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Succès par défaut

de M. Carter

à Panama

_>ï.

~ .
-

't-,

Ûr

- '>

de dtiühi-is rsdi

1 à un léger inci

ichoro Liadner es!

L’approbation dn second et
dernier traité sur le canal de
Panama, mardi 18 avril à Wash-
ington, par une majorité de
68 sénateurs contre 33 — soit une
voix de plus seulement ' que la
majorité nécessaire des deux tiers
— a été saluée par une véritable
explosion de joie à. la Maison
Blanche. On échec de M. Carter,

qui s'est engagé personnellement
et parfois bien imprudemment
pendant les interminables débats
du Sénat sur les traités précisant

les modalités de transfert de sou-
veraineté de la zone du canal à
la République de Panama, aurait
en effet eu les plus néfastes
conséquences.

Mata les effarantes concessions

que le chef de- rexéentif a accor-
dées pour arracher les voix de
sénateurs réticente, les promesses
contradictoires faites aux diri-

geants panaméens comme • aux
congressistes, n’ont certainement
pas contribué à améliorer la

«crédibilité.» très entamée de

M. Carter. Le vote dn 18 avril est

un succès par défaut du prési-

dent des Etats-Unis dans la

mesure où il a évité «in extre-

mis» une défaite aux répercus-

v slons catastrophiques.

la ratification par le Sénat, le

5.
16 mars,, dn' premier traité sur
la neutralité permanente, de la

vole d’eau internationale, avait

déjà mis en lumière la légèreté,

pour ne pas dire pins, de l'admi-

nistration américaine. L’approba-
1. tlou. en particulier,' de ramen-
.1 dement du sénateur démocrate

DeCoacini. accordant un -droit

^ dIntervention militaire . flllmlté

r aux Etats-Unis, remettait iota-
: i»™™* en cause l’esprit des
- accords Torrijos-Carter signés en

septembre 1977. AL Carter afflr-

î_
malt pourtant le contraire, à
plusieurs reprises, aux dirigeants
panaméens ulcérés, qui mena-
çaient d’en appeler aux Nations
unies. Le « comprofnis » finale-

ment adopté sur l’amendement
DeConcfnl sauve la face des uns
et des autres, mais l'ambiguïté

:
persiste.

De nouveaux amendements et

: des « réserves » introduits avant'
le vote du 18 avril altèrent un
peu plus les accorda de septexn-
te. Les bénéfices financiers que

\. Panama peut attendre du trans-
fert de souveraineté sont sensi-

- blement réduits. Un nouveau et
éventuel canal à niveau ne sera

_ P*» nécessairement construit- sur
le territoire de Panama ainsi

quU était primitivement prévu,

jj

Enfin et surtout, l'échange des
instruments de ratification n’in-
terviendra pas avant 'le 31 mars
1979, et le traité lui-méme n’en-
trera pas en vigueur avant le
1” octobre de cette même année.
1* Sénat s’est donc donné un
maya* supplémentaire de retar-
der l'échéance et de veiller à ee
que la République de Panama se
* conduise bien » -dans l’inter-

-• valle.

Si la
-

joie manifestée à la Mai-
son Blanche est d’abont l’aven

d'une faiblesse, le soulagement
des dirigeants panaméens Illustré

l'ampleur de leurs craintes. Le
général Torrijos, chef dn gouver-
nement et homme fort de la

- République de Panama, a joué
» carrière politique sur la rati-
fication des accords. H a mnlti-

. Pflé les concessions et ne -pouvait
' aller au-delà, faute de voir une

majorité de Panaméens réclamer
.

dans la rue leur annulation.

n n’est pas certain d'ailleurs

qu’une notable fraction de l'opi-

nion panaméenne ne continue

. Pu de dénoncer des concessions
jugées excessives et le « droit »
accordé aux Etats-Unis, et main-
tenu malgré tout, d’intervenir
militairement à Panama au-delà
de l'an 3000, date à laquelle la
Petite République doit prendre
le contrôle effectif .de la voie
d’eau. Pour désamorcer une
pogne latente et célébrer l’essen-

***** 1* reconnaissance de la sou-
% -* - veraîneté panaméenne sûr la

zone du canal. le général Tor-
riJos a offert à tous les exilés

politiques de rentrer, et O a
promis

, d’e ouvrir la voie » à la
légalisation de tous les partis
politiques.

(Lire nos informations page 7
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Climat d’union nationale en Italie

après l'annonce de I' < exécution > de M. Moro
Un climat tfunion nationale régna à Rome, où

les dirigeants -dés partis politiques, en contacts
. constants, attendent le résultât des recherchés
entreprises pour retrouver fé corps de M. Aldo
Moro. Considérant comme kuthentiqiie Je commu-
niqué des Brigades rouges, selon lequel H a été
Jeté dans un lac des Abruzzes, les autorités, bien
que sceptiques, continuent les opérations dans cette

Une

région recouverte d’une épaisse couche de neige.
Dene'le matinée, à Turin, aux portes des usines

. Fiat, la diffusion d’un nouveau message enregistré

a été tentée i bord d'une voiture stationnée sans
passagers. La banda magnétique a été saisie ainsi
•qu’une dizaine de - copies du communiqué du
75 avril annonçant ta condamnation à mort - du
président de la démocratie-chrétienne.

de diversion ?
Rome. — Les Brigades rouges no

choisissent paa leurs dates par
hasard. Elles avalent enlevé M. Aldo
Moro le 16 mars, jour, d'investiture

du nouveau gouvernement Andreotti
soutenu par les communistes. Et elles

ont annoncé son « exécution * I?

18 avrtl, trentième anniversaire d'une
Importante victoire électorale de la

démocratie chrétienne, qui venait de
rejeter les communistes dans l’oppo--

sitlon.

Vraie ou fausse,. l’annonce du
« suicide » de M. Moro a provoqué
une très vive émotion à Rome.
D'Importantes forces de police se
sont immédiatement rendues sur les

lieux indiqués. Pour découvrir qu'il

était presque Inaccessible : lès sen-
tiers qui y • conduisent sont encom-
brés de neige et le lac lui-même

est recouvert d’une épaisse couche

• De notre- correspondant

..de glace remontant probablement au
mois de décembre. Les policiers ont
marché' sur les eaux gelées, accom-
pagnés da chiens de montagne, sans

trouver la moindre trace.

Les recherchas du corps de
M. Moro se .sont dono déroulées
dans des conditions difficiles et dans
un climat d'incertitude croissante.

« Aloua les poursuivrons mercredi
matin ». a déclaré M. Remo Gas-
parrl. secrétaire adjoint de la démo-
cratie chcétfenn*. qui - avait été

dépêché sur- Isa lieux. « mais ' le

résultat me parait, par avancé,
négatif ».

.Les Brigades muges ont Impres-
sionné. -SI c'était uns manoeuvre de
diversion, elle a parfaitement réussi.

Toute Titane h'â au.' d’yeux, pert-

AVJOUR LEJOUR.

DESTINS SUICIDAIRES
Tl parait que dans Jour

ultime message les ravisseurs

et peut - être les assassins

d'Aldo Moto ont appelé sa
mort un suicide.

Cest du cynisme, mais a y.

a aovmc une sorte de stnts-

tre vérité dans l’emploi de ce
mot.
Poursuivre une carrière

d'homme politique a en effet

quelque chose de suicidaire

dans une société, dans un

monde, dans une espèce qui
ne sont à la hauteur ni de
leur ttestai ni des. exigences
qu’il implique.

.Dans les rôtis, antiques, le

ni devait mourir après rtùotr

régné. SSâinléhant, lui

dra-t-ü subir le même sort
avant même d’avoir pu exer-
cer le dérisoire pouvoir que
les lois lui confèrent

?

ROBERT ESCARP1T.

.dant . des Heures, que.
.
pour ce

fameux lac
.

de la Duchesse. SI

c’était uns information exacte,

elle démontre ‘d'étonnantes capacités
techniques. Les terroristes auraient

donc été capables de transporter un

.cadavre "à 1 800 métrés d’altitude

pans ' être vus ? Dans les deux cas,

‘les pouvoirs .' publics s'en trouvent

'ridiculisés. .

Reste l'hypothèse d'un taux : le

* communiqué numéro sept», trouvé

dans -un panier de détritus à
Rome, n’aurait pas été rédigé par

Iss ravisseurs du président de la

-démocratie chrétienne, mais par un

-quelconque plaisantin. Ne suffit-il

.pas . d'une machine à écrire sembia-

-We à . celle des - Brigades rouges ?
Cette hypothésè a été écartée par

la plupart des' dirigeants politiques

et des enquêteurs. Il restera nêan-

. moins un doute tant que le corps

de M. Moro n'aura pas été retrouvé.

Une mort imprévu» 7

Las auteurs du communiqué décla-

rent « consentir à la récupération

du cadavre ». Ils indiquent donc
le lieu où Ils l'auraient déposé. Mais

ils Vont guère facilité la tâche des
policier» en le .jetant, si l'informa-

tion eèt véridique, dans un lac de
-400- mètees sur JUDO.: Les terroristes

vetéenMls vraiment Rue le corps de
M,- Moro soit r^çupéré ? Ne Cher-

chent-))» pas plutôt è rendre introu-

vable cette dépouille,' donc è empê-
cher de grandioses funérailles, et

entretenir ainsi la tension ?

ROBERT SOLE.

(Lire la suite page

Le premier ministre engage

la respeasaM! le gouvernement

devant rassemblée nationale

MM. Debré et Mitterrand '

interviennent après M Barre
La conseil des ministres réuni mercredi 19 avril a autorisé

M. Barre à engager la responsabilité du' gouvernement dans le

débat sur la politique générale de celui-ci. qui devait s’ouvrir
dans l’après-midi & l'Assemblée nationale.

La vaille, les dépotés de la majorité avaient adopté le protêt
de loi autorisant l’augmentation de la quote-part de la France
aù F.MJL Les communistes ont voté contre et les socialistes —
ainsi que M. Chirac — n’ont pas pris part an vote. (Lire -page 8.1

Dans le débat sur la politique générale du gouvernement.
MM. Ballanger. président do groupe communiste. Chinaud. pré-
sident dn poupe de rU-D.F., Debré (RPJL) et Mitterrand,
premier secrétaire dn PJS- devaient notamment prendre là parole.

Antenne 2, à partir de 15 h- et France-Inter, à partir de
15 h. 30, devaient diffuser le débat en direct.

M. Raymond Barre se proposait
de rappeler aux députés les trois

actions prioritaires qui doivent,
selon le président de la Répu-
blique, dicter la politique du
gouvernement afin de cne pas
décevoir la grande espérance des
Français » : la' poursuite du re-
dressement économique, -l’accen-

tuation du progrès social, I’ac-
. exoissement des responsabilités et
des libertés.

Le premier ministre ayant dé-
cidé de terminer la série de ‘ses

entretiens avec les représentants
- des organisations syndicales avant
de préciser quelles mesures il en-
tend prendre d»r>« l’immédiat et
à moyen terme, sa déclaration
s’en tiendra à la nécessité de
pratiquer une politique sociale
a différenciée » en faisant d’abord
porter l’effort de solidarité sur la
réduction des Inégalités les plus
flagrantes. «JZ ne s'agit pas de
donner de Purgent à tout le

monde, car a sa résulterait rapi-
dement des difficultés, économi-
fqu.es qui imposeraient ensuite vu
nouveau plan de- stabilisation. de -,

'

l’économie ». déclarait récemment
un -conseiller du chef du gouver-
nement. s Notre objectif fonda-
mental. doit être de faire un effort
pour les revenus les plus faibles,

tout en renforçant la politique
contractuelle et en recherchant
des compromis raisonnables».
M. Jacques Chirac no tient pas

un langage différent lorsqu'il dé-
clare, ce mercredi 19 avril, dans
une interview accordée aux
Echos : « L’ouverture sociale ne
pétri pas consister à donner ce
que l'on n’a pas. Et si Von entend
par ouverture celle des caisses
vides, Cest l’ouverture sur le

néant.» Le président du RPJL
ajoute: s Les caisses vides sont
celles des entreprises. f-J Aussi
le préalable à toute action sociale
véritable est-iZ une révision du
financement et de Tassiette des
charges sociales. Ce préalable
acquis, nous proposons en priorité
l'aide aux famüles et l'action sur
les bas salaires.»

La Lettre de la Nation ajoute
qu’il D’y a « aucune raison dé
penser » que M. Raymond Barre
pourrait présenter des proposi-
tions « inacceptables » pour le
RPJL
Dana la Lettre de l'Unité dn

19 avril, en revanche, le PJS.

souligne, que « rïep ne permet de
supposer» que' la déclaration de
M. Barre s portera l’empreinte de
j’mdginatUm »... cFmAcnt. voire
pusillanime. . ajoute l'organe
socialiste, le premier ministre
confirmera la continuité- de son
action, entrelardée çà et là. de
quelques peu contraignantes pro-
messes issues du programme de
Blois (-) ». .

Le débat devait se poursuivre
jeudi ZOayrfL

Comment peut-on être Japonais ?
Le Japon continue de faire face à la guerre

économique qui sévit actuellement dans le monde.
Bien que son excédent commercial continue de
croître, il cherche à réduire les coûts de production

de son industrie. Ainsi, pour la première fois

depuis longtemps, les cinq c grands» de la sidé-

rurgie nippone et six chantiers navals viennent de
proposer des augmentations de salaires inférieures

1) Le yen ne cesse de monter par

rapport au dollar tôt au franc). Le
Japon, qui ne possède ni pétrole,, ni

matière première, ni agriculture, ac-

cumule les excédante da devises, H

monopolise pratiquement la construc-

tion navale, des secteurs entiers de
l'électronique et' exporte six millions

de véhicules. Où s'arrêtera-t-il 7

Ce surprenant déséquilibre est-fi

destiné à se stabiliser spontané-

ment ? EsMi lié & l'exploitation d'une

main-d’œuvre sous-payée? A des
pratiques protectionnistes «ur . la

marché intérieur et de * dumping •

à l'exportation ? Trop de Français se

satisfont de stéréotypes pour répon-

dre à de telles questions. Sans pré-

tendre avoir pénétré une civilisation

millénaire pour y avoir négocié quel-

ques accords, qu’il soit du moins

permis de faire part de constatations

fragmentaires qui démytifieront peut-

être bien des Idées reçues.

Au niveau économique et politi-

que, le Japon passe pour capitaliste

et conservateur. Conservateur, il Test

sûrement pour ses traditions qu’il

préserve et même restaure. Costu-

mes, : cuisine, théâtres, monuments,

temples et tous autres éléments du
patrimoine historique et culturel font

l’objet de soins jaloux, même si Ton
peut se demander dans quelle mesura
cette attitude n’est pas falibi de
l'ultra-modernlté actuelle.

Mais le * capitalisme » Japonais

est très spécifique. Les capitaux des
firmes sont constitués de participa-

tions colsées prises pair d’autres fir-

mes. Chacune a donc Intérêt i ce que
ses clients et ses fournisseurs, qui

sont en mémo. temps ses actionnai-

res, prospèrent Le pouvoir ne s’y

transmet pas par héritage. La
concertation est aisée.

CetteV concertation est d'ailleurs

(") JMrectfcm général de XHutUnt
géographique national.

.par RENÉ MAYER (*)

organisée par le gouvernement, un
.peu. comme Pierre Masse souhaitait

qu'elle le soit en France. Ici, les mots
nous trahissent Quand notre prési-

dent. de la République évoqua la

* libéralisme organisé », un Japonais

à la hausse des prix. Ces majorations, les plus

faibles depuis vingt ans, sont respectivement de
424 % et de 4J7 %, alors que le rythme annuel
de l’inflation est d’environ 7 %. -

Dans les autres secteurs, les propositions sont

inférieures aux augmentations accordées l’an

dernier. Cette situation risque de durcir les grèves

organisées pour Voffenstoe syndicale de printemps.

comprend « socialisme ». Quand
'nous parlons de « socialisme », if

entend communisme », car un
communiste Japonais se réclame du
socialisme. ’* Radical - en japonais,

prend sa valeur étymologique de * ré-

volutionnaire ». voire • terroriste».

(Lire la suite page 28.)
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Face aux Américains
par ALFRED GROSSER

Un peintre américain an Centre Georges-Pompidou

£’énigmatique

Jasper Johns passe pour l'un

des invonteurs du pop* art.

Quond il avait exposé ses pre-

miers tableaux à New-York, il y a
exactement vingt ans, le. peintre,

qui -accepte toutes les définitions

sauf celle d' « artiste pop », avait

posé une -énigme aux habitués des
galeries de Manhattan. Il a vingt-

huit ans. Jeune provincial timide

de. Caroline du Sud où il vivait

ovec ses grands-parents, il montre
des tableaux qui représentent en
tout et pour tout des bannières
à quarante-huit étoiles {plus tard

ii en dessinera qui en comporte-
ront soixante-quatre !), des « ta-

bleaux-drapeaux », des « tableaux-

.
cibles », avec leurs cercles concen-
triques, et enfin des * tableaux-

chiffres > d’un dessin évoquant
ceux qu'on peut voir sur les caisses

d'emballage.

En une nuit. Jasper Johns l'in-

connu, qui peignait' datjs l'Isole-

ment de son atelier de Pearl Street,

dans le bas Monhaffan, était

devenu célèbre. H avait intégré

dans des tableaux contemporains,
des signes emblématiques de la

civilisation américaine. Dès ' la

première manifestation publique,

son marchand avoit -fart . des
affaires d'or. Les collectionneurs se
sont arraché ses tableaux. Et le

directeur du musée d'art moderne

.de New-York, Alfred Barr, en avait

acquis trois pour Je musée, en
témoignage d'encouragement et de
foi en ce peintre si américain par
ses sujets et par sa manière neuve
d'aborder l'espace pictural.

Sons transition, Jasper Johns Je

réservé, apparaît comme isi héros
culturel, qui, à partir d'une ima-
gerie populaire, a su -Inventer un
art de musée ovec l'intrépidité de
la jeunesse et le raffinement d'un
grand tempérament.

Cette « révélation », le petit

monde de l'art new-yorkais l'atten-

dait. C'était la confirmation de la

continuité de la jeune école amé-
. ricaine qui venait de donner
l'abstraction expressionniste.

J. M.
(Lire page 11
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COMMUNISME

Pour un avenir à visage humain Ne leur gâchons plus le plaisir

P OUR préparer tm avenir &
visage humain au-delà des
nnUmlnnM: nnliHi^Imnes oui

par ROGER GARAUD

Y

polémiques politiciennes qui
ont abaissé la campagne électorale

au plus bas niveau de pensée et

d’Imagination, U importe de déga-
ger les vraies raisons de l'échec

de la gauche.
Au-delà des chicanes subalternes

sur les responsabilités de tel parti

ou de tel homme, les raisons de la

déroute de l'espérance tiennent,

fondamentalement, à des aban-
dons de principe.

Le programme commun ne pré-

sentait pas un projet radicalement
différent de la politique du pou-
voir établi : U se fondait sur
le même modèle de croissance.

L'illustration la plus typique en a
été donnée, à la veille du premier
tour, lorsque Charles FlLerman,
énumérant, à la télévision, les

recettes prévues pour financer le

programme social de la gauche,
après avoir chiffré les entrées pos-
sibles par la répression de la

fraude fiscale et la réforme fis-

cale, attendait tout le reste (plus
de la moitié) des « fruits de l’ex-

pansion».
Un calcul élémentaire montrait

que cela supposait un taux de
croissance de 7 %. Or, non seule-

ment une telle hypothèse est
Irréaliste, mais, surtout, elle repose
sur un ralliement au modèle de
croissance actuel qui est insépa-
rable du mode de production et

du mode de consommation spéci-
fiquement capitalistes. Lorsque
Marx, dans le Capital définissait

les lois de ce modèle de croissance,
11 donnait tu modèle descriptif

du développement du capitalisme.

Les dirigeants de l’Union soviéti-

que en ont fait un modèle nor-
matif, Impératif, du développe-
ment du socialisme. Ils se sont
ainsi Intégrés au système capita-
liste, construisant dès lors non pas
le socialisme, mais un capitalisme
bureaucratique d'Etat qui exclut
toate libération des travailleurs.

Sur ce point décisif, le F.C.F.

s'engage exactement sur la même
voie, et c’est ce qui l'empêche
de porter tm jugement clair sur
la nature du régime soviétique :

U accumule contre l’Union soviéti-

que de justes critiques montrant
qu’il n’existe en UJLBjS. aucune
démocratie, mais 11 continue à la
considérer comme un pays « socia-
liste ».

« bloc historique nouveau » cons-
cience de son unité, comme Je le

proposais au bureau politique

lorsque j’en fus exclu pour euro-
communisme prématuré.

Cette unité sera d’autant plus
vaste et d’autant plus féconde que
l'cm abordera les rapports avec
les chrétiens non pas sous l’aspect

tactique de la tolérance ». mais
sur la base d'une analyse théori-
que fondamentale distinguant fol

et Idéologies religieuses, c’est-à-

dire en distinguant la fol. qui est

une manière d’agir en rupture
avec l’ordre établi, et la croyance,
qui est idéologie de justification

de cet ordre.
Du point de vue pratique, cette

politique d’unité a été menée au
mépris des principes les mieux
confirmés par l’expérience du

mouvement ouvrier. Dés 1948, le

F.C* à l’initiative de Maurice
Thorez. avait tiré les leçons de
2'échec final du Front populaire :

au lieu de créer de solides fonde-
ments de l'unité à la base, au-
delà même des militants et des
clientèles des partis, par des co-
mités formés dans les entreprises,

fce quartiers, les villages, l'on avait
trop cru & ta seule unité au
sommet se réduisant à des
pourparlers entre états-majors.
Une telle unité est nécessairement
fragile puisqu'elle est à la merci
de quelques hommes, et de leurs

soucis de préséance, comme 11 est

apparu lors de la rupture de sep-
tembre 1977, lorsque Marchais et

son équipe ont préféré trouver

prétexte à casser le mouvement
unitaire plutôt que de n’étre pas
les premiers dans un gouverne-
ment de gauche.

par PAUL VEYNE (*)

Une conception, périmée

En proposant d’étendre toujours
davantage les nationalisations,
11 accentue encore plus rIn-
quiétude. Car, pour que « nationa-
liser » ne signifie pas «étatiser»,
11 faut une socialisation des déci-
sions donnant à chaque travail-
leur sa part de responsabilité

et de choix dans l’entreprise, par
exempte par une autogestion.

L’illusion nucléaire

Le deuxième facteur de démo-
ralisation des militants du P.C.
et de . l'électorat de gauche tut
le ralliement du P.C. a
l’Illusion nucléaire, que le parti

dénonçait avec juste raison depuis
un tiers de siècle. Le programme
commun de 1972 avait au moins
ceci de posltir qu'il se prononçait
avec netteté contre l'armement
atomique. Or, sans la moindre
consultation de la base du parti
ni de ses partenaires de la gau-
che, Marchais décide brusquement
d'accepter cette conception de la

défense qui exclut radicalement
toute décision démocratique en
laissant à un homme, ou à un
état-major très restreint, toute
décision sur la guerre ou la paix.

En outre, en raison du rapport
des forces entre l’armement ato-
mique français et celui des Etats-
Unis ou de l’U.R.S.EL, toute ini-

tiative en la matière conduirait,

eh cas de conflit, à l'anéantisse-

ment de notre peupla L'argument
donné pour ce revirement fatal du
F.C. était dérisoire : la politique

du gouvernement en ce qui
concerne l'armée conventionnelle
nous a contraints à ce changement,
disait Marchais. Mais si, comme
11 s'est mis à le prétendre (avec
les pires réactionnaires de notre
pays), l'arme atomique seule peut
garantir l’indépendance nationale,
quelle politique à l'égard des ar-
mes conventionnelles eût permis
de se passer de l’arme atomique ?

Après cet abandon du P.C, seuls

ERRATUM. Des fautes d'im-
pression ont dénaturé le sens de
deux passages de l'article de
Jean-R. Armogatbe («Le cri des
coupables » dans la page « Idées »
du 15 avril 11 fallait lire au qua-
trième alinéa « sans craindre que
vienne s’interposer (et non pas
s’interroger) quelqu'un pour nous
dire : que celui qui est sons
péché-» et au sixième alinéa :

«font avorter des enquêtes» et
non pas «font alors des enquê-
tes».

les écologistes ont abordé ce pro-
blème. Mais U appartenait à la
gauche de poser la question dans
toute son ampleur, c’est-à-dire

non pas seulement du point de
vue de la pollution physique,
mais de la «pollution politique»,

car une telle concentration de la
défense aux mains d’une poignée
d'hommes (comme d'ailleurs une
concentration de la production
de l'énergie par le nucléaire)

exclut toute perspective de démo-
cratie (et plus encore de socia-

lisme, sauf d'un socialisme de
modèle stalinien).

La troisième raison de l'échec
de la gauche, c'est une fausse
conception de l’unité, fausse du
point de vue théorique, et fausse

du point de vue pratique.

Du point de vue théorique, la

politique d’unité n’était fondée
sur aucune analyse sérieuse des

rapports de classes : un prétendu
« rassemblement anti - monopo-
liste » a conduit à une conception
«attrape-tout» de l’unité : bous
prétexte d'« isoler les monopoles *

l’on a multiplié les avances aux
« classes moyennes ». L'on
a ainsi créé l'illusion que l'on

réalisait l'« union la plus large du
peuple français ». Pour compenser
cet éclectisme sans principe l’on a
fait une campagne « misérabiliste
en parlant des « travailleurs »

comme d’une masse famélique et

loqueteuse.

Les résultats obtenus depuis dix
ans, par cet amalgame d’une part,

et par ces exagérations, d'autre
part, c’est-à-dire par cette double
démagogie, n’ont pas encore
convaincu Marchais, imperméable
à toute expérience comme Inac-
cessible à toute autocritique, qu’il

fallait enfin s'attacher à définir
scientifiquement ce « bloc histo-

rique nouveau » de la classe ou-
vrière et des couches nouvelles
de techniciens, d'ingénieurs, de
cadres, de certaines couches d'in-
tellectuels, et de donner à ce
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Chronique du ghetto
de Varsovie
"Ce témoignage, écrit jour après
jour dans ( enfer du ghetto.

‘est l un de ces livres majeurs
qui révèlent la folie. .

la souffrance et ia grandeur
'

des hommes '.
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Enfin la grande vague de fond
ne se lèvera que lorsqu'on en
finira avec ce que Lénine appelait

le « crétinisme parlementaire »,

et avec une conception périmée
du « parti dirigeant ».

Le « crétinisme parlementaire
c’est l’Illusion selon laquelle la

politique n’a d'autre objet que les

élections : votez pour nous, et

nous ferons le reste ! Dans cette

perspective, un parti politique de-
vient non plus un moyen d'édu-
quer un peuple pour l'aider à
participer, à la base, aux déci-

sions dont dépend sa vie de cha-
que Jour et son entier destin, mais
un moyen de l’amener à déléguer
et & aliéner son pouvoir à des
dirigeants ou à des élus qui agi-

ront pendant des années en son
nom sans les consulter.
Ces méthodes ont été. de tout

temps, celles des partis classiques,

et voici que. sous l’impulsion de
Marchais, le P.C. s’y est rallié. Et
cela sous le slogan du « centra-
lisme démocratique ». Lénine
mettait l'accent, avec Juste raison,

sur le centralisme, en Russie, en
1903, c’est-à-dire dans un parti
clandestin, sous un régime de ter-

reur, et dans on pays où la classe

ouvrière ne représentait pas 3 %
de la population active.

Ces conditions n’ont plus rien
à voir avec celles de la France
d’aujourd’hui. C’est pourquoi U
est impensable de se réclamer
encore de telles formules qui
conduisent la direction du parti

à décider sur un problème vital

comme celui de l’armement ato-
mique, sans discussion préalable
et libre à la base, ou encore à
interdire & tout communiste de
commenter, à la télévision, les ré-

suttats des élections avant que, à
23 h. 30. lechefsuperstar ait parlé.

De ces leçons tirées de notre
proche expérience, se dégagent les

grandes lignes d'une politique

nouvelle pour sortir de l’impasse
où l’union de la gauche et son
échec nous ont conduits.

1) Le socialisme n'est possible

que si l'an est capable d'imaginer
et de réaliser un modèle de crois-

sance différent du modèle actuel
(accroissement quantitatif aveu-
gle de ia production et de la

consommation) qui est l’âme du
capitalisme.

2) La démocratie n'est passible
qu’en trouvant une alternative à
la supercentralisation nucléaire,

tant en ce qui concerne la dé-
fense que la production d’énergie.

3) Une unité solide ne sera pos-
sible qu'à partir d’une analyse
scientifique du « bloc historique »

des couches sociales qui en sont
le moteur parce qu'elles ont la

même visée historique, et par la
création, à la base, de comités
unitaires.

4) Cette mobilisation à la base
n’est possible que si l’on rompt
avec. les perspectives d’un électo-
ralisme qui situe toute action po-
litique au Parlement et qui exige
du militant et du citoyen l’alié-

nation de toutes ses initiatives

aux mains de ses élus et de ses
dirigeants. Enfin, U faut en finir

avec la structure d’un parti qui
laisse à la rigueur parier les mi-
litants de base (démocratie) à
condition que cela n’influe pas
sur les décisions du sommet
(centralisme).

A partir de là peut renaître
l’espérance.

NDUS passons noirs temps

à nous imaginer aue
nous sommes des gens

sérieux et' que !es autres sont

comme nous : nous pensons
qu'ils ont des buts, des objec-

tifs, et agissent - dans ce but ».

• quitte à se tromper sur les

moyens. Par exemple, ia grande

aflaire est pour ncus de savoir

à quoi aspirent les Brigades

rouges ; nous leur démontrons
alors qu'ils s'y prennent mal et

n'atteindront jamais leur but ;

ou encore, que buts et moyens
ne sont pas séparables, si bien

qu'un but devient scélérat quand

les moyens le sont.

Mais s), su fond les Brigades

rouges, sans le savoir, se fi-

chaient bien de leurs buts ? S'ils

étaient contents comme ceia 7

Si leur vrai plaisir était de jouer

Fantômas qui enlève des rois,

de descendre des gardes du
corps comme su tir forain, de
flanquer leur poing à la figure

de l'ordre établi 7 Bien sûr, ils

auront aussi des objectifs, pour
faire sérieux, comme tout le

'monde : M. Chirac, lui aussi, a

des objectifs, à coup sûr ; mais
tellement je n'ai pas envie de
voter pour M. Chirac que je ne
me sens pas assez motivé pour
fléchir sur les objectifs appa-
rents et sur les vrais plaisirs

de M. Chirac.

Tout cela n’était que pour en
venir aux communistes. Et si on
les jugeait A partir de ce qu’ils

font, et non à partir des bute

qu'ils croient avoir?

Les communistes n'ont pu jH
moindre envie de prendra le pou.
voir: tout su plus ont-ïta envie
de l'avoir, et de l’avoir de façon
assurée, derrière un rideau de
fer, avec des chars russes i
proximité. Mais le prendre, ou
simplement l'exercer dlfficuttueu-

sement, non, cala ne leur en
rien du tout. S'il faut le prendre
ou l’exercer au lieu de ravoir
ils préfèrent rester comme fo
sont: un club fermé où, entre

sol et auprès du public, on
trouve déjà, hic et nunc, tous

les plaisirs d'un grand pouvoir,

sans les risques, et avec, en
plus, mille autres plaisirs beau-

coup plus diversifiés qu'en ré-

gime de démocratie populaire;

car, si ma mémoire est bonne.
Innombrables sont, en leur va-

riété. les satisfactions psychi-

ques actuelles qu'apporte l'ap-

partenance au parti il y en a

pour tous les goûts. Dans ces
conditions, pourquoi Taira la ré-

volution ? Aussi bien les com-
munistes n'm ont-ils {mais fait

aucune : ils ont capté in extre-

mis la révolution de 1917 dans
la capitale, mis à profit l'ambi-

tion politique et militaire russe

après 1945, transformé uns
guerre de libération nationale

en ce régime de parti et d'ar-

. mée que connaît la Chine. Sta-

line n'avait pas le moindre envie

que Mao prenne le pouvoir ;

parce qu'il avait peur de Pfro-

mense Chine ? Mais 11 n'avait

pas plus envie que Tito prenne

le pouvoir :

Double réforme

Je propose donc que nous ré-

formions doublement notre cœur
et notre esprit :

Primo, que, fil nous sommes
hommes politiques, Mitterrand ou
Rocard, nous cessions désor-

mais de régler notre attitude

envers les communistes am-
ies buts imaginaires de ceux-ci,

et que nous la réglions sur leurs

plaisirs actuels : comme cela,

noua ne serons plus dupes de
leurs, rationalisations, lia sont
heureux comme celé : ne les

forçons pas -à prendre des res-

ponsabilités et des risques qui

gêneraient leur plaisir.

Secundo, réformons notre

cœur : apprenons la tolérance, la

compréhension ; ne les secouons

pas et n'ayons pas peur d’eux :

Ils iront pas la moindre envie de
prendre le pouvoir ; ’ Ils veulent

seulement conserver et si pos-

sible multiplier un certain nom-

bre de » places de sûreté » où
Ils trouvent en toute sécurité,

loin de la menace ou de l’œil

moqueur d'autrui. les plaisirs

nombreux et variés qui leur sont

chers. Un peu comme las natu-

ristes. Il leur faut donc un syndi-

cat, des corporations, des mai-

ries suburbaines, quelques
universités (de même qus Pa-

ris-IV et les facultés de droit

sont places de sûreté du manda-

rinat), quelques émissions de té-

lévision, quelques- revues littéral*

res ou scientifiques.

Comment ne pas souhaiter que
tout te monde soit heureux?

Aux âmes pacifiques qui ne veu-

lent la mort ni du mandarin, ni

du naturiste, ni des carmélites,

suggérons de ne pas vouloir’ la

mort du communiste. Lalssons-

lul ses plaisirs et cessons de

le tarabuster avec des histoires

d’objectifs politiques ou d’aug-

mentation du SMiC. comme d
c'éfaft cela qui l'intéressait.

{•) Professeur au Collège
France.

.

Supporter la diversité
J

AI faH un rêve étrange : de
militant je devenais spectateur

de mon parti. Sur la scène
jusque-là occupée d’une parole

officielle, un théâtre de tendances

s'installait. En haut, sur des estrades

personnelles, des figures situées

comme Intellectuelles se partageaient

le champ Idéologique, et, s'adres-

sant à mol : - Sftue-tol, positionne-

loi! », faisalent-eilas. A » droite »,

une figure prenant parfois l'appa-

rence de Jean Ellelnsteln,. m'incitait

à structurer ma pensée : la religio-

sité en politique, le gauchisme, le

stalinisme, la Russie, l'ouvriérisme,

étalent réunis dans la dénonciation.

La réalisme, le P.C.I., tes associa-
tions, l'alliance avec le P.S..

l'étalent dans Vautre panier, le bon.

A » gauche », abritant la flamme
pure de la théorie, quelques anges
parfois agrégés de philosophie me
conduisaient à discerner sans cesse
la tentation petite-bourgeoise et le

courant révolutionnaire. Au « cen-

tre », l'Appareil faisait, per ses
silences, sentir sa. raison d'être.

Traducteur patenté des volontés
profondes d'une » base » dont la

parole ne pourrait être que collective

(- les ouvriers »). il lui suffisait de
faire apparaître à la surface de ses

organes (de presse) las forces

sourdes qu’il était censé maîtriser ;

étroitesse anti-intellectuelle, secta-

risme de parti, énorme désir de
sécurité et de confiance de milliers

de militante attachée par l'emploi ou
l'affection à un refuge hors do cette

société terrible : parti-remède à (a

solitude, au manque ressenti

d'éducation, à l'absence de lieux

d'échanges et d'expression. Derrière

leu vitres polies, le chœur des mass
média croyait distinguer des mou-
vements de ce désir : Peul Laurent

et Georges Marchais aéraient plus

libéraux que R. Leroy ? (Angoisse,

quelle icône déplacais-je donc au-
dessus de mon lit?) Mais de cette

figure de centre me. parvenaient en

fait des Injonctions assez peu nuan-

cées. Détarmlne-toi I Es-tu avec

par DENIS DUCLOS (*)

ceux qui * écrivent dans la presse
bourgeoise » ? Veux-tu risquer ('unité

du parti ? Ne soue-estknes-tu pas la

misère ? N'es-tu pea tenté par la

socleNfémocretie 7

Chargé de critiques perverses 6
l'écoule des tribuns de « gauche •

et de - droite ». empli de culpabi-

lité par celle des suggestions • cen-

trales -, l'attendais un dénouement
A cette pièce qu’était devenu le

débat engagé sur l’échec de mars 78.

Je ms sentais rassuré é la pers-

pective d'entendre la direction du
parti, pleine de sagesse et de
compréhension, ouvrir un large

débat souplement contrôlé, prendre

du bon ici, et lé, rejeter livrais,

translormer les discordances en

consensus, et gouverner, désormais,

dans le pluralisme et la joie d'être

tous communistes.

Discours recomposé

Mais quelque chose 'me gênait

dans ce rêve. Quelque chose m’em-
pêchait de monter sur les planches,

d'entrer dans le discours recom-
posé.

C'est pourquoi fantrepris de me
réveiller. Peut-être me trompais-je.

mais II me semble bien que c’est

en état de veille que Je me fls ces
quelques réflexions :

1) Le théorlciame n'est pas gerant

de rattachement à une position de
classa : l’illusion qu'un discours

homogène - peut désigner la seule
forme possible d'articulation révo-
lutionnaire des luttes ponctuelles
fait le jeu de la division sociale

actuelle des pouvoirs : Intellectuels

« professionnels » créant la cohé-
rence de la pensée ; politiciens

* professionnels » réalisant une
cohérence politique. Je ne croie

plus A l'antistallnlsme théorique. La
grande leçon du mouvement ouvrier,

c'est que le Justesse de la ligne
ne peut être pré-énoncée dans un
discoure prétendument scientifique.

2)

’ La réalisme politique (dont

J. Ellelnsteln n'est pas le propriétaire

au pari!) ne détruit pas ridentité

et la légitimité du parti de le classe
ouvrière : du moins tant qu'il ne
sert pas de paravent à un contrôle

d’appareil sur (e développement des
luttes diverses qui composent l'exis-

tence réelle de cette classe- H ne

s'agit pas seulement de tenir compte
des femmes, des jeunes, des immi-
grés. des vacataires, des Intérimaires,

des écologistes, des consommateurs
pour mieux les manœuvrer ecus le

concept d* « hégémonie - politique.

Il e'agït plutôt d'entrevoir que,

pour un peuple adulte comme le

nôtre, cette réalité de mouvementé
apparemment éclatés est révolution-

naire en tant que telle, même (ou
surtout) si elle n'est pas chapeautée
par un prétendu » projet de société ».

société ».

Les communistes ne rlsquent-119

pas de tomber dans l'étatisme, dès
lors que. pour « rassembler », ils

confondent ce projet avec l'organi-

sation de communications, d'infor-

mations entre cea luttes ?

3} S'il y a une Voie nouvelle à
trouver, il ne me semble pas qu'elle
existe au - juste milieu » d'une
«scène mythique entre le droitier

social-démocrate » et le gauchiste
stalinien », mais hors de ce théâtre
d'ombres, danq le libre Jeu des
contradictions sociales : ébranler

toutes les exploitations, les hiérarchie-

mes. les corporatismes, les centra-
lismes, les sexismes, tout simple-
ment parce qu'en sol-môme le sous-
qualifié. le sans-gradé, la femme, le

hors statut, le non-permanent, le

périphérique, l'individu, crient et
réclament leur propre parole, que

chacun pourtant réprime encore avec

trop de honte, même s'il commença

A Isa écouter poliment chez les

autres.

Le seuil de nationalisations devien-

drait. dans ce faisceau de luttw

qui sont d'abord personnelles, ri

pour cela collectives, l’un des points

' d’attaque du système. Maie pas I®

clef unique ni le critère tiftiino du

partage entre réforme et révolution.

Que serait en effet une nationalisa
-

tiori sans culture et sans bataille des

travailleurs sur la gestion, eut H

•droit A la paresse, sur la finalité das

produits, sur leur mode de consom-

mation sociale 7 Que serait u*18

démocratie régionale et locale sans

appropriation par les habitants d«
problèmes de l'énergie, de l'empli*

(le fa consommation 7

Ici, l'enjeu me semble clair : oU

bien les choix techniques et Ie3

logiques gouvemementslss prop°‘

fiées ne seront que lea traductions

d'un étatisme (reflel de l'abstraction

du capital) ou bien Ils dépendra™

d'une Boclêtâ civile centrée pof

groupes et les Individus divers, dooC

discontinus. ...

Mais, et c'est IA toute fa dlffieuH»'

n n'y a pas de fftéorie du discon-

tinu : la classe ouvrière ne
P*“J

plus ae rêver comme un poWns
"j:

Crusoé collectif. Supporter vu6bJo
ce nature diverse, contradictoire.

c’est peut-être le test décisif

prouvera qu’elle peut éviter te °

torsion stalinienne. Il faudrait

menccr dans’ le parti per se •*

confiance à sol-même comme m

tant de base. , -j

Et. pour cela, Je me demande »

le spectacle qu'on nous dœm®
arbitrer, entre les tribunes

où des Intellectuels commun^»

s’expriment, mate du même

sont amenés au débat de-tendaïc»

et la discussion Interne^

secrétaires fédéraux interposes.
0

favorable A J-émergence a»

parole » d'en bas ». J'®1

môme ta contradiction.

(•) sociologue, flM»biB dtt
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LE DRAME ITALIEN

Une opération de diyersiort ?
(Suite de ta première pagej

L'annonce de la mort de M. Moro
avait évidemment bouleversé beau-
coup d'Italiens. Mais elle mettait
un point final à ce drame. L'issue
eût pu être pire encore, remarquait-
on dans les milieux politiques si,

avant de payer de sa vie, je prési-

dant dé la démocratie chrétienne
s'était psychiquement effondré. Or
ses « luges- - n'ont A peu prés rien
obtenu de iuL On se demande du
reste si l'otage n'est pas décédé
accidentellement pendant i*« Inter-

rogatoire ». Il ne serait plus resté
alors qu'à le « condamner é mort ».

Est-ce la sens du mot - suicide»
contenu dans le communiqué ? H
ne le semble pas. C'est plutôt un
moyen de dire : nous l'avons -sui-
cidé -, comme des militants révo-
lutionnaires ont été • suicidés • en
Allemagne fédérale. Le message
affirme d'ailleurs textuellement : « Le
» suicide » ne doit pas être une pré-

rogative du groupe Baader-Manhot. »

On notera, d'autre part, le mauvais

goût de ceux qui revendiquent ras-

sassinat : « La dépouille se trouve

dana les marécages du lac de la

Duchesse. Voilé pourquoi // (Moro)
se déclarait enlisé. • Humour noir ?
Plutôt

.
une preuve supplémentaire

que ces criminels sont coupés de
la réalité, lis. ne volent pas que
cinquante-six m N 1 1 o n s d'Italiens,'

quel ! bs que soient leurs opinions

politiques, sont choqués que Von
bafoue ainsi une vie humaine après

en avoir supprimé cinq autres, le

16 mars, de quelques balles dans la

téta.

L’hypothèse .d'une manœuvre de
diversion a été mise en rapport avec
la découverte, le malin même, d'une
cachette des terroristes, à la sortie

nord dj Rome. C'est le premier

résultat consistant d'une enquête qui

dura depulB près de cinq semaines.
Découvert par hasard — une fuite

<feau, — cet appartement proche de
la via Cassis, contenait des armes,

des uniformes, des perruques, des
copia* des messages des Brigades
rouges at même des photographies.

On axolut, toutefois, qu'il s'agisse

du premier lieu de séjour de ML Moro
et de ses ravisseurs,^ C'était plutôt,

estime-t-on, un « centre de tri ».

Une femme blonde sur une moto-
cyclette rouge a fait brusquement

demi-tour en voyant que la police

encerclait l'Immeuble. Or. dans la
zona du lac de la Duchesse, •plu-

sieurs témoins parlant d'un person-
nage semblable, en motocyclette, qui
aurait demandé sa route il y a quel-
ques Jours. Une preuve que le corps
ee trouve bien TA ou encore pna
manœuvre de diversion ?

Un climat

d’union nationale

Certains syndicalistes, appuyés par
le P.C., voulaient organiser uns nou-
velle grève générale ce mercredi'
19 avril. La démocratie chrétienne
e"y est résolument opposée. Décré-
tant sa propre mobilisation », elle

tous les- -travailleurs A - une
.
vigi-

lance sur les lieux de travail ». La

parti communiste a - condamné,- lui

aussi, en termes très vifs c

» béfes féroces », et 11 a écourté

les travaux de son comité centrai.

Un oilma* d'union nationale règne

A Rome. - Je peux vous ' assurer

qu’il n'y a pas de dissensions dans
la majorité parlementaire -, rrôiiç. a
déclaré M. Ceceherfnl, porte-parole

du président du- conseil. Au cours

des dernières vingt-quatre heures, la

démocratie chrétienne a reçu des
témoignages d'estime et de solida-

rité de tous .ses partenaires. Les

'polémiques sur d'éventuelles négo*

•a fait. savoir dans la soirée que,
• compté tenu de Fincertitude abso-
lue sur le sort de M. Moro, aucune
manifestation publique ne sera orga-

nisée. La D.C. estima qu’il resta une

.

.
espérance ténue que son présidant

soit vivant ».

Les syndicale se sont donc
contentés de proclamer - une mobi-

lisation permanente' » et d'appeler

Trente-deux jours de mystère
Voici la chronologie des événe-

ments depuis te rapt de AL Aldo
Moro :

16 MARS. — Enlèvement dn prési-

dent de la démocratie chrétienne
pas un commando des Brigades
ronges, à 9 heures dn maria. A
Rome. Ses cinq gardes du corps
sont tués.

18 MARS. ' — Premier -cominanfqnA
des Brigades ronges revendiquent
l'enlèvement, accompagné d'une
photographie de M. Moto prise

après Le 16 mars.
25 MARS. — Deuxième communiqué
des Brigades ronges annonçant que
'SL Moro sera a Jngé pu on tribu-
nal dn peuple #.

29 MARS. — Troisième communiqué
des Brigades ronges, accompagné
d’âne première lettre manuscrite
de M. Aldo Moro qui suggère d’être

échangé contre les membres des

Brigades ronges détenus A Turin.
3S MARS. — Refus catégorique de
tonte négociation de la part de la

direction dn parti démocrate-
chrétien- Ce refus est appuyé par

tons les partis de la majorité,

notamment par le parti commu-
niste.

2 AVRÇL — Appel du pape ans Bri-

gades ronges pour la libération de
M. Moro.

4 AVRIL.— Débat an Parlement qui
confirme le rerns -de tonte négo-
ciation. Quatrième communiqué
du Brigades ronges et nouvelle

lettre de K- Moro demandant A
être échangé contra les chefs des
Brigades ronges Incarcérés à Turin.

8 AVRIL. — Lettre de M. Moro
adressée A sa femme, sur laquelle

les autorités observent un silence

total. Elle contiendrait on appel
désespéré de ML Moro.

19 AVRIL. — Cinquième communi-
qué des Brigades ronges contenant

. les a révélations » que M. Moro
aurait faites an cours de son a pro-
cès » sur la politique Intérieure
Italienne.

15 AVRIL. — Sixième communiqué

des Brigades ronges annonçant qne
le a procès » do M. Aida Moro est

terminé et aall est a condamné é

mort a.

18 AVRIL. — Un tract signé des

Brigades ronges .Indique qne
M. Moro a a été exécuté par sui-

cide s.

LA DOLCE MTA
L’intellectuel alluma une

cigarette et, à travers la

fumée volage et subtile, se

mit à rêvasser sur le fantas-
tique scénario déjà écrit
pour le prochain film de
mœurs et d’épouvante: .

Quelque part dans les

Apennins, très précisément
dans le lac de la Duchesse— ah, que c’est beau ! —
on cherche le corps d’un
important homme politique
pas plus réactionnaire que
d’autres — bien monts, plu-
tôt' — dans la nuit de glace
déchirée par les réflecteurs—
Quelle séquence I

Intérieur, four. Des minis-
tres impuissants et des lea-
ders politiques affolés sont
réunis. Intérieur, nuit : même
chose. Nouveau plan : des
écrivains de gauche font état
de leur angoisse et de Ttm-
passibüité où Os se trouvent
de cautionner un Etat parte-

.

mentatre pourri — tiens 1 où.

avait-on déjà lu cela ? Etait-
ce dans Meln Kampr? —
où, ü est vrai, la peine de
mort n’existe pas, où ta li-

berté d’expression est totale,
et où les luttes syndicales
ouvrières se sont développées
comme nulle part ailleurs.

flash-back : . FinteUectuel,
toujours bien calé dans son
fauteuü et un petit whisky à
la main, se rappelle soudain
qu'on vient de. fusiller un
enseignant en Chine pour
avoir écrit une brochure, n
n'a pas bronché. Pas de
meetings à la Mutualité, pas
de tribunes indignées dans
les

.
journaux. Alors VmteUec-

.
tuel — qui n’est pas bête, en
principe, par dèfmttUm — se
demande s'il faut

.
que les

choses se passent obligatoire-
ment en Union soviétique ou
en Argentine pour réagir.
C’est le petit moment de vé-
rité du scénario.
Avant la fin. FinteUectuel,

qui a beaucoup d’esprit, a un
sourire d'intelligence pour ce
trait d’humour exquis de
F « exécution par suicide »~

• IZ ne lut restera plus, plus
tard,' qu’à signer une pétition— ü adore ça — pour 2e

retour de la démocratie pour-
rie. trouvée morte sous la
glace des Apennins et de. son
süence.

Si toutefois ü est en condi-
tion de signer.

J’allais ajouter : et ett sera
bien fatiL.

PABLO DE LA H IGUERA.

(natta da AONEU)

dations avec las terroristes n'avalent

plus de raison d'ôtre-

Mala certains Intellectuels, qui
s'étalent sentis - étrangers » é cette

affaire, sont entrés en scène. Inter-

viewé par la Repubbllcà,' Alberto

Moravia a déclaré : - Les principes

et les valeurs des Brigades rouges

me répugnant. - Leonardo Sclascla

a remarqué, pour sa part : « Regret-

tant dans notre' pays la peina de
mort, lés Brigades rouges ge - sa
son . pas seulement misas en dehors

de carte légitimité ou légalité révo-

lutionnaire qu'elles déclarent fol-

lement représenter, mais elles ont

rendu plus difficile et angoissante

la défense des libertés (...). Pour

eux, c'est le début de le fin. »

ROBERT SOU.

M. RAYMOND BARRE : c'est

tragique pour la démocratie.

«J’espère que ta vie de M. Moro
est épargnée et que la nouvelle
n’est pas exacte. En tout cas, c’est

tragique pour la démocratie », ü
déclaré ML Raymond BaxxeA sa
sortie de l’Elysée, mardi - après-1

midi, après une audience chez le

président de la République, aux
Journalistes qui l’ont interrogé
sur l'enlèvement de M. . AMo
Moro.

Il COMMUNIQUÉ

DES BRIGADES ROUGES

Le communiqué adressé mardi
18 avril a la presse Italienne par
les Brigades rouges -était rédigé
comme suit':

« Aujourd’hui 76 avril se ter-
mine ta période dictatoriale de la
démocratie chrétienne. Nous in-
formons à cette occasion de
Vexécution du président de la
démocratie chrétienne. Aldo
Moro, par k suicide». Son cada-
vre est immergé dans tes fonds
boueux du tac Ductiessa, aux
Inotrons du tieudit Cartare. entre
les Abruzzes et le Latium. C’est
le début d’une longue série de
« suicides », qui ne doivent pas
être ta seule prérogative du
groupe Baader-Meinhoff.

» Que les divers Andreotti,
Cossiga. Tatliant et tous ceux qui
soutiennent le régime commen-
cent - A trembler pour leurs
méfaits. »

EL Giulio Andreotti est prési-
dent du conseil, EL Francesco
Cœslga, ministre de l'intérieur, et
AL Paolo Emlllo Tavfanj, ancien
ministre de r Intérieur, ns appar-
tiennent tous à la démocratie
chrétienne.

LÈS «SUICIDES»

DES MEMBRES DU GROUPE

BAADER-MEINHOF

Lu ir.vuleMe*' » des membres du
groupe Bmader-Melnbof auxquels font

. illusion les. Brigades rouges- ont
été A l'origine .de Pane des plus

grandes controverses jamais inrve-

aaes en RFA (a Le Monde » de»

24 décembre 1977, 25 janvier et

26 février 1378)..

.Les avocats et mfllenx de gnuche
ouest-allemands ont toujours sou-

tenu- que les membres du s noyau
dur » du groupe extrémiste ouest-
allemand retrouvés morts dans leurs

cellules le 9 mal 1976 et la 18 octo-

bre 1977' v avalent été suicidés >.

alors qne les autorités ont conclu Au
suicide.

Le polémiqué a -commencé le

• mal 1976, lorsque Ulrtke Metuhof,
co-fondatrice du groupe Reader
.Meinhof on Fraction armée rouge,

'fut retrouvée pendue dans sa cel-

lule de 4a prison-forteresse - de Stutt-
gart-St»imnhclnt. Selon ses avocats,

la jeune femme portait des traces

risibles de violences sexuelles.

' La découverte 'M cadavres d’An-
dréas Bsadcr, Gndran Bnsslln et

fan Kaxl Raspe te Ut octobre devait

mettre le feu aux poudres,

avocats contestaient aussttAt le sui-

cide,' d'autant plus qu’un quatrième
membre du groupe, également incar-

céré A s&tmmhelm, (ringard MoeUer,
était retrouvé dans le couloir de la

prison, de nombreux coups do cou-,

tenu A pain dans U- poitrine. Une
fols rétablie, elle devait d'ailleurs

affirmer qne ni ses camarades ni

alla n’avalent jamais en l'Intention

de ae suicider.

Les avocats se fondèrent notam-
ment sur le caractère absolument
extraordinaire de ees suicides sur*-

-venus dans une des prisons
mieux ‘ surveillées dn mouds. Com-
ment en effet .

Bander et Raspe
s’étalent-ils procuré les armes A feu

retrouvées dana leurs cellules ? Le
premier, de surcroît, était mon
d*nne balle qui .avait pénétré dans
ta nuque.

La commission . d'enquête, qtd
comprenait des - médecins étrangers,
avait 'cependant conclu A l’unani-
mité, le 23 février dernier, A Pextrême
probabilité des suieidem. « .

DANS LA MESSE FRANÇAISE
LIBERATION : ils font -peur.

« Jamais peut-être le terro-

risme politique n’aura fonctionné,
comme pendant ce long mofs,,

comme un modèle. d’Etat, gérant
de manière sanglante une crise

quïl avait bui-méme provo-
qué. ff-J

s Mythologie vertigineuse de la'

guerre ctoüe, qui rend cet Etat
embryonnaire en définitive plue
oppressif que celui qifü est censé
combattre. Renversement du ter-
rorisme, qui sert aujourtFhid de
ciment ô ta restauration des Etats
libéraux, en quête de consensus.
Ceux qui, aujourdfhui, dirigent ce
petit Etat totalitaire finissent
malgré la révolte qui les amenés
à en prendre ta tête, par ressem-
bler dans leur anonymat à tous les

dirigeants 'qui imposent, par la
force, leur conception du monde
à Vensemble dfun pays : üs font
peur. »

téHHOB J ULT.)

LE QUOTIDIEN DE PABIB t le

terrorisme . mourra.

« (—) Puisque Moro, coauteur
du compromis historique, a été
désigné à ses bourrreaux par la
nature même de son action poli-
tique, ta seule riposte possible
consistera à poursuivre celle-ci.
L’Italie viendra à bout du terro-
risme si elle consolide le pouvoir
en y associant le plus grand

nombre de courants idéologiques,

en faisant parier la majorité la

plus langé, celle qui s’est déjà
exprimée le jour mime de Fen-
lêvement dULldo Moro. Déjà
acquise, l’aide du parti commu-
niste, parti (Tordre, sera de piue
en 'plus précieuse. Le terrorisme
mourra, tôt ou tard, de sa totale

absence de représentativité. »

- (RICHARD LD5CIA-).

ROUGE «• Irresponsabilité et
aveuglement politique.

s Notre -colère et notre tristesse

sont immenses lorsque nous
voyons qu’un courant politique
qui se proclame révolutionnaire— les Brigades r

t
ouges — a pu.

A

ce point s'éloigner des intérêts du
mouvement ouvrier pour offrir

ainsi sur un plateau d'argent &
la Classe dominante italienne et
aux réformistes Toccasion de sou-
der Funion sacrée contre les

travailleurs, comme Üs Font fait

en enlevant et en exécutant
Moro. f—J

» En Foccurrence, les Brigades
rouges se comportent, par trres-

ponsabütté, aveuglement politi-

que, en adversaires de la classe

ouvrière. Leurs ütuskms quant à
ta possibilité d'abattre l’Etat
bourgeois, homme par homme,
balle par balle, sont pitoyables. »

(ALAIN BROSSAT.)

Dites-moi, c'est vrai
quïl est mort ?... »

De notre correspondant

Borna — - H faut -être sévère
avec les hors-la-loi », hurle le

chauffeur de taxi qui nous
emmène, en ce, début d'après-
midi du mardi 18 avril, ù la

place du G eau, slèga de la

démocratie chrétienne. - il faut

être sévère -, répète-t-il en gril-

lant allègrement .un feu rouge.

.

Des dizaines de lournatletes et

quelques curieux attendant de-
vant la lourde porta. « Andreotti

est arrivé », affirme Fun.. -Fon-
lani est sorti», déclara l’autre.

Les principaux personnages de
FEtat vont et viennent, en effet,

le visage tendu. L’un des gardea
du corps du président du conseil

fait les cent
. pas, en Imper-

méable bleu 11 lait pourtant un
soleil splendide. .

A 14 h. 50, un porte-parole du
parti gouvernemental descend
les marches du vieil hôtel. On
se précipite - Le message sem-
ble être authentique ». attlrme-

trfl. Mais II faudra encore une
heure pour s'en assurer.

Cinq minutée plus tard, nou^
ve/fa bousculade. Cest M. En-
rlco Berllnguer en personne —
mais oull — qui quitte le siège

de la D.C. Au vol,. on saisira

quelques mots : - Je suie verni™

solidarité • Le secrétaire géné-
ral du P.C.I. eat venu en voisin,

puisque le siège de son péril

est distant d'une centaine da
mètres. Et nous voilà, une quin-

zaine de loumaltstes, quelques
micros, une caméra — où sont
donc lee gardes, du corps ? —
qui le suivons, comme dans une
procession, luaqu'A le me des
Bottoghe Oscure. Des automo-
bilistes sortent le téta dp leur

portière, un peu éberlués.

Ce n’était pas uns. visite de
condoiéancea : au P.G.I^ on
doute que la cadavre de
M* Moro sa trouve au fond du
lac de la Duchesse. -Le mes-
sage est probablement authen-

tique. dit un fonctionnaire, mais
]e crois personnellement A une
manoeuvre de diversion Regardez
plutôt..» Il déploie uno carte :

«Comment voulez-vous que les

terroristes se soient rendus dans
un endroit Inaccessible?»

Une discussion animée s'en-

gage entre les personnes pré-

sentes. Il y a les crédules et

les Incrédules, ceux qui sont
sûrs que oui et ceux qui lurent

que non. Jusqu’au soir — au
PC., à la D.c:, dans les cou-

loirs de la Chambre et du Sénat
— on va en débattre avec mille

argumenta. Que peuvent taire les

scaphandriers ? Quelle est la

profondeur do lao de la Du-

chesse ? - Qu'on me dise seule-

ment si ce tac est volcanique.

s'exclame un lournal/ste —
vedette de le télévision Italienne.

Car ail est volcanique— » Sa
démonstration Impressionne.

« Ni décBuragement ni fléchissement

Après .M. Berllnguer, les se-

crétaires généreux de fous les

autres partis de la malorité se
rendront, un A un, au siège de
la D.C. Le deuxième étage est

Interdh aux journalistes. On se

demande al la réunion de la di-

rection, plusieurs lois annoncée,
aura lieu. Un employé remarque
avec ' bon sens : • La direction

est réunie sans Interruption de-,

puis trente-quatre Jours. » Le
climat qui règne au deuxième
étage ? • Dramatique, évidem-
ment, noua dit un député cala-

brais, M. VJto Napotl. I! y a un
peu de colère. Mais ni décou-
ragement ni fléchissement.»

A 15 h. 35. Mme Tina Anselml,
ministre de le santé, revient au
siège de la démocratie chré-

tienne. Elle en itah sortie en
courant, peu après midi, pour
prendre un taxi. Très Ilia à la

famille Moro, elle regarde fixe-

ment devant elle. ,On s’écarte

pour la laisser passer, sans ' fui

poser d’inutiles questions. Ella

ressortira vers U h. 15 accom-
pagnée d’une femme, député

démocrate - chrétien, pour aller

manger
t
un sandwich au bar du

coin. Mme Anselml va sa recueil-

lir è réglise voisine du Gesu.
- En ce moment, murmura-
t-elle, c'est peut-être la seule

chose A faire. »

Quelques inconnus, boulever-

sée, attendent avec les journa-

listes. - Des fous, des assas-
sins», marmonna un vieux prê-

tre portant soutane et chapeau.
Une femme s'approche do
M.• Portant, ministre des affaires

étrangères : - Faites une légis-

lation sévère, nous vous sou-
tiendrons.» Dns outre, en lar-

mes. se précipite sur M. Martano
Rumor : «. Onorevole, Je suie

inscrite au parti depuis vingt-

sept ans. Dites-moi, c’est vrai

qu’il est mort?» 'L’ancien pré-

sident du conseil lui serra Isa

mains en silence et se dirige

vers sa voiture, entouré par plu-

sieurs policiers. — R. S.
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Six ans de terrorisme

en Italie

1972
3 mars : M. Hidalgo Macchla-

rlnt, dirigeant de Stt Siemens, est

enlevé à Milan.

22 lévrier : enlèvement de
M. Bruno Labâte, syndicaliste
d'extrême droite, à Turin.

28 juin : un cadre d’Alfa-
Romeo, M. Marco Mincuzzi, est
enlevé & Milan.

10 novembre : enlèvement à
Turin de M. Ettore Ameiio, l’un

des chefs du personnel des usi-
nes Fiat.

1974
28 avrü : le substitut du par-

quet de Gênes; AL Mario Sossi,

est enlevé.

17 luin : deux militants d'ex-
trême droite sont assassinés par
les Brigades rouges à Padoue.

8 fuin : assassinat de M. Fran-
cesco Coco, procureur de la
République, à Gênes.

1977
22 mon ; assassinat d'un

carabinier à Turin.
22 mars : deux policiers sont

tués & coups de revolver & Rome.
5 avril : enlèvement de

M. Guido de Martlno. secrétaire
de la fédération socialiste de
Naples. L’opération sera reven-
diquée par les Noyaux armés
prolétariens.

21 avril ; un policier est tué
lors d'affrontements avec des
manifestants devant l’univer-
sité de Rome.

28 avrü : assassinat de M. Ful-
vio Croce, bâtonnier de l’ordre
des avocats de Turin.

10 avrü : un gynécologue turl-
ois est attaqué dans son cabi-
net par un commando terroriste

déclarant s’appeler les « Escoua-
des prolétaires de combat ».

11 avril : l’un des fonctionnai-
res de la prison de Turin (où sont
détenus les « chefs historiques »
des Brigades rouges), M. Lorenzo
Cutugno, est tue & coups de
revolver devant son domicile.

18 avril : un tract des Brigades
rouges annonce que M. Moro a
été e exécuté par suicide ».

Aux < Dossiers de l
r

écran >

[ntebhe et l'internationale du terrorisme

L'actualltâ, souvent tragique, a
voulu que te tour-môme où Ton
apprenait que M. Aido Moro
avait probablement été exécuté
par les Brigades rouges Italien-

nes prés de Rome, un • dossier

de récran » so.'r consacré à

raffalre tTEntebbe, qui vit un
commanda Israélien libérer cent
trois oteges détenus per sept

terroristes pro-palestlnlens, voici

deux ans. C’était là belle occa-
sion d’en savoir plus sur cette

internationale terroriste dont on
parte tant.

Certes, des Invités présente,

peu auraient été en mesure d'en
savoir beaucoup plus que nous
sur une organisation qui peut
t roccaslon faire trembler les

Etats. Pourtant, au moins deux
flammes, fancien ministre de
Hntérieur Israélien, M. Hlllel, et

M. Corterier, député SJ1!)., ait-

ra/enr pu nous éclairer. On est

passé à côté du sujet.

Passons, nous, sua le film Vic-
toire à Ëntebba. qui frise la mas-
carade, et retenons que les télé-

spectateurs se son» prononcés
mardi soir dans Iss mêmes pro-
portions qu'un sondsge IFOP de
l'époque rêvait révélé, c'est-à-

dire à une très large majorité en
faveur d'une Intervention armée
lorsque le vie des otages eet
menacée. Notons aussi, sans sur-

prise, que leur attitude est dé-
terminée per la sympathie qu’ils

éprouvent pour tune ou rautre
cause, en roccurrence risreé-

lienne ou la palestinienne.

Entebbe, noua a-t-on dit, mar-
quera dans rHistoIre la date
d’un changement (TattHuae : celle

des gouvernements qui ne cé-
deront plus au chantage. On en
a eu conhrmatlon avec raffaire

de Mogadlscio, un succès, et

avec ropératlon de Chypre,
presque un échec al Ton
compte le nombre de victimes
qu’elle Ht.

Il reste que chacun de nous
doit se sentir concerné par ce
qui peut se passer A rautre
bout du monda sur un aéroport,
et qu’uns mobilisation générale
lace au terrorisme relève encore
du vœu pieux. Tant que fon
n'aura pês, comme Fa souligné •

le lournallsle -égyptien Invité,

M. AH El Samman, tenté de ré-

soudre eu tond les problèmes
qui engendrent ce terrorisme.

CLAUDE LAM07TE.

Un commnniqné dn Syndicat national

des contrôleurs du trafic aérien
A la suite de l’émission des

« Dossiers de l’écran » sur la
piraterie aérienne, le Syndicat
national des contrôleurs du tra-
fic aérien confirme, dans un
communiqué, son plein accord
avec les positions prises au cours
des débats, au nom du Syndicat
national des pliâtes de ligne, par
M. Max Venet, commandant de
bord â Air France, à propos du
refus d’atterrissage à l’encontre
des avions détournés.

< te Raid d’Sntebbe », rappelle un 1

fait trop méconnu : te passage
par les armes des quatre contrô-
leurs du trafic aérien civil
ougandais de la tour de contrôle
d’Entebbe, .dont le seul crime
était d'être de service la nuit de
l’opération.

Espagne

la querelle sur le «léninisme» est au centre des débats
L'HrwmiE^tM^iAtc

Depuis 1972 — année où les Brigades ronges se sont offi-

ciellement lancées dans faction violente. — une dizaine d’enlè-

vements de personnalités politiques, syndicales on Indiciaires ont
été revendiqués par l’extrême gauche Italienne. Une vingtaine
de personnes, dont la moitié environ étaient des policiers, ont
d'autre part trouvé la mort dans différents attentats. Six mili-

tants d'extrême droite ont également été tués. ainsi que trois

magistrats et le directeur adjoint de la « Stampa ». Plusieurs

autres Journalistes ont été blessés par balles l'an dernier.
Si les années 1975 et même 1976 ont été marquées par une

certaine accalmie dans les opérations terroristes, 1977 et 1978

ont, an contraire, connu une vive recrudescence des enlèvements
et assassinats politiques. Selon les statistiques établies par le

P.CJ. («le Monde - du il avril), oeuf cents attentats au totaL
:

ainsi que trois cent vingt agressions, ont été commis en Italie

entre le 1” Janvier de cette année et l'enlèvement de M. Aido
Moro.

du IX
e

congrès du P.C.L AVEC LA DROITE

Madrid. — Pour la première
fois depuis 1932, le F.C. espagnol
tient un congrès dans la légalité.

L'événement a attiré à Madrid

De notre correspondant y a conflit de générations, dit-il-

La génération ries trente-qua-

Mndrid fAJFJ3.} — Le président
du gouvernement. M. Adolfo Sau-
rez s’est prononcé, mardi 18 avril.

un grand nombre de délégations
et d'observateurs étrangers quiet d’observateurs étrangers qui
vont . assister aux débats qui
commencent ce mercredi 19 avril

et qui réuniront jusqu’à samedi
environ mille cinq cents délégués
de l'organisation.
Certains ont parlé d’un

e congrès de l’eurocommunisme »,

rie d’assemblée, ont-ils dit, ce qui
va à rebours du léninisme. »
La querelle « léniniste » a sou-

vent relégué au second plan la
discussion sur les autres thèses.

Or, là aussi, les critiques n'ont
pas manqué Biles ont porté sur
l’Insuffisance et le triomphalisme
des jugements portés par 2a direc-
tion. du P.C.E. sur la situation

Tante ans demande la relève. » contre une quelconque « union

MM Claudin et Semprun con- I de la droite ». M. Suarez qui te-

testent également I'euiocommu-

1

nait sa première conférence de
nisme de AL Carrillo : * H
implique l’abandon de la lutte

presse depuis sa nomination, en
juillet 1976. â la tête du cabinet

pour une transformation vérita- espagnol a déclaré qu’il n’était

ble de la société, ü est proche du * pas prêt à tolérer la création

réformisme ». Selon eux. l’erreur d'un grand parti de droite au
de M. Carrillo consiste à affir- détriment de l’Union du centra

mnk d’autres estiment que tout espagnole. Analysant la politique

2" -3 fuin : série d’attentats
contre des journalistes, blessés
aux jambes par des coups de
feu. à Gènes, Milan et Rome.
Ces attentats sont revendiqués
par les Brigades rouges.

26 novembre : 'M. Carlo Casa-
legno, directeur adjoint de la
Stampa, est assassiné à Turin.

28 décembre ; assassinat d'un
militant d’extrême droite, à
Rome.

a été dit, ou presque, pendant les

discussions préparatoires. Tout
de t réconciliation nationale »

préconisée par 1e parti dès 1956,

mer que la société capitaliste

peut se transformer d’une façon
progressive, alors que celle-ci ne
peut pas s'opérer sans crise ni

conflit. Pareille erreur repose sur

démocratique CD.CJ).) le parti
gouvernemental Je pense qu’a est
important qn’ü existe un parti du
centre », a-t-il affirmé.

Le président a commenté avec
le monde est d’accord cependant et sa suite logique, le pacte de i* théorie de l'Etat présentée par optimisme la situation écanoml
pour affirmer que 1e P.CJ2. va
profiter de l’occasion pour dé-
montrer qu’il a nettement amorcé
sa démocratisation.

C’est en tout cas ce qu’a indl- antérieurement » pareille

què mardi AL Manuel Aacarate» autosatisfaction a paru abusive.

la Mondoa, -les dirigeants du ]e secrétaire général dn P.C.E. que : c Nous persévérerons
P.C.E. affirment que le processus dans son dernier livre. Un Etat ^ politique économique entreprise
actuel concorde « dans ses au-dessus des classes. et dans le respect des pactes de la
grandes lignes, avec les analyses

VAkIUPr^F Moncloa. J’estime qu’on a déjà
faites antérieurement » pareille CHARLES VANHtCK fc. /_* rt te* nmnrt.

le responsable des relations inter-
nationales dn parti. Le débat a
déjà été entamé puisque les

quinze thèses offertes à l’appro-

Conflïï de générations

La question essentielle reste

bâticm des congressistes ont été cependant : le P.CJE. est-il en
présentées à la ml-janvier et train de se transformer en un

7-8 janvier ; trois militants
j

d’extrême droite sont tués.
M février .- assassinat de M. Rl-

c&rdo P&lma, conseiller à la Cour
de cassation de Rome, plus par-
ticulièrement chargé de la cons-
truction des prisons.

il mars : M. Rosaxio Berardl,
commissaire de police et ancien
responsable des services secrets,
est tué à Turin, le lendemain de
l’ouverture du nouveau procès

,

des Brigades rouges.

qu’elles ont été examinées, amen- parti démocratique ? MM. Fer-

• Le message envoyé par le

comité central du parti commu-
niste soviétique au ES* congrès du
parti communiste espagnol est un
document d’autosatisfaction qui
vante les réalisations intérieures

dées, contestées, an cours de nando Claudin et Jorge Semprun,
et internationales de l’DJR.SJS.

Moncloa. J’estime qu’on a déjà

beaucoup fait, et les progrès réa-
lisés vis-à-vis de Vinflatûm et de
la balance des paiements sont
importants », a-t-il poursuivi
En ce qui concerne les rapports

avec les pays de l'Est. M. Suarez
a souligné que son gouvernement
« tentait tous les fours d’intensi-
fier les rapports avec ces pays ».

conférences préliminaires des co- exclus du P.CJE. en 2964 après
mités provinciaux ef régionaux, une longue controverse avec w w
a 72 s’agit là dTUn phénomène M. Carrillo, estiment qu’un pro- Drobîèn^de^rw’oîtâüon capî-
nouveau ». assure M. Ascarate. grès a été fait, mais qu’il est taUcr^mals ils se sont toujours
Pour la première fois, en effet, limité. D’abord, le P.C.E. ne re- trouvés aux côtés des commu-
era a vu se dégager des majorités nonce pas au centralisme démo- pistes et des démocrates espagnols

Non seulement ü y a beau temps
que les Soviétiques ont tranché le

ü a précisé que ses visites en
Pologne et en Yougoslavie avalentPologne et en Yougoslavie avalent
été simplement rapportées du fait

problème de l'exploitation capl- de la crise ministérielle de mais
taliste, malt ils se sont toujours dernier.

et des minorités face aux thèses cratique et a oontinue de refuser dans iutte contre le fascisme;
officielles de la direction, et on l’existence de tendances en son le p.cJS ferait bien de s’en sou-
a même vu les communistes ca- sein. « Le centralisme démoera- venir, déclare en substance le
talans refuser à la majorité que tique est nécessaire pour assurer message. Le P.C. soviétique
Je P.CJ3. cesse de re définit l'unité d’action ». affirme M. Az- affirme oue sans l’existence de

M. Suarez a, d’autre part, af-
firmé que la décision concernant
l’entrée de l’Espagne dans l’OTAN
devait être « méditée profondé-
ment C’est un problème que nous
devrons débattre après le projet

16 mars : enlèvement de
M. Aido Moro à Rome ; les cinq
membres de son escorte sont tués
dans la fusillade.

Le Syndicat national des contrô-
leurs du trafic aérien a déjà
invité les contrôleurs français &
refuser catégoriquement des
ordres des pouvoirs publics ten-
dant à fa fermeture des aéro-
ports par obstruction .des pistes,

coupure -des aides radloéiectri-coupure -des aides radioélectri-

ques à la navigation ou toute

autre Instruction de contrôle

contraire à la sécurité aérienne
au détriment des avions détournés
qui, pour les contrôleurs du trafic

aérien, ne peuvent être considérés
que comme des acions en détresse

nécessitant toute l’assistance pos-

sible des services au soL

Enfin, le Syndicat national des
contrôleurs du trafic aérien,

reprenant le sujet de rémission.

La Fédération Internationale des
associations de pilotes de ligne
(IFALPA), au terme de son
congrès annuel réuni à Francfort,
vient de demander un contrôle,
de sécurité de tous tes aéroports :

du monde. Les résultats de ces
vérifications ne seraient pas pu-
bliés, mais soumis à l'analyse des
autorités responsables de la lutte
contre 1e terrorisme. Groupant
cinquante-cinq mille pilotes de
soixante-trois pays -différents.
l’IFALPA recommande que les

équipages suivent des séances
d'entrainement pour leur ap-
prendre à réagir aux menaces des
terroristes Opposée jusqu’alois à
la présence de gardes armés dans
les avions, la fédération a décidé
d’en laisser la responsabilité aux
associations nationales de pilotes,
en raison des conditions particu-
lières & Chaque pays. — (ReuterJ

comme « léniniste », ainsi que le c&rate. « Quant
propose M. Santiago Carrillo, se- dances orqanist
crétaire général du parti. cristallise autour

C’est l’abandon de l'étiquette ce qui fausse h

e léniniste » qui a provoqué les démocratique. »

hflttui lpg les plus âpres aù cours M. Semprun

carate. « Quant ü y a des ten- IU.R.S.S. * et du camp socialiste opterai aucune pression pour
dances organisées, le débat se {es changements démocratiques accélérer 2a décision parce que Ut

cristallise autour de personnalités, n’auraient pas été possibles en volonté souveraine du peuple

affirme que «mg l’existence de I de Constitution et f—f fe n’ac-

cepterai aucune pression pour

cristallise autour de personnalités, n’auraient pas été possibles en
ce qui fausse le fonctionnement Espagne.

fes plus âpres au cours
de ces dernières semaines. La
querelle a souvent pris nn tour
scolastique, car elle a porté da-
vantage sur le maintien ou non
d'un adjectif sacro-saint que sur
le contenu même du changement
proposé. Selon* M. Aacarate, 11

s’agit de purifier le parti de cer-
taines connotations du mot b lé-
niniste » : le recours à la lutte

armée pour la prise du pouvoir,

la dictature du prolétariat, l'al-

liance exclusive des ouvriers et
des paysans <alors que le P.C.E.
propose celle des « forces du
travail et de la culture »), le

parti d’avant-garde organisé pour
mener «me insurrection générale,
etc. « Mais rien de tout cela n’est
précisé dans les textes. C’est pour-
quoi le débat a eu lieu dans une
grande confusion », a affirmé,
mardi, M. Jorge Semprun. ancien
dirigeant du P.C-E, au cours d’un
déjeuner avec la presse étrangère.

De nombreux militants ont indi-
qué qu’ils auraient souhaité un
congrès extraordinaire pour se
prononcer sur un sujet d’une telle
importance. Les affrontements
verbaux qui se sont produits à

M. Semprun voit dans cette
£[ tient à rappeler que « les

transformations démocratiques et
double assertion la preuve que le u succès dans la lutte pour le
P.C.R, comme le P.C-F., a sans progrès social sont garantis avant gne en l'impliquant dans l’atteo-
doute adopte la c démocratie tout par la présence d’un P.C. tat commis contre le dirigeant
formelle » — celte de la liberté puissant et müitant qui se guide Indépendantiste canarien Antonio
de discussion — mais pas la dés- sut la théorie scientifique du Cubillo. le 5 avril à Alger. Mais
mocratie * réelle * qui Implique, à marxisme-léiuiisme et qui se u s’est toutefois montré « diiposé

doit s'exprimer ». a-t-il ajouté
M. Adolfo Suarez a enfin accusé

implicitement l’Algérie de vouloir

exercer des pressions sur l'Espa-

gne en l'impliquant dans l’atten-

tat commis contre le dirigeant

mocratie < réelle » qui Implique, à il s’est toutefois montré « iwwuif
son avis, la possibilité de formuler conduit en avant-garde authen-\ à faire tout ce qui est nécessaire

pour rétablir un climat de cor-

dialité avec l’Algérie ».

une autre ligne que celle de la tique des larges masses de tra- pour rétablir un climat de cor-
direction. Autres preuves que la veilleurs ». — (CorrespJ l dialiti avec l’Algérie ».
démocratie reste restreinte an .

-

sein du P.CJL, selon M. Fernando
“

••

Claudin : les grands virages du TufCIUlG
parti en faveur d’une entente ^
avec M. Suarez et en faveur de

là suite d’une discussion au sein Les manifestations, après l'assassinat
du comité central, dont la majo- snnt • J' ' *' £. x j.
S?A ?S5£s

n
£5!£k2£ <Id maire de Malatya, ont dégénéré en emeute

à la députation, comme, celle de
la Pasionaria dans les Asturies Qg notre correspondant-

Turquîe

Les manifestations, après l'assassinat

la Pasionaria dans les Asturies
ou de Mme Ptlar Brabo à Ali-
cante. ont été imposées aux mi-
litants de la région En outre, il ^ protestation contre l’assassi-

JÏL h» nat du maire de Malatya, M. Fen-

Ankara. — les manifestations simples règlements de comptes

! protestation contre l’assassi- entre les extrémistes de gauche

sein du parti sur les raisons de etde ^teOTsmembres
l’échec essuyé aux élections, du

et de droite, c On cherche à
pousser la Turquie vers une guerre

cmüe •», entend-on dire, c Notre

ce propos ont révélé en tout cas
l’existence d’une opposition & la

direction actuelle du P.C£.
MM. Sanchez Montera et Carrillo
se sont efforcés de démontrer que
celle-ci était peu cohérente : « Les
léninistes prônent une démocra-

îfhTwi ur~7 SSrSiM. ôe sa famille (le Monde du cmüe -a, entend-on dire. « Notre

Tn in f
19 0111 dégénéré en émeute, pays semit-ü comme le Liban ? »,

Un mort, une cinquantaine de ^ demandent certaines person-

aïfSfdirSSnK!! «affirme Cessés, plus de cinq cents locaux fles. L’opposition s’en prend à la-

M ^ïudfiï^nûf^teeree tme^e commerciaux ou maisons sacca- « passivité du gouvernement » qui

iwÆHSI swœ
la g6nimam de

ss SWBTla giierre mvue. Uce locale étant insuffisante, des . non^nir i« militants d'extrême
c Or. la contestation de ces éléments de la gendarmerie et

aermeres semaines montre qv. u nn„ muté de parachutistes ont

Union soviétique

fin compromis est intervenu en Géorgie

sur la question linguistique

De notre correspondant

été dirigés sur Malatya pour
assurer l’ordre perturbé par les

ma dont le nombre
dépassait dix mille. Le couvre-
feu a dû être instauré à Malatya.
Le général Oz&ydinii, ministre de
l’Intérieur, a qualifié les inci-

dents de c complot ».

Le premier ministre. M. Ecevit,
a invité la population de Malatya
à rester calme et à ne pas tomber
dans le « piège » qui lui est rendu
par tes ennemis de la démocra-
tie.

Moscou. — La discussion qui Au moment même où
s’est développée en Géorgie autour secrétaire prononçait son discours. -

de la nouvelle Constitution sur plusieurs minière de jeunes gens A
r££e

le problème de la langue s’est manifestaient devant, le palais SLJlp ’ ”L»5S?
terminée par un compromis. C’est gouvernemental à Tbilissi en fa-

ce qui ressort du texte de la loi veur de leur langue maternelle J*

a

fondamentale publié le samedi {le Monde du 18 avril) (1).

le premie
naiscour

véritable foyer de la subversion,

des t communistes, anarchistes et

séparatistes », tandis que selon

le pouvoir, les militants d'extrême
droite et les partisans d’un ré-

gime distatorial sont à rœuvre.

ARTUN UNSAL.

Grande-Bretagne

UN CANDIDAT

t DÉSASTREUX »

fondamentale publié le samedi religieuses des sunites et alévltes

Ï6 avril par lé journal du P?C. Ce n’est pas la
.

première fols J . cntxe

géorgien Zaria Vostoka (VAube que des manifestations de carac- ïïîq
“e^1J*?,h.géorgien Zaria Vostoka (VAube

teVOrtent ™parvenu mardi à tere nationaliste se praduisenten Ign* un anusncous piege avam

Moscou. L’article 75 de la Consti- Géorgie. Sans remonter aux trou- lamort
-fnS

1®ni?
tution indique en effet : * La blés de 1956, durement réprimés postes dans un district de Kahra-

langue d’Etat de 2a République par la police et l’armée,- des explo- man-Maras, département voisin

Socumste samétùme de Géoraie Sions et des attentats, dont l'orf- où existe aussi une forte diver-

peine, un autre colis piégé avait

(De notre correspondant-)

Londres. — La politique de

lutte contre l'immigration, prô-

née dépôts le débat de l’année

par le leader du parti conserva-

teur. Mme Margaret Thatcher,

vient de (aire sa première vic-

time : le parti libéral, allié

parlementaire des travailliste*.

au développement par tous les à Tbllsû, témoignant de la per- d’Ankara tout comme celui de

moyens^ géorgien et assure son «stance d’un mécontentement. Malatya, et à quelques Jours seu-

«Sreice etxnivAüisation dans voire d’une opposition. Une autre lement d intervalle.

les organismes étatiques et pu-
!

biles, dans les institutions cultu- “LA
relies et éducatives, etc. La Géor-
gie garantit la liberté dfemploi

l’Iis continuent de vouer à Sta-
te. B s’agit moins d’une adhê-

Dans un autre département
limitrophe, ayant tes mêmes
caractéristiques sociologiques, àcaractéristiques sociologiques, à
Qazlantep. il se produit depuis

dŒ «on à la politique du dictateur plusieurs semaines des actes de
522?. JÎÆirSvSÏÏ 2LJ2Ü&. néàGori (a quelques dizaines de! sabotage et des assassinats. Les

cibles favorites desMon» ST russe et te autre? i£i- Pé à Gori (à quelques dizaines de
gSSqSi l^S^PiüAn StaiL^Gn tUomètres de Tblissi) que de l’af-

firmaüon d’un patriotisme face
ÏÏÏmISs pSpC do I-OJIB&.

ü,
na2i

to
îï? et s^tout face aux Russes.^ Chevamadzé est connu pour

ses déclarations d’admiration pour
la mention du géorgien comme ^ peuDlen^. Tnoïréorand

SSÎLftSSEB l*iSÎ,S“.S“ nous. Géorgiens, le soleü ne 7e\

ÎÏÏÏt
les lève 'ms à t’est, mais au nord,

ralliée de TOnlon soviétique. Cette m Rus3ie ,, avait-U déclaré au
formulation a _ provoque _

le me- vingt-cinquième congrès du P.C.
contentement (Tune grande partie soviétique. A propos du rattache-
des Géorgiens, toujours animés ment si 1801 de la Géorgie à

m. Chevamadzé, premier secré-
v la gra
tique Osdans un article de la revue

taire du P.C. géorgien, l’a reconnu Kommunist les historiens géor-
dans son discours devant 1e Soviet gjenâ qui parlent d’un f moindre
«mrftma rfa lo P^vMiMinna T’ai. ___ I . ... . • - — J. ni«isuprême de la République. L’at- mal », car <t le terme de mal, dons
ccntian do l’opinion publique a quelque contexte que ce soit, ne
été attirée par l'article 75» a-t-ü convient pas à l’histoire de l’ami

-

dit eh substance. Nous avons
beaucoup réfléchi et beaucoup
discuté avec les différentes cou-
ches de la population, s Partant
de la nature démocratique de
notre société », nous sommes arri-
vés à la conclusion qu'il était

tié des peuples russe et géor-
gien ».

DANIEL VERNET. 1

(Z) Selon des voyageurs amén -

1

calns, des manifestations sembla-

1

blés ont eu lieu 11 y a deux semâmes- «Ma lia m MfmiiMiT In Dlea eu u<*u “ ï »^ laisser en vigueur la ^ ArméniB et ont été suivies du
formule antérieure a qui se troü- mfme oTlet qu’en Géorgie. En revan-
vait déjà dans les Constitutions ehe, lm AzorbaldJanaJfl n’ont des pu •

géorgiennes de 1922 et de 1937.

cibles favorites des agresseurs de
Malatya, note l’envoyé spècial du
quotidien Cumh.uri.yei. étaient des
locaux du parti républicain. Dana
les deux autres cas. U s’agissait
des locaux d'organisations pro- -

grossistes, des Journaux proches
du parti républicain, ainsi que
de maisons ou de commerces de
personnes appartenant à la secte
de M. Fendoglu (le maire assassiné
était sunite), et connues pour
leurs sympathies envers le part]
républicain ou considérées comme
de gauche, purement et sim-
plement.
La droite a sans doute trouvé

là l'occasion d’exploiter lassassl-
nat du maire de Malatya. Les'
chefs des trois formations de
l’opposition: le Part! de la Jus-
tice, le Parti du salut national
et le Parti du mouvement natio-
naliste. ainsi que l'ancien prési-
dent de la République. M. Bayar,
qui Joue le rôle de «mage» dé
la droite, ont assisté & Malatya
aux obsèques de M. Fendoglu.

L'anarchie s’installe Le choix
ae villes anatoliennes. les inci-
dents et les techniques employées
démontrent qu’il se s’agit plus de

Sons l'Impulsion de la respon-

sable locale, Mme Florrye c*r-

velL (es militants libéraux de U
circonscription de Nolenton, dans

le Warwichshlr®, ont dédüft de

tetoMr de faire campagne pou
l’éventoel candidat otnclei dn

parti aux prochaines élections

législatives. M- G a 1 Williams.

Motir : M. Williams, né de
parents antillais, est noir.

Mme CarveU a peranadè les

mimants dont elle a la chaîne

qa~nn candidat noir, compte
tenu de la campagne ïnd-tanl*
gratton des tories, serait « désas-

treux a. Dans notre circonscrip-

tion, dit-elle, an candidat « de

coulent » obtiendra forcément

beaucoup moins de voix «ne ***

prédécesseu*.

C’étnt-uaJoT dn parti libéral

s'est mobilisé comme an so*1

homme pour amener à résipl»*

• cence les mlUtants de Noleatom

Le I«aller dn parti, M. D®""
Steel, a qualifié BO. Williams d«

«candidat idéal a. Le président

dn parti, M. Geoffroy TordofL

a condamné aime Carvell,

prête selon loi «A sacrifl»

les principes libérons pour obte-

nir des coffrages ». Enfin, loi»

Avebnry, le porte-parole dn par*1

libéral pour les Questions r*o**

les, a Jogê « Intolérable »

tade de Mme CarveU
qol la solvent. Mme CarveU, «»*

est Agée d’une cinqnantsmv

d'années, refuse peur le B>om&
de céder, s si on" vent m’es»0*-

.

déclare-t-elle, on «l’a «d1»-"
faire. En tout cas. Je ne

^

nü pas le parti.» — (toterlinJ .

Vietnam
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TROIS ANS DE SOCIALISATION
IL — Révolutionnaires contre compradores - >• ;

Après avoir décrit les 'diffi-

cultés d'adaptation de Saigon
dans le nouveau système
socialiste, w»k 1» survi-
vance de nombreuses- combi-
nes - (-le Monde- daté du
18 avrill. notre envoyé spécial
raconte la campagne entre-
prise par les autorités contre
le gros commerce détenu par
les Sino-Vietnamiens de Cho-
lon.

Efo-Chl-Mlnh-ViHe. — « a cho-
lon, écrivait le quotidien Tin Sang
à la fin janvier, le manger et le
boire conservent encore leur belle
allure d'autan. On y compte mille
trois cent dix-neuf restaurants
grands et petits. Dam les
soixante-quinze artères de Varron-
dissement, deux mine deux cent
quarante-neuf personnes vendent
des victuailles et des boissons (~J
sans compter les mUMers de mar-
chands ambulants. Cholon compte
sept grands restaurants (—) dont
les prix sont inabordables pour les
travailleurs et les ouvriers. On y
mange des mets rares tels que des
oreilles (Fours et des vessies de
regains. (-) Les clients sont des
marchands (For et de dollars, des
affairistes, des bourgeois. On paie
de 10 è 12. dongs fl) un bol de
vessie de requin et ZOO à 300 dongs
une bouteille de cognac. On con-
somme là chaque jour une grande
quantité de riz, de viande et de
poisson, dont nous manquonspour
ravitailler le peuple. Dans la si-

tuation actuelle, ces spectacles
(Fostentation et de gaspillage ne
sont pas tolérables. Et nous ne
parlons pas des actions inégales,

de la propagande et delà culture
perverse qui sTy perpétuent. »

Tant esc là : Cholon était resté

depuis trais ans, bien plus que
Saigon, le bastion du contre-
pouvoir économique et culturel où,
dit-on bd, des Chinois gavés affa-
mait le peuple. Pour qui a récem-
ment dîné et flâné dans les rues
animées très tard de la ville chi-
noise, le tableau ne parait pas

,

tellement exagéré.
Comme la plupart des cozmnu- -

nantés chlnotees du Sud-Est asia-
tique, celle du Vietnam (environ
un mfniap de personnes dont la

'

moitié vivent à Cholon) est géné- !

râlement de ' race homogène et
très exdualve. La libre entreprise

y est avant tout familiale: les .

‘

affaires, les comptes et les salaires .

sont le pins souvent gardés secrets,
f

les prix toujours variables. Der- -,

itère des façades qui ne paient
.

(

guère de mine, s'accumulent des
stocks énormes — milliers de ton-
nes de riz, de ciment, de ferraille,

kilomètres de tissu — et se trai-
tent des marchés considérables.

;

Les a protections » officielles, lar-
ganent rétribuées, n'ont Jamais •

été difficiles à obtenir. Le réseau
;

s’étend dans les campagnes, où un
4

cousin, un membre du clan, éta-
,

but une épicerie-comptoir d’achat,
sert d’intermédiaire et souvent,
par le biais de l'usure, devient le

vrai détenteur du pouvoir écono-
mique local.
Les mécanismes du profit de ces

militera de « compradores » sont ,

assez simples : ramasser, stocker
et spéculer à la hausse des prix.

Le contrôle des réseaux de détail-
lants permet; en outre,- de créer
des pénuries artificielles.
les tentatives faites pour briser

ce quasi-monopole ne- datent pas
d’hier, mate aucune n’avait jamais
réussi. Le président Dlem. dans
les années 50. avait contraint ces
Chinois à adopter la nationalité
vietnamienne, ce qui n’avait guère
modifié le fond du problème.
Le premier ministre Ky et le pré-
sident Thieu s’y sont aussi, cassé
les dents dans les années 60. Il
est vrai que tant de notables de
l’anden régime, et leurs épouses,
étaient si profondément impliqués
dans les affaires fructueuses avec
Cholon que toute tentative était,
a priori, vouée & l’échec.."

(1) Un dong vaut environ 3 F.

De notre envoyé spéciaJ

R.-P. PARINGAUX

étroite qui unit depuis langteimxj
le comprador chinois efr-lé cul»-1

valeur, deux personnages rompus'
à toutes les astuces pour éviter 13e:

PLUSIEURS CENTAINES DE MORTS AUCOURS DE FUSILLADES

Paysans et ouvriers déshérités sont victimes

,:/
d'une nouvelle vague de répression policière

En 1875; le pouvoir révolution- remettre gratuitement & l’Etat ce
nuire lui-même avait dû composer ùue l’on peut, dans son dos, morts;
pour un faute de '""y*"», noyer sur le .marché libre. La ,dis^
de cadrés compétents et de struc- . soclatlcm de ce tandem InégaS, spffi

tores de remplacement. H fallait conduit fréquemment à l’endette-?
voix, & répoque, la ville chinoise “ent et à rexjgnitetion dn pay-jï
frémissante ftrappnrrr — san, est la conditicn. sine qua non&
chinois et vietnamiens.— nnnim avec la transformation dés men-f
accueillant- ces nouveaux clients taütés. du succès des

.
réfarines'

et envoyant ses enfants et ses agraires au Sud.
délégués participer avec un en- Après trois ans; elles restent à
thousiaeme do circonstance m» faire dans le delta

- du Mékong,
pompes et aux œuvres du nouveau cette terre de. cocagne où. tout
régime. Quels beaux profits n'a- pousse avec exubérance au bord
t-cn pas fait alors sur les étoffes des milliers de nzcfta — canaux ~
rouges et sur les portraits de poissonneux qui sillonnent la

Ho Chl Minh, tirés à des millions plaine. Bien peu de changements
d'exemplaires {'Des gros commer- sont intervenus, semble-1- II, dans
çants avaient rendu leurs paten- ces hameaux et ces villages étirés,

tes, «y-rw pour autant cesser, der- paisibles et immuables. Les mar-
rière les rideaux h«iwate des ebés regorgent de victuailles, la

devantures, de spéculer à tout circulation est toujours animée,
va. C’est qu’ici, à l'exception

PLUSIEURS BOsENTS

ONT OPPOSÉ

SOLDATS VIETNAMIENS

ET CHINOIS

SUR LA FRONTIÈRE

Alors que la polémique se

poursuit à mots couverts entre
le Vietnam et la Chine, qui sou-
tient le Cambodge, des Incidents
de frontière ont apposé récem-
ment soldats vietnamiens et chi-
nois. Un correspondant de la ra-
dio suédoise qui revient de
Hanoï a fait état, mardi 18 avril,
de ces incidents, confirmant des
informations- publiées le mois
dernier par la For Eastem Eco-
nomie Review de Hongkong.
A Hanoï, les responsables re-

connaissent l’existence d’une
tension frontalière avec la Chine,
autour de l'archipel des Faraoels,
mais aussi sur terre, avec
concentrations de troupes, guerre
de propagande par haut-parleurs
et affrontements: Des sources di-
plomatiques .dans la

.
capitale

vietnamienne
. ont fait état de

deux graves incidents qui au-
raient fait une trentaine de
morts parmi les Vietnamiens au
début de l’année. Des blindés au-
raient été engagés à cette occa-
sion. Les étrangers se sont vu in-
terdire l’accès aux régions fron-
talières.

va. C’est qu’ira, à l'exception
.
d’exemples encore Isolés de coo-

PpJirirîâ fri Mfninfinn pératives, de fermes d’Etat ét dereuune CI CWruptHHI nouvelles zones économiques, on
En 1876, îTTiw première tentative reste avant tout un petit pro-

en vue d'évaluer la capacité de priétaire Individualiste. Comme
dissimulation du s ventre de Cho- une récolte de riz suffit chaque
km » avait été entreprise à l’im- année aux besoins de la famille,
proviste ; mate pas un Slno- on ne perçoit pas encore la né-
Vletnamlen qui n'en fût averti, cessité d'en repiquer une autre
Un étudiant qui a participé à sur des terres collectives. C’est
l’inventaire nous a raconté com- pourtant là un impératif urgent si

ment une partie des produits avait lé Vietnam veut parvenir à- nour-
été dispersée dame jes familles ou rir ses cinquante millions d'h&bl-
chea les voisins vers lesquels on' tants .— et Chaque année un mil-
dlrlgeaib-le client. Ce ne fut pas lion et demi de Moches nouvelles
un succès. Depuis, par des cir- — sans avoir recours Indéfiniment
cuits parallèles compliqués, la ville à l’aide internationale.

sangsue continuait à drainer .vers
ses greniers et ses coffres. les
marchandises et l’argent.

Dans les zones laissées en fri-
che dn fait d& la guerre, le' pay-
sage se transforme : canaux, -dl-

On estimait, à la mi-mars, que guettes, villages nouveaux et
plus de la moitié de toute la cultures nouvelles, canne à sucre,
monnaie du Sud et quashnent tout ananas,, manioc, arachides,
l’or e tous les dollars étalent:aux - Les autorités organisent des
mains des hnrnmwg d’affaires de < groupes de solidarité V. des
Cholon. Formidable pouvoir lnfla- équipes d'échange de travail. Elles
tlozmlste - qui explique en partie mettent les tracteurs en commun,
les difficultés de la Banque natio- font venir rarmée pour les plus
nale pour payer chaque- mois ou- Êtes travaux d’infrastructure et
vriexs et fonctionnaires et pour usent de leur monopole sur les
susciter un courant d’épargne, engrais -et l'essence pour popote-
On a même envisagé de changer riser cette politique de coopéra-
à nouveau' la monnaie, mais

, outre tion.

les problèmes techniques et les Mais d’une part cela reste
conséquences -négatives pour la marginal et ne touche pas le
population, on suspectait qne Cho- delta profond et riche et, d’au-
lon trouverait, là encore, non seu-
lement là parade, mata sans doute
aussi le moyen de tfenrichir en-
core plus.
D’autre part, génératrice d’une

corruption depuis longtemps pas-
sée dimft les mœurs commerciales
du Sud. la cité chinoise gangre-
nait dangereutementlanouvellé
bureaucratie, avec les implications
« subversives » que l’on Imagine.

. Tout cela pouvait-il durer alors
que le pays, en 1977, était pu en-
droits au bord de la famine, que
la production tizteoie était dèffei-

tre part; le conflit avec le Cam-
bodge a obligé, dans les réglons
frontalières menacées. & " inter-
rompre des- transferts de jJopu-
Tatioùs ét (tes expériences de
nouvelles zones économiques.

_ Le Kord s
r

impatienfè

« Beaucoup de paysans ont aidé
la révolution, mais c’était plutôt
pour chasser les Américains qne
pour Vavtnement d’une écono-
mie socialiste », remarque un
cadre de la région de Cantha On

1

taire de 2 millions de tonnes, nous a râté des cas où- (fanciens
qu'un cyclo-pousseur en haillons,

père de quatre.enfants, avait droit
mensuellement & rachat au prix

cadres du F.NJL. ont refusé
d’appliquer, depuis 1975, des. ré-,
formes qu’ils jugeaient préma-

officiel de 5 kDos d’un riz de basse taxées.
qualité, de 2 kilos de farine de blé fnmnrnrr_ ^
soi^

2
|^

0

ror
e
ie

ri

^^*é1
nbre

Prr nautaires Ms rendent. moins dog-aem^queOTle mMdbjntea-- matiques queleurs frères dû Nord,

ss-
^ ^®, cette

* tvteUe ». a Des Amérf-

mtné cadres ** Sud- BnJWsTü
a bien fallu les remplacer par des

SLfs ^ d’anus den- ^ Wortfj ^ ^
rees s oae- yru.

. meUlcurs. Nous savions crue cela
Pour toutes ces raisons, Un SL brinUrmo

mars, -les dirigeants de Hanoi! ont
décidé d’avoir recours aux ..grands

moyens. Peu de détails ont trahs-

entndnerait des frictions, mais
que faire iFautre ? », remarquait
un responsable à Hanoi.
Le Delta somnole et fait l’école|i_ MrAwiHnn ^inlnn * A^Mi.owuaiUAç vv lAau l CWiC

dMeSi

coopératives de consommateurs ».

Tic orrtïvHtAs srtnt-ftUftK animiT- 716 P«“ durer. »
Les autorités sont-elles aujour-

d’hui à même de remplacer le ré- En effet,- le c grenier» dn Sud
n'b guère alimenté ni le Nord;seau chinois par des structures qui i SiiT «S?nvniUront rte* /vwitxfl

T

pr riironreux te Crame depuis tons ans.requièrent des contrôles rigoureux
et un grand nombre de cadres H est anjouxÜ*bnl ' question!

d’accélérer la transformation de’

rutssTiîssiAS-
tendre pour juger des résultats et,

éventuellement, des résistances.

Début avril cependant, le petit

commerce fleurirait toujourE sur
les trottoir» de Saigon. -•

trïème plénum du parti avait.
<Vté pour ‘ « une socialisation,
progressive ».

' On assiste à une reprise en.
main par le Hord - à Hanoi, la

itirlguantu SaVEZlt qu’IlS 'VOmt BWnniBBian te mixte-» des réfor-

1

au^rantdedifficultés, car, di-
sent-ils à Les bien* de consom

-

Duc Tbo. son frère Mai Chl Tho,

motion restent . rares. Vexpérience
dans le domaine commercial pa-

ie vice-premier ministre Do Muol
et Je ministre de ?agriculture

blic est limitée et nombre de ca- Vo Chi COTg. Iæs grands ,
no^

dres chargés de la commercialisa-
tion sont médiocres. » Us insistent

sur là nécessité de donna: e les

explications nécessaires et adé-

avril 197S, n’ont plus guère droit
au chapitre.
En précipitant tes choses,- en

contraignant - te' Sud. certainsquates » sur ces changements. Des rantragnanr. le- sua. certains

explications, la population paraît communiste; craignent devoir
en avoir besoin si l'on- vrait la jepet^

:

«s er

convaincre d'adhérer plus rapdde-
1 tivfeation «ni

ment aux réformes. *55*® î
Cela vaut autant pour tes pay- estimœt qui

sans du delta du - -Mékong -que noire a bien o

pour le citadin de Ho-Chi-Mmh- agrictdes et oc

répéter , tes erreurs de la cofieo-
tivisation entreprise au ..Nard
après 1954. Mais tes dirigeants
estiment

, qu’après 1877, ftnnfa
noire à bien des égards —- révéra
agricoles et conflit avec. 1e Cam-

VUle. A l’ouest de l’arudrame bodge notamment. —, 1978 sera
capitale, dans ce riche delta sous- my .emuiée-charnlénsv dans là

peuplé et sous-exploité compara- jti* agis gré; tracée raanée
tivement au delta dn. fleuve de l’auto-saffisanoe aliznexàaire.

Bouge, le coup de massue appli-
qué à- Cholon devrait avoir des Prnrhain arfîrlp -

répercusslom profondes. H est
rfBHiaiil dniLie .

ejMr qu’il vise aussi à tarir la

source.du commerce illicite du riz loin HWÉT.PUiMHÈDJ;
en supprimant cette relation I »* • o» hwiiec vMiuuCIic

:

: v New-Delhi. — Les premières
' enquêtes sur les massacres de
.l’Institut agronomique de Pant-
>xïagar, au nord-onest de luttar-
--.pradeeh. Te 14- avril (le Monde
. dn - 18 avril), . en attribuent la
^responsabilité a uvioe-chanceller
dé l'université et au gouveme-

,rouent' de l’Etat.
'

' eLas fusillades faisaient partie
.<dton plan prémédité», affirment
' dès parlementaires du P.CX pro-
Àovietique (dans l’oppotitian). qui

rendus sur place. Cent
•cinquante à deux cents personnes,
æstlme-t-on, auraient été tuées
et un grand nombre d’autres
btessées. Environ min» deux cents
manœuvres occasionnels qu’em-
ploie l’Institut s’étalent mis en
grève pour réclamer la sauvegarde
de teur emploL En dépit de dispo-
sitions interdisant les rassemble-
ments,' fis s'étalent groupés, et
certains brandissaient des bâtons.
Leur protestation n’avait cepen-
dant pas un caractère violent. Elle
à suscité une réaction sans com-
mune mesure de la pari: des
autorités.

s Les petits groupes de travail-
leurs

,

écrit l’Indiain Express,
s’avançaient vers les gendarmes
et criaient, des slogans tels que
« La pùUcé et les ouvriers sont
» frères/». En quelques secondes,
les gendarmes— dont certains,
affirment les témoins, étaient
ivres — ' commencèrent à tirer,

sans sommations. Des étudiants
tentèrent de s'interposer. Une
dizaine de - gendarmes tirèrent
continuellement pendant vingt et
une minutes dons fous les sens,

y compris ver* les bâtiments de
l'Institut. Un travailleur, qui s’en-

fuyait, pris de panique, t'affaisa

dans le fossé, le commandant de
la gendarmerie rattrapa et lui
tira -un coup de revolver dans la

tempe.»

De notre envoyé spécial :

D*» témoins innocents. ou des
personnes qui se portaient an
secoms de victimes furent tués.
Zl ne. lait, guère, de doute que
certains corps ont été sommai-
rement incinérés dans les champs
de canne à sucre: Le vice-chance-
lier a pris la fuite tandis que 1e
ministre de l’Intérieur du gouver-
nement central. M. Charan Singh,
a renoncé’ A se rendre sur place.
car ce serait un de ses gm{g
politiques qui aurait donné l’ordre
de tirer—

Cette fusillade est 1e plus
grave d’une série d’incidents
meurtriers qui, ces dernières se-
maines, ont illustré l'extrême
brutalité avec laquelle les forces
de l’ordre répondent aux moin-
dres manifestations populaires,
même légitimes et pacifiques.
Pour ne prendre que les derniers
en date de. ces incidents, 1e
3 avril, douze personnes étalent
tuées et quatre-vingts autres
blessées à Hyderabad, capitale de
1’Andra-Pradesh, dans 1e Sud,
lorsque le gouvernement locàl
du Congrès favorable à Mme
Gandhi réprima un mouvement
animé par les partis de l'oppo-
sition- locale— dont le Janata,
au pouvoir à New-Delhi, — qui
protestaient contre .le traitement
infligé par la police à un jeune
couple. Le 10 avril, à Madurai,
dans l'Etat voisin du Tamll-
Nadu. tes autorités firent égale-
ment appel à l’armée pour répon-
dre à l’agitation de cultivateurs
réclamant on moratoire fiscal :

elles étaient, semble-t-il. soute-
nues par des gros fermiers. Les
troubles firent au moins huit
victimes. *

-
-

Brûlés vifs on morts de faim

Quelques Jours plus- tard, des
membres ' de deux sectes mar-
tiales du Pendjab, dans 1e nord
du pays, s’entretuèrent les armes
à la main. U y eut dix-huit morts
et -une centaine de blessés. Enfin,
le 5 avril dans la mine de. -fer
/de -BiritedintLj prégj de iDirandoi,
IfeddhyaÆradêah, au cœür de
l’Inde, la' police avait répondu,
comme un peu plus -tard à Panfc-
nag&r, par la forillàde, à l'indi-

gnation - des mineurs dénonçant
la réduction d’activité .

frappant
dix mule d’entre eux. Selon là

presse d’extrême ‘ gauche, su
motos vlngt-àix. personnes furent
tuées.

U est plus difficile encore de
dresser un bilan des-sévices dont
sont victimes les membres des
catégories du bas de l’échelle
sociale indienne : « Intouchables »

et populations dites tribales. Se-
lon tes chiffres officiels, quatre
cent sept « intouchables » ont été

Tobjet de brutalités ayant par-
fois entraîné lamort, de mare 1977
«après l'arrivée du Parti du peu-
ple au pouvoir à New-Delhi)
jusqu'à la fin du mois de fé-

vrier 1978: trente-quatre auraient
été tués ah Bihar- et cent cinq au
Madhya-Pradesh, deux Etats où
les structures sociales sont parti-
culièrement -rétrogrades, comp-
tant une forte proportion de dés-
hérités et figurant parmi les plus

pauvres du pays.

Battus à mort où brûlés vite'

par des membres des castes supé-
rieures, ces misérables marginaux
se votent également dessaisis des
terres qu’ils cultivent ou empê-
chés de prendre possession de
celles auxquelles ils peuvent
avoir droit, c Sur les quatre-vingt-
douze mOle qui ont été dipouülés
en Uttar-Pradesh (lé grand Etat
de la plaine gangétique) ^ écrit le

quotidien du P. C.L Patriot, il

n’existe aucun Chiffre précis du
nombre de ceux qui sont morts
de faim. ».

Les tensions agraires: recou-

vrent souvent des conflits de cas-
tes, et ainaT, de classes. En propo-
sant sous l’état d’urgence d’abolir
l’usure et le servage, mais en se
gardant bien de mettre en pra-
tique un tel programme irréali-
sable dans

.
te

.
contexte socio- -

économique actuel, Mme Gandhi
à voulu montrer sa sollicitude
chargée d’arrière - pensées poli-
tiques pour les opprimés. Le

- Janata. 1e Parti du peuple, repré-
sente à peu ‘ de choses près la
Tnfcing classe que 1e Congres, l’an-
cienne formation gouvernemen-
tale ; mais, selon les déshérités,
il est plus proche des riches
possédants fondera. Ceux-ci relè-
vent aujourd’hui la tète et n’hési-
tent P&s à faire sentir, parfois
par là force des armes, de quel
côté vient l'autorité tradition-
nelle aux « intouchables » se ris-
quant A réclamer l'application des
droits (accession à la propriété
du sol qu’ils -cultivent. ' salaire
minimum) que la loi teur recon-
naît depuis longtemps. «Llnton-
chabîlité » a beau être abolie depuis
l’indépendance, elle entache en-
core très largement tes compor-
tements Individuels.

Montés en épingle dans-un souci
humanitaire par la presse et poli-
tique par tes.amls.de Mme Gan-
dhi. . tes cas répétés de sévices
placent le gouvernement de New-
Delhi sur la sellette. Leur recru-
descence ainsi que celle des fusil-
lades policières montrent, s’il en
était besoin, que la violence — et
singulièrement celle des autorités
établies — est inhérente à la

société Indienne, en dépit des
exhortations, naguère, du mahat-
ma Gandhi et des professions de
foi affiché par son disciple, le

premier ministre, M. DesaL eJe
me demande où nous allons, moi-
même je ne le sais pas et je suis

le président de FInde», vient de
dire M. NB. Beddy. La visite qu’U
a -faite, dam l'indifférence géné-
rale, & ML Tlnoba Bhave. l'un
des héritiers spirituels du. ch&m-

1

pion dé la non-violence, patriar-

che aujourd’hui dépourvu d’in-
fluence, même morale, ne pouvait
guère apporter une réponse à
l'impniiaoniM» présidentielle.

A la vérité Jamais autant que
ces demies mois le mythe de la
non-violence faifltenne n’avait
paru à ce point battu en brèche.
Partout on assiste au même scé-
nario : les. représentants de la

puissance sociale ou publique —
que le Janata, ou l’opposition
soit au pouvoir localement —
répondent par la brutalité à la
montée revendications des
ouvriers, des paysans, des «intou-
chables». Les forces de l’ordre se
montrent plus promptes à frapper
qu’à éviter l'affrontement : râles
ouvrent le feu avec une déconoer-

• tante facilité et parfois sans 1e

moindre préavis. Les victimes
sont presque toujours du même
côté, celui des travailleurs exploi-
tés de l’agriculture et de l'indus-
trie, tant les rapports de force
sont disproportionnés.

Chaque jour, la presse publie
des phdtos de policiers chargeant
la foule. Les problèmes socio-éco-
nomiques sont ainsi traités
comme des questions relevant de
l’ordre public. Des personnalités
du régime comme le ministre de
l’intérieur, l’un des prétendants à
la succession, chez lequel le sen-
timent d’appartenir à une caste
dominante est très fort, ne sem-
blent pas entrevoir d'autee solu-
tion.- qu’un renforcement de la
législation répressive. La majorité
des membres du Janata s’y
opposent toutefois. Jusqu'à main-
tenant. Le pouvoir ne peut sauver
la face en attribuant la respon-
sabilités ctes troubles à des « agi-
tateurs extrémistes».

Le parti gouvernemental semble:
Incapable de répondre aux aspi-

rations qu’il a parfois lui-même
éveillées. Les tensions actuelles ne
sont pas seulement 1e résultat du
relâchement qui a naturellement
fait suite à la période de l'état

d'urgence, mais elles reflètent à
la fois aussi la lente prise de
conscience politique des couches
populaires et le penchant des
milieux dirigeants pour là ma-
nière forte. N'est-il pas singulier

que Mtha Gandhi,--prompte à
faire flèche de tout bols, soit
allée afflchgr sa sympathie aux
familles des victimes de la tuerie
de Pantnagar?

GÉRARD VI RATELLE.
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Israël

Seul candidat aux suffrages de la Knesset

M. Itzhak Navon est élu
J»

à la présidence de l’Etat
M. Itzhak Navon, qui est seul candidat, devait être élu ce

mercredi 19 avril par la Knesset cinquième président de l'Etat

d’Israël, succédant ainsi au professeur Ephraïm Katzir, qui a
refusé de briguer un deuxième mandat.

Un partisan convaincu'

du dialogue avec les Arabes
Connu pour ses opinions mo-

dérées dans le conflit israélo-

arabe et, en particulier, à l'égard

des Palestiniens, M. Itzhak
Navon est considéré comme une
• colombe », partisan convaincu
d’un dialogue avec les voisins

arabes. Candidat à la présidence

de l’Etat en 1973. Il avait été

écarté par Mme Meir. qui avait

porté son choix sur le profes-

seur Katzir. C'est encore elle

qui avait tait échec é sa candi-

dature au poste de président de
la Knesset en lui préférant un
membre de Pappareil du parti

travailliste.

Issu d'une famille installée à

Jérusalem depuis deux cent cin-

quante ans. M. Itzhak Navon sera

le premier président sabra et

d’origine sépharade d’Israël. Né
en 1921. A Jérusalem, il y a tait

toutes ses études, se spéciali-

sant notamment dans la tangue

arabe, la civilisation Islamique

et la littérature hébraïque à

l’université hébraïque de la Ville

sainte.

Devenu ensuite professeur de
lycée, il s'enrôle dans les rangs

de la Haganah (l'armée clandes-

tine juive) et accède à la direc-

tion de la section arabe de
certe organisation. Après la créa-

tion de PEtal d'Israël, Il est

nommé à des postes diploma-

tiques en Argentine et en Uru-

guay, où, au cours de ses

contacts avec la communauté
juive d'origine ashkénaze, il

apprend le ylddich, sixième lan-

gue qu’il maîtrise parfaitement.

De retour en Israël en 1951, il

est nommé secrétaire politique

du ministre des affaires étran-

gères, M. Moshe Sharett, avant

d'ëtre remarqué par David Ben
Gourion, qui /'engage aussitôt

comme secrétaire politique.

L’homme de confiance

de Ben Gourion

Il restera pendant onze ans

Phomme de confiance et le se-

crétaire dévoué de Ben Gourion,

Jusqu'à la démission de ce der-

nier en 1963. L'abnégation de
M. Navon envers son » patron •

est exemplaire, mais, è rencon-

tre de ceux qui entouraient le

» vieux lion ». M. Itzhak Navon
n'hésite pas. A roccasion

,
de

s'opposer A certaines de ses
thèses.

Peu après la retraite de Ben
Gourion, M. Navon retourne è
renseignement et, pendant deux
ans, il dirige le département de
la culture au ministère de l'édu-

cation, se consacrant A la lutte

contre ranalphabêltsme parmi les

nouveaux Immigrants. Toutefois,

son dévouement envers Ig fon-

dateur de rEtat le ramène de
nouveau A la politique en 1965

et il est élu député â la Knesset
sur ia liste du RaN. le nouveau
parti de Ben Gourion. Il est ré-

élu dans routes les consulta-

tions qui suivent (1959, 1973,

1977) sur la lisle du Maarakh
travailliste, auquel II adhère avec
ses compagnons du Rail. Vice-

président de la Knesset, mem-
bre de la commission des af-

faires étrangères ei de la dé-

fense, Il devient ensuite prési-

dent de cette commission, fa

plus importante de la Chambre.

Un mois après le « tremble-

ment de terre » causé par la

guerre du Kippour, M. Navon dé-

clare, dans un débat A huis clos

du secrétariat du parti travail-

liste que, si fa gouvernement et

en particulier Mme Go/da Meîr

et M. Moshe Dayan « étalent

courageux ». Us devraient re-

connaître leur propre responsa-
bilité dans la catastrophe.

En novembre 1975, Il se joint

au généra! Yariv, ancien minis-

tre de rintomatlon. pour préco-

niser des négociations avec tout

groupe palestinien qui serait prêt

à reconnaître le droit A rexistence
d'Israël, renoncerait au terro-

risme at accepterait ia résolu-

tion 242 du Conseil de sécurité.

Au dernier congrès du parti tra-

vailliste, en février 1 977, Il pro-

pose un amendement — rejeté

par la majorité des délégués
— demandant d'inclure dans la

plate-forme du parti une décla-

ration d'intention indiquant
qu'lsraôl - est disposé à négo-
cier avec tout Palestinien prêt

à le reconnaître et à accepter

les résolutions 242 et 338 du
Conseil de sécurité de l'ONU ».

On lui reproche alors d'envisa-

ger l'éventualité d’un dialogue

avec l'O.L.P. si ce/e/-cl accep-
ta it de reconnaître Israël.

Un écrivain

plein d’hnmoar

te nouveau président connaît

bien les Arabes palestiniens

dont il parle parfaitement la

langue. Dans sa jeunesse, il

habitait près du village arabe

de Lilfa dans les environs de
Jérusalem. » J’ai été impres-

sionné par rattachement des

paysans palestiniens A leur terre

ainsi que par la façon dont ils la

cultivent », disait-ll récemment.

Les juifs orientaux. plus de 1a

moitié de la population, fui por-

tent une grande estime

.

Il

représente pour eux l’exemple

d'un fait d'origine sépharade
intégré parfaitement dans l'esta-

blishment israélien, dont ta

quasi-totalité des membres sont

d'origine européenne. M. Itzhak

Navon est aussi un écrivain

plein d'humour, puisant son Ins-

piration dans la tradition popu-

laire. Son arrachement à sa com-

munauté sépharade a trouvé son

expression dans une comédie
musicale qu'il avait écrite il y
a quelques années sous le titra

Boustan (jardin) sépharade
el qui b eu un succès Immense.

Il a rédigé également une étude

sur les falls sous l'Inquisition

en Espagne.

De taille moyenne, portant des

lunettes et toujours souriant,

M. Navon. dont t'épouse, Ophlra,

est psychologue de profession,

donnera sans doute è la de-

meure présidentielle une allure

quelque peu dillêrente de celle

qu'elle eut sous ses prédéces-

seurs, tous originaires d'Europe

de l'Est. U avait d'ailleurs vive-

ment critiqué & répoque le plan

de fa maison présidentielle, ce

qui lui avait valu un procès en

diffamation de la part de rar-

chilecte. Il devra désormais

vivre et travailler dans cet Im-

meuble qu’il avait comparé i
une " prison » à cause de ses

étroites fenêtres. Réussira - 1 - II,

dans tes limites de ses tono-

tions, A exercer toute fInfluence

qu'il souhaita ?
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M. Waldheim a obtenu l'assurance

d'un nouveau retrait israélien du Sud-Liban

A l’issue de son séjour en Israël. Af. Waldheim. a confirmé

que l'Etat hébreu effectuerait dans les prochaines semaines un retrait

important du Sud-Liban et qu’ü informerait le Conseil de secunie de

cetet intention. Dans tes milieux proches du ministère de la défense

israélien, on assure à ce propos qu’il n’a pas été fait mention au

cours des entretiens avec le secrétaire général de IONU de là date

d’évacuation de la «zone de sécurité, large de 10 kUometas, an

Sud-Liban », où les forces israéliennes se replieraient après l évacua-

tion — vers le début de mai vraisemblablement — des autres parties

du territoire occupé. .. .

Plusieurs centaines de fedayin et de réfugiés palestiniens ont

bloqué, mardi après-midi, le cortège de M. Waldheim au Sud-Liban

pour protester contre l’utilisation des bombes à fragmentation contre

les camps de réfugiés par l'aviation israélienne.

De notre correspondant

A Beyrouth-Est

Les milices chrétiennes décident

d'assurer elles-mêmes

la protection de leur secteur
De notre correspondant

Jérusalem. — L'accueil très
frais réservé, lundi après-midi
17 avril, è M. Kart Waldheim è
son arrivée en Israël ne permet-
tait pas de prévoir que ses conver-
sations & Jérusalem aboutiraient
& des résultats rapides. Pourtant,
mardi matin, à l'Issue d'un pre-
mier entretien avec le ministre
Israélien des affaires étrangères,

M. Moshe Dayan, ce dernier
devait déclarer : « Un accord sur
réchelonnement du retrait des
Israéliens du Sud -Liban est â
portée de la main.*
Ce rapprochement des points de

vue a été rendu passible par les

garanties mutuelles que se sont
données les deux parties.
M. Dayan, puis M. Begln. ont
réaffirmé & leur Interlocuteur
qu'Israel n’avait jamais remis en
cause la résolution 425 du Conseil
de sécurité sur le retrait de son
armée, mais refusait de laisser,

après son repli, un « vide » dans
lequel viendraient se réinstaller

les fedayln. M. Waldheim a assuré
comprendre ces craintes. Le secré-
taire général de l'ONU a rassuré,
pour sa part. les Israéliens en
annonçant que d'ici une dizaine
de jours — avec l'arrivée de nou-
veaux contingents de «casques
bleus » du Sénégal, du Nigeria et
de France — les effectifs de la
FINUL atteindraient le chiffre de
quatre mille hommes prévu par
la résolution du Conseil de sécu-
rité. M. Waldheim a également
promis qu'il allait s'employer
ensuite à accroître encore les
effectifs de la FINUL au-delà de
ce chiffre.

Les jalons étant ainsi posés
pour la poursuite du repli Israé-
lien, M. Bégin pouvait alors

annoncer un nouveau retrait

dans la première semaine de mai.
Les modalités d'application en
ont été examinées mardi après-
midi au cours d'une rencontre
entre le général Siilasvuo. le

coordinateur des forces de l'ONU
au Proche-Orient, et le nouveau
chef d'état-major israélien, le

général Raphaël Eytan, qui a pris

ses fonctions le 26 avril Aucun
calendrier précis n'a encore été
rendu public, mais un accord est
Intervenu sur les grandes lignes

de l'évacuation.

L'armée israélienne se repliera

en fait sur ce qui constituait la

a ceinture de sécurité », le second
jour' de son opération, avant
qu'elle n'étende son contrôle â
tout le Sud-Liban. B s'agit d'une
ligne d’une dizaine de kilomètres
de profondeur qui va de Ras-
Bayàda, sur la Méditerranée, jus-
qu’à. Mtirjayoun. à l'est. La prin-
cipale concession d'Israël consiste
à desserrer son étau autour de
Tyr et du camp de réfugiés de
Rachidiyeh. Une fois ce repli
effectué, il ne resterait plus à ré-
soudre que l'épineux problème des
enclaves chrétiennes. Une preuve
supplémentaire de l'acuité de ce

problème a été fournie mardi
lors de la tournée d'inspection de
M. Waldheim au Sud-Liban.
Quelque deux cents chrétiens,
avec â leur tête le commandant
Haddad. s'apprêtaient à mani-
fester contre la venue du secré-
taire général de l'ONU à la base
du contingent norvégien près de
Marjayonn. Us n'ont pas pu met-
tre leur dessin à exécution.
M. Waldheim s'étant rendu à
cette base en hélicoptère. — (In-
térim.)

Beyrouth. — Lassassi.-a*' a.

deux gendarmes caretiens m— d;

1S avril a ravivé la tension a
Beyrouth. En fin d'apres -m:di-

trois soldats syriens ont échange

des coups de feu avec des:
mili-

tants de la permanence phalan-

giste de Fum-El-Chebba ck. Lun
des militaires a été fait prison-

nier et a été remis h la Force

arabe de dissuasion iFAD).
Ces Incidents ne sont pas seuls

à alimenter la tension. Le Fron„
libanais, regroupant tous les

partis chrétiens conservateurs, a

décidé de revenir à son système

d' « antoprotection c'est-a-dire

d’assurer lui-même la sécurité

des habitants des quartiers chré-
tiens, récusant ainsi à la rois

l'Etat libanais et la FAD. Les

milices chrétiennes ont égale-

ment décidé de prendre en charge

la réparation des dégâts causes

au quartier d’Ain-Remmaneh a

la suite des affrontements de 1a

semaine dernière.

A Beyrouth-Ouest, bien que
jrtfyïna rive, la tension est très

sensible. Les mourabiiouns (nas-

aériens indépendants) se sont

manifestés mardi, et leur chef.

M. Kolellat a menacé ,au cours

dîme conférence de presse, de
riposter à c tous les ttrs incon-
trôlés » venant des quartiers

chrétiens ». TI a. également, cri-

tiqué l'attitude du président de la

République. M Sarirfs. qu’il a

accusé d'avoir c livré l’année aux
Maronites ». M. Kolellat a
dénoncé, d'autre part, en termes
à peine voilés, la « tendance à la

conciliation » du chef de l'OU?..
M. Arafat, dans ses tractations

avec l'ONU concernant le Liban-
Sud et l'v inaction défaitiste du
soi-disant front de la fermeté ».

la Libye étant plus particulière-

ment visée par cette accusation.

On constate chez les phalan-
gistes. sans lesquels rien de dé-
cisif ne peut être entrepris par
la droite chrétienne, ainsi que
chez les Syriens, qui détiennent
la clé de la position palestino-

urogressiste. une claire volonté
de maintenir le contact pour

DIPLOMATIE
LA REPRISE DES NÉGOCIATIONS SALT

La visite à Moscou de M. Cyrus Vance

a été précédée par une intense activité diplomatique
M. Cyrus Vance, secrétaire

d'Etat américain, venant de
Londres, est attendu ce mercredi
soir 19 avril â Moscou. Le but
essentiel de sa visite est de sortir

de l'Impasse des négociations sur
la limitation des armements
stratégiques (SALT 2). mais cette
négociation ne peut être dissociée

de l'ensemble des relations

soviéto-américaines. Les Soviéti-

ques estiment que le nombre des
clauses non rédigées du nouvel
accord SALT « a bien diminué »
et les Américains admettent que
90 % de l'accord est prêt.

Mais depuis de nombreux mois
aucun progrès n'a été fait sur les

10 % restants. Les points de dis-
cussions sont toujours les

mêmes : niveau des limitations,
cas du bombardier soviétique
Backfixe et du « missile de croi-
sière » américain (Croise), pro-
gramme d'un accord SALT 3.

notamment. Prévu pour qua-
rante-huit heures, le séjour de
M. Vance pourrait être prolongé
si des éléments positifs se déga-
gent des entretiens avec son col-
lègue soviétique. M. Gromyko.

Des visites ouest-allemande

polonaise et cubaine
- La capitale soviétique, d’autre
part, est depuis quelques Jours le

théâtre d'une intense activité
diplomatique.

• M. Egon Bahr, secrétaire
général du parti social-démocrate
ouest-allemand, en visite de cour-
toisie « avec l'approbation » du
gouvernement de Bonn, a été reçu
mardi par M. Brejnev. Les sujets
qui seront évoqués lors de la pro-
chaine visite du numéro un sovié-
tique en Allemagne fédérale ont
été passés en revue.

• M. Glerefc. chef du P.C.
polonais, a également été reçu
mardi par M. Brejnev. Notre
correspondant, D. Vemet, éprit â
ce sujet que cette visite, que rien

ne laissait prévoir, est surpre-
nante dans la mesure où le

premier ministre polonais. M. Ja-
roszewicz, était à Moscou 11 y a
moins de trois mois. UAgence
Tass, qui a énuméré les généra-
lités habituelles, ne précise pas

les sujets de conversation. On
peut cependant supposer que les

difficultés politiques et économi-
ques de la Pologne ont tenu une
bonne place dans les entretiens,

ajoute notre correspondant.
NL Brejnev y a fait une allu-

sion dans la brève allocution
qu'il a prononcée en décorant
NL Gierek à l'occasion de son
soixante-cinquième anniversaire :

« Les travailleurs (polonais) se
consacrent d édifier le socialisme
évolué, a-t-il dit. Nous savons
que cette tâche n’est pas facile,

qu’elle implique la résolution de
problèmes importants, parfois
difficiles. Toutefois, on ne peut
douter que la classe ouvrière. les

travailleurs de la Pologne, sau-
ront s’acquitter de cette mission
historique et transformer leur

patrie en Etat socialiste pros-
père. a Le communiqué indique
que la rencontre a eu Lieu dans
un « esprit d’amitié et de cor-
dialité ». mais ne fait pas men-
tion, comme il est d’usage, d’une
« entière identité de vues ». U
parle au contraire de « com-
préhension réciproque », ce qui

laisse entendre que les deux
interlocuteurs ont émis des ©pi-
lons divergentes.
• M. Malmlerica, ministre

cubain des affaires étrangères, a
été reçu mardi â dîner par M. Gro-
myko. Dans une allocution, le

ministre soviétique des affaires
étrangères a déclaré : « Je tiens
ù. insister sur le fait qu'en Afri-
que, comme dans toute autre par-
tie du monde, les pays socialistes

ont été et seront au côté des
peuples qui mènent une juste
lutte contre l'oppression et l’agres-
sion impérialistes, le colonialisme
et le racisme, en leur fournissant
une aide internationale. » M. Gro-
myko a dénoncé aussi les cam-
pagnes antisoviéttques et anti-
cubaines lancées à l’occasion des
événements de la corne de l’Afri-

que». qui traduisent « l’inquié-
tude de nos adversaires ».

Le ministre cubain a souligné,
pour sa part, que • des foyers dan-
gereux de tension persistent dans
différentes régions du monde à la

suite des menées des milieux
impérialistes les plus réaction-
naires ».

• Le ministre des affaires
étrangères de Trinité et Tobago.
M. Donaldson, et son collègue

français. M. de Guiringand. ont
signé mardi 18 avril un accord de
coopération économique et scien-
tifique. notamment dans les

domaines hospitalier,, portuaire,

énergétique et industriel.

Une cavalcade gênante
De notre correspondant

Bonn. — Le prochaine visite

rts M. Leonfd Brejnev sut les

bords du Rhin risque d’être

compromise par— fa souvenir

des Croisades. En prindpa. la

chef de l'Etat et du parti sovié-

tiques devrait loger au château
de Gymnlch, A une quarantaine

de kilomètres de Bonn. Mais, le

jour même de son arrivée — le

4 mal. — la petite bourgade sera

le théâtre d’une cavalcade

traditionnelle célébrés depuis
que, Il y a sept cent cinquante

ans, le chevalier de Gymnlch,

sauvé au cours de la cinquième

crofcarte, ordonna la commémo-
ration annuelle de car évène-
ment qu’il attribuait à un miracle.

Le jour de la cavalcade,

tes étroites méfias entourant le

château de Gymnlch sonr hou*
chées par dea milliers de pèle-

rins qui, après avoir pris livrai-

son d'un morceau de la «vraie

croix » dans la chapelle du chë-

teau, promènent cette relique 6
travers fa campagne environ-

nante.. En môme temps, une

grande foire populaire, avec
manèges, marchands et vendeurs
de saucisses, répond aux besoins
des profanes—

La sécurité du château de
Gymnlch pourrait, certes, être

assurée sans trop de mal. Située
dans un grand parc, la demeure
réservée aux Invités les plus

éminents de la RJFA. possède
même un fossé rempli d'eau et.

un pont-levis — d'un côté

seulement. // est vrai. Le difficile

sera d'assurer faecôs su châ-
teau. Les autorités ont demandé
au maire de la bourgade s'il ne
serait pas possible de tenir la

cavalcade traditionnelle un autre

jour. Ce/ul-c) leur a répondu très

fermement que «même Hitler*

n'ava/f pas osé le faire.

Une solution apparemment très

slmpte consisterait A transporter

le chef de l’Etat soviétique en
hélicoptère. Mais, pour autant

que ron sache, M. Brejnev est

hostile à ce moyen de transport.

J. W.

empêcher le pire. Au lendemain
de la bataille d'Ain RemznaDefa.
le président Assad a envoyé m
émissaire, le colonel KLholi. à
la droite chrétienne, pour im
transmettre un message compor-
tant à la fais un avertissement
et un appel à l'entente.

Mardi, M. Bachlr Gemayel, chef
militaire du Front iflrâiaàR a

rendu visite à l'officier syrien
commandant les troupes postée
en face d’Ain Remman eh. Celui-
ci lui aurait 'dit que * des pro-
vocatezirs ayant tiré à la fats

sur les positions syriennes etm
les positions chrétiennes atuiéni

été arrêtés ».

Ces gestes de conciliation, ve-

nant s’ajouter au souci des pha-

langistes, sensible au cours dm
deux grands affrontements entre

la droite chrétienne et l'armée

syrienne, de février et avril, de

ne pas se laisser entraîner dans
une confrontation généralisée,

permettent d'espérer que, mal-

gré tout, l'explosion ne se pro-

duira pas à Beyrouth. — L. G.

AFRIQUE

Tchad

LE FROUNAT

AFFIRME AVOIR TOÉ

UN PLOIE « CONTRACTUEL »

FRANÇAIS

Un pilote « contractuel j> fran-

çais a été tué. dimanche 16 avril,

au cours de l'opération de déga-

gement du poste tchaflien de

salai (450 kilomètres an nord-est

de N’Djamena). investi par les

forces du Froimat, a Indigne,

mardi 18 avril, dans un cannnum-

qué téléphoné à l’agence Reuter,

un représentant du Frolinafc.

Celui-ci a précisé que le corps

de ce pilote —- actuellement entre

les rnàirre du Frolinat — a rte

identifié comme étant celui M
M. Jean-Louis Latour, ne le

4 décembre 1S3S en Gironde.
En outre, selon l'AJP., le pilote,

sous contrat avec le gouvera^
ment tchadlen. était à bord d’on

chasseur â hélices Skyraider. An

cours de l'opération de déga-

gement, deux hélicoptères Pua®

sont intervenus. L'un d'eux > «
touché par les tirs de D.C.A n®“

a pu regagner sa base de Mous-

son). Deux militaires français ont

été atteints au soL L’un a reçu

des éclats de grenade, l’aufae. w
commandant, a été blesse Ve1

balles et a dû subir I'ablstwn

d'un rein.

Le ministère de la coopération

a indiqué, mardi, qu'n il »» ®

aucun mort ni aucun prisqitfa#

parmi les coopérants mÜitatres

français ».

Namibie

L'ADMWKTMïïUR
,

SUD-AFRICAIN EST DOTE

DE «POUVOIRS D'URGENCE »

(De notre correspondante.)

Johannesburg. — L'adminis-

trateur générai. M- Steyn. charge,

â Wlndhoek, en septembre w»*

par le gouvernement sud-atn^*”

de mettre en place le proœpjr
d’indépendance de la Nanu“&
vient d’être doté de « Pfuw®
d'urgence » lui permettant a *1

rêter k tout moment, pour

période Indéterminée et su»

procès, toute personne qtu.

lui, menace la paix dans le pa?5-

Cette proclamation parue
un journal officiel, mardi 18i**”.

rappeile les lois stta-affleata»

que l’administrateur général

même avait abolies il y aqueiçpj

mois. Cette fois, cependant!
parents de détenus serontdb*®*:
ment informés de l’aire»»1

^
d’un des leurs et une
l'ordre d’arrestation sera fourn^

aux personnes concerne®^
Jour même, ou dans les sept Jy-i

qui suivront leur détention*

ministreteur général devra u**-.

nir les motifs de sa décidon.

le détenu le demande par

Cette mesure fait suite. 6®**

NL Steyn, à l’sssasstaat
,

27 mare Oe Monde du 2
S^

du chef Herro Clamera
président de l'Allance deux»

tique de la TumhaUe. __
M. Steyn a expliqué WSnï-

ria n’avait pas — avant ceWBj..

üativç — consulté tasjggjgc
tants des cinq pays «fKjté
membres du conseil “Sffjeiir
de l’ONU qui contlmws

t

médiation pour uü amcuuuun -«Z,- il »

pacifique en NamlbteJJgJ 8V8c

ajouté qu'elle sera dteeuge ^
un éventuel rejxesen

del'ONtJ
-

, Sff**
Mercredi maüijpfc^ le

qui mena la

nord du paya, sest.dédog^ #
tlle aux nouveaux
l’administrateur générai-

IaS&
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Les circonstances de la ratification du traité surJe canal de Panama

îse de Mb»
Le Sénat américain a

approuvé le mardi lfe avril le
second et dernier traité sur.
lé canal de Panama Le vote
a été acquis A nue voix de
plus seulement que la majo-
rité requise des deux tiers.
Le premier traité portant sur
la neutralité permanente de
la vole d'eau internationale,
avait été approuvé par le
Sénat à- une majorité iden-
tique le 16 mars dernier. Le
vote a été salué comme un
succès de la Maison Blanche
et Q a été accueilli avec sou-
lagement à Panama.

Washington. — L'atmosphère au
Capitole était plus tendue que
que lors du vote du 16 mars.
imite le soulagement causé par le
résultat fut plus marqué lui aussi
Des applaudissements éclatèrent
dans les galeries du public, tandis'
que les dirigeants du Sénat et le
vice-président Mondale, qui avait
proclamé les résultats au vote,

se congratulaient bruyamment.
Feu après. M. Carter se joignait
à la fête en lançant de la Maison
Blanche des appels téléphoniques
aux sénateurs amis. L*un d’entre

- eux. M. Cransfcon, a whip », vice-
président du groupe démocrate,
lui répandit debout sur une chaise
au milieu de la salle de presse
alors qu’il expliquait le sens du
vote aux journalistes-

A la différence de ce qui s’était

passé pour le premier traité, la
présidence du groupe démocrate
du Bâtai ne disposait pas cette
fois de «votes de réserve », c’est-à-

dire du soutien discret de deux ou
trais sénateurs désireux de voter
contre le traité pour satisfaire
leurs Secteurs, mais prêta à don-
ner leur voix en cas d’extrême
nécessité pour éviter son rejet
Aussi n’est-oe que quelques heures
avant le scrutin que M. Byrd,
leader démocrate, sut quH pou-
vait rassembler les votes néces-
saires.

Les deux derniers hésitants qtd

De notre correspondant

• La Cour suprême des Etats-
Unis a interdit mardi 18 avril

la publication de trente bandes
magnétiques produites lois du
procès des coUaboTâtéizçB de "l’an-

cien président Nixon" impliqués
«fan* l’affaire du Watergate. Cette
décision, prise par 7 voix contre 2,

««te un arrêt rendu en 1976
par la cour d’appel de Washing-
ton qui autorisait la' communi-
cation de ces documents aux
trois grandes chaînes de télévi-

sion, a la télévision non com-
merciale et à une société de
disques qui comptait presser des
copies de ces enregistrements. —
(AJP.)

avalent voté en faveur, du. pre-
mier traité, mais menaçaient de
tourner casaque lnvlqualent des
motifs très différente. M. Haya-
kawa, sénateur républicain de
Californie, s'était ois soudaine-
ment & critiquer, vendredi der-
nier, l’ensemble de la politique
étrangère

.
de . M. Carter, de- sa

renonciation au bombardier stra-
tégique B-l à sa diplomatie afri-
caine, qui équivalait, selon lui, &
une «reddition devant les régimes

. communistes ». Q était rejoint
ps? M. Abourezk. un démocrate
très libéral du Dakota du Sud,
qtii, ulcéré de voir M. Carter se
résigner, pour faire passer son
projet sur l'énergie, a -un aban-
don progressif au contrôle des
prix du gaz naturel, menaçait
de punir l'administration par un
voté négatif sur Panama. Dans
une ultime Intervention, M. Abou-
rezfc s’est finalement raillé au
traité, tout en maintenant que ce
traité était c moins importent
Que la question du gaanaturti».
Au total, les sénateurs qui ont
approuvé le second traité ont été
les mêmes que ceux qui avaient
vote en faveur du premier : cin-
quante-deux démocrates et seize
républicains, contre vingt-deux
républicains et dix démocrates
dans l’autre camp. •

L’amendement' dit «De .

Concinl » avait soulevé le plus de
problèmes non seulement entre
Panama et les Etats-Unis, mate
aussi au

:
sein du Sénat

-

M. De Concinl fait valoir à bon
droit que le rapport de là commis-
sion des affaires étrangères et les
assurances quH avait personnelle-
ment reçues en haut lieu ne
contredisaient nullement son
texte. En fait M. Carter semble
avoir été quelque peu léger en
l’acceptant .....

Aussi bien, la direction de la
Chambre haute a-t-elle - négocié
directement avec Panama, court-
circuitant

. de manière humi-
liante la Maison Blanche. Les
ultimes tractations ont été menées
dimanche dernier mitre Ml Byrd»
leader démocrate du Sénat deux
antres sénateurs et l’ambassa-
deur de Panama à Washington,
M. Lewis, en la seule présence,
du côté" de l'admlniStratlon, de
M. Christopher, secrétaire d'Etat
adjoint. Les assistants de :

U. Carter ont dû attendre comme
tout le monde que M, Byrd ventile

bien leur «îmrnHniqpwr le nou-
veau teste qui a été finalement
voté mardi.

. Celui-d ajoute à l’amendement
DeCoudnl la phrase suivante :

« En accord avec le principe de
Bon -fntmwntton, . toute .. action
entreprise par. les Etats-Unis
dans rexercice de leurs droits

visera seulement à assurer que.Je
canal de Panama reste atsoèzt,

neutre, sûr et oepwsfMeii te&tjae
saurait être interprétée comme
un droit dtoiterfércnce. Mémw^
affaires intérieures .de :Ptntdma

:

ou une'intervention contre Vtrîaè-
pendance potitiqus ou fintêgifèé
.souveraine de ce pays. » Se$>o
M. Byrd. l’ambassadeur de pa-
nama a confirmé dès dimanche

eau pour l’inflation, sarw que le
premier en Jait été apparemment
prévenu. Bwfin; au moment où
M. Vance arrive A Moscou pour
des négociations d’autant plus
difficiles.que sa tournée^ &£A-
qpe na pas produit les résultats
escomptée» on reparle beaucoup
ici' des divergences entre la Mal-s® Blanche et lé département
d'Etat, notamment entre un clan
«dur» dirigé par M. Brzednsti.^ un groupe «modéré» dont

soir que cette formulation «api
, m. ShuhnanTconsemer du dépar-

portait une solution digne à des ternent d’Etat pour lu affaires
problèmes difficiles ». - ïîéaviÊtlques, serait le ph» éminentLu terglversatlons de M. Car- - représentant.
ter avaient en J* ^Carter semble donner raison

MM. Kennedy ou McGovem, qui
jugeaient la première version de
l’amendement « insultante » pour
Panama' -

L'exécidîf en difficulté

Le vote ne suffira pas proba-
blement à- redresser la -cote dan-
gereusement basse du président.

Au Congrès, rien n’est réglé en
ce qui concerne le programme sur

l’énergie fcomme an l’a vu,

M. Carter est prêt A accepter A
peu prés n’importe quel projet
que ml apportera -le législateur

et s’est déjà rallié A la libération

du prix du.gaz naturel), ainsi que
le projet de réduction, des Impôts
que les deux Chambres ont déjà
commencé A retailler A leur guise.
- Dans l’ajriTntrHafcrflfffm rite.

même, un désaccord quasi ouvert
est apparu entre 1S. Btamexxthal,
secrétaireanTrésor, etM. Strauss,

antres : sa décision sur la bombe
.
&L neutrons, a- suivi de dix jouis
un discours particulièrement

. «.dur» sur reffort militaire sovié-
tfqdeù.JL manque en tout cas de
l’autorité d'un «leader» capable
de rallier par son énergie une
large majorité. Moins de 50 %
des .Américains se' déclarent satis-
faits. de son action aujourd'hui,
contre 75 % fl y a nn an.
...Durant le dernier week-end A
Camp-David. le présidait s’est
efforcé de resserrer les rênes en
présence de la majeure' partie de
son cabinet et de ses conseillers,

an cours d’une discussion que l’on

présente 'comme «franche a Les
résultats .n’en sont pas connus,
mâts Q -reste peu dé temps pour
combler l'Important « fossé de
crfdBHItté» qui s'est creusé autour
de la Maison Blanche

f. '

1 MICHEL TATU.

du commerce maritime mondial

Le canal de Panama, consl-
" dôré, au début du tiède, comme
un

.
« miracle

.
technologique »,

'est un canal à écluses très

étroit et qui ne peut pas servir

aux super-pétroliers de gros
tonnage. Néanmoins, sa valeur

économique reste importante

pour Panama et les pays d’Amé-
rique centrale et pour, la côte

est des Etats-Unis, qui J"utilise

pote 40 Va de soaKcdthmacéb.
.j avec I» PHciliqua et l’Asie.

Pour 5 Va, le commerce
maritime mondial transite par le

.

" canal, dont la capacité totale

n’est pas utilisée : seulement'

quinze mille
.
traversées annuel-

les, alors que vingt-six mille

sont possibles. Le canal a SS ki-

lomètres de long et une largeur

qui varie entre 90 et ISO mètres._
Mais Ibs écluses elles-mêmes,

qui permettent d’élever les na-

vires i 28 métras au-dessus du

niveau de la msr, n’ont que

83fi0 mitres de large.

La travBnée du canal écono-
mise .10032 kilomètres par rap-

port à- la route maritime du cap .

Hom7 La zone du -canal, consti-

tuée par une trànge de. terres

profonde de 8 kilomètres sur
chsque rlve, coqpo la Rèpubfh-

" que dd? fpiarifajtûû^ rfekoc. Aux
. .

r

tekot

.

i

jjitin : dp, 1903, I Elets-Unfs^ÿ

.

exerçaient leur juridiction.

Jusqu’à présent, là canal était

géré par une compagnie améri-

caine dont le directeur était

nommé par la préaident des
Etats-Unis et . était en même
temps gouverneur de la zone.
Egalement, situés duas la zona,
s* tromant un état-major réglo- ...

nal américain, le Southern Com-
mand, et de multiples bases et
écoles militaires. '

A TRAVERS LE MONDE
Chypre

• QUATRE AVIONS de chasse
turcs ont survolé A différentes

reprises la ligne de démarca-
tion entre zones grecque et
turque de rue, souvent A basse
altitude. Le gouvernement
chypriote a protesté contre
cette manifestation délibérée &
la veille de l’arrivée A' Nicosie
de M. Kurt Walflhelm. —
(ÜJPJJ

Haïti ;

• LA CREATION D’UN « CCf-
' MITE NATIONAL POUR LE
JEAN-CLAUDISME a a -été

annoncée par le président A
vie d’Haïti, M. Jean-Claude
Duvalier. Il aura officiellement
pour objectif de poursuivre la

« révolution politique » de
M. François Duvalier, le père

de l’actuel président M. Jean-
Claude Duvalier à cependant
tenu A préciser que la «phi-
losophie politiques du «jean-
claudlsme» serait plus «libé-

rale» que le «duvaliérisme»
de son père. — féJPJ •

'

Madagascar
T«ES fi*1 1 ^.ArTiT.tlx NATIO-
NALES de l’ancien président
Philibert Tslrana.na ont eu
lieu mardi 18 avril, A Antana-
narivo, en présence du chef de
l’Etat M. Didier Ratslraka. —
(A*JP.) '

Maroc .

.LE ROI HASSAN H a présidé.

1b 18 avril, A Pès, la troisième
réunion du haut comité de
défense maroco - mauritanien.
Celui-ci a eu, entré autres

questions, & examina' la
coordination du dispositif; de
défense commune auquel par-
ticipent en Mauritanie, quel-

que huit mille hommes de
l'armée marocaine.

Cette concertation présen-
tait un intérêt particulier du
fa.it. de la présence du -minis-

tre mauritanien des affaires
étrangères. M. Hamdl Ould
Moulrâas, qui venait d'accom-
pagner le président .Ould
Doddah en Libye (le Monda
du 18 avril). C'est en effet,

avec une grande, attention et

une satisfaction non dissimu-
lée que l'an à suivi au Maroc
cette rencontre des deux chefs
d'Etat, jugée d'autant "plus
positive A l’égard du conflit
du Sahara occidental et de
1 ''intégrité-territoriale du
Maroc et de la Mauritanie
qu’elle a provoquée l'Irritation
d’Alger. (Corfesp.)

W vente direâe^
aux particuliers

Ouganda

mas s’avons pas ém stand à la RHre de Paris 1

noos HmserinK 1

1

/QJW H de TtmtM de caisse

rréjeunTbiI au 27 mal20
mmm

noués main, pièces rares et ancicanes,

de pies simple' an plus somptaenr

.

aux entrepôts

t PLUS DE CENT MKMRR.BS
de la mission évangéliste
ougandaise interdite Gorori,
cinquante-trois prêtres catho-
liques et deux missionnaires
canadiens ont récemment été
arrêtés- par les autorités
ougandaises, a-t-on appris
mardi 18 avril à Nairobi Us

- sont accusés d’avoir exercé
tue activité politique. —
ÏAJFJ»J :

Portugais
T.BR RELATIONS DEJA-TRES
TENDUES «itre le partSaocdal-
démocrate (PSD.) efles denx:
autres formations du gouverne-
ment de coalition de M. Mario
Soares, le PJ3. et le "Centre
démocratique et social CCJD&J),
se sont - encore -détériorées
après l’agression dont a été
victime, samedi 15 avril, aux
Açores. M. Almekia Santos,
ministre adjoint, au premier
ministre portugais, f* '-fédéra-
tion deaAçores du PJXD«?arti
majoritaire dans IWchlpél, a-
accusé, mardi 18 avril, dans un
communiqué, M. Almekia San-

tos et le ministre centriste de
la réforme administrative,
M. Rùi 'Pena, d’avoir apporté
avec eux, aux Açores, « le cti-

mdt de violence et d’agitation
sociale vécu quotidiennement
sur le continent ». —

.
(&J?JPJ

République
. Sud-Africaine

I SL P.W. BOTHA. ministre de
la défense, a annoncé, mardi
18 avril, devant -le Parlement,
la création d’une écote d’en-
tralnement au combat dans
le. nord de la province du Cap
près de EHsben, l'Intégration
ije soldats métis dam les urdtés
parachutistes (leur participa-
tion était jusqu’à présent li-

mitée A l’armée de terre); l’en-
rôlement de eoidste. métis et
indiens 1 dans - l’aimée . de mé-
tier et celui de Chinois sud-
africains dans l’aviation. —
(Correspj

•

’
"

'

.
*

R hod és ié

M. GEORGE SIMBI, un des
principaux porte-parole de
M Robert Mugabe. coprési-
dent du Front patriotique du
Zimbabwe, a- été tué par
l’armée jeudi '13 avril alors
qu’il rentrait chez lui après
le couvre-feu, prtd de Fort-
Victoria, a annoncé mardi
18 avril l’état-major militaire
de SaUsbtrry. M. Slmbl, qua-
rante-neuf ans, avait fait par-
tie de -

la délation du Bront-
patriotique A la conférence;
de Genève en décembre 1876.— (ReuterJ -

RENDANT COMPTE, mardi
18 ftvrfi. aux Communes, dé
son récent voyage en Afrique
australe, en compagnie du
secrétaire d’Etat américain.
M. Cyros Vance, le secrétaire
au Farelgn Office» M. Owen, a
Indiqué quMl pensait être en
mesure de parvenir A réunir
« A zm moment quelconque de
mai .» une conférence de tou-
tes les parties. concernées par
le conflit. — (Corresp.)
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Les députés acceptent le relèvement de la quote-part française

m te a F a « f I * f _ ^ * amX
Les socialistes n'onf pas pris part au scrutin, les communistes ont voté contre

Mardi 18 avril, sous la présidence de
M. Chaban - Delmas, l'Assemblée nationale

examine le projet de loi autorisant le gouver-
nement & porter de 1.5 à 1,919 milliard de
D.T.S. (Droits de tirage spéciaux), la quote-

part de la France au Fonds monétaire lnterna-

M. ICART : une révision raisonnable
M. ICART, UDR rapporteur

général de la commission des
finances, observe que si ce n'est

pas la première fols qu'il est pro-
posé à l'Assemblée d'aprpouver le

relèvement de la quote - part de
ia France au sein du FJilX, cette
règle s’inscrit dans un univers

monétaire très différent de celui

qui résultait des accords de
Bretton-Woods de 1944 et dont
les règles du jeu, rappelle-t-il.

allaient être compromises, notam-
ment par le déficit persistant de
la balance des capitaux améri-
caine, le déficit commercial de
ce pays, les deux crises du dollar
de 1971 et 1973 a qui devaient
aboutir à Veffondrement d'un
système dont la crise pétrolière
aillait accentuer la profonde
désorganisation ».

Pour M. Icart. la modification
du statut du Fonds aujourd'hui
entrée en vigueur est la traduc-
tion institutionnelle des change-
ments Intervenus au cours des
dernières années. Mais, ajoute-
t-il. elle ne résout pas pour au-
tant les déséquilibres du système
monétaire International, dont 11

énumère les caractéristiques :— L’importance des déficits des
balances courantes et leur Inégale
distribution entre les pays ;— Le flottement quasiment
généralisé des monnaies qui, re-
lève-t-il, n'a pas été un facteur
déterminant de rééquilibrage des
déficits courants :— Le développement considé-
rable des liquidités internatio-
nales. l'accroissement massif de
l'endettement dans le monde et
le recours de plus en plus grand
au marché des capitaux interna-
tionaux et des institutions finan-
cières privées, a Tous ces élé-
ments sont préoccupants, estime
le rapporteur général, d'autant
que persiste le déficit commer-
cial des Etats-Unis et la dépré-
ciation du dollar, que les autori-
tés américaines, en dépit des
déclarations rassurantes, parais-
sent accepter, a Exprimant à ce
sujet l'inquiétude de la commis-
sion des finances, il souhaite que
les Etats-Unis agissent enfin en

E
roportion de leur poids et de
nus responsabilités.
Puis il précise : « Le système

actuel ne pourra plus fonction-
ner de façon satisfaisante que
le précédent si les déséquilibres
des balances des paiements ne se
réduisent pas progressivement.
Le système des parités fixes
aurait-il résisté à ces déséqui-
libres ? Le conserver dans toute ,—

.

sa rigueur eut supposé de la part
des Etats des disciplines internes
draconiennes. » « Eussions - nous
été en mesure, demande-t-il. de
les adopter et de les supporter
fais de plus ne serait pas rai-
sonnable. »
Après avoir noté que la flexi-

bilité des taux de changes n’est
pas une solution qui dispense de
tout effort. M. Icart se déclare
favorable à une coopération
européenne susceptible de per-
mettre le rééquilibrage du sys-
tème face aux Etats-Unis, tout
en soulignant qu’a un accord
monétaire européen impliquera
de notre part une sagesse dans
la conduite de notre économie au
moins égale à celle de nos parte-

naires. Rentrer dans un nouveau
« serpent » pour en ressortir une
fols de plus, déclare-1-11, ne serait

pas raisonnable, n
Rappelant les caractéristiques

de la révision proposée. U déclare
notamment : « Cette révision ne
saurait être considérée comme
une question de principe sur l'or-

ganisation des relations interna-
tionales. JI s’agit d’une opération
entrant dans les procédures habi-
tuelles du Fonds. D'autre part,

elle ne constitue pas une opéra-
tion de grande ampleur. »
m. icart conclut : « La révision

proposée apparaît raisonnable, à
la fois quant à son montant et
à sa répartition, et ne témoigne
pas d'un laxisme particulier dans
la gestion du système monétaire
international. Elle permet à la
France d'augmenter ses possibi-
lités de recours au Fonds et elle

maintient sa place dans les orga-
nes directeurs au niveau actuel.

1m. commission des finances en
propose donc l'adoption. »
M. René MONORY, ministre

de l'économie, insiste sur le fait

que l'augmentation proposée
« s'inscrit dans le cadre des révi-

sions périodiques et normales du
capital du Fonds ». H observe
que. « comme elle Va fait lors des
précédantes révisions générales, la
France a intérêt à accepter cette

augmentation ». « Si elle refusait
d'accroître sa participation. pré-
clse-t-U. elle se priverait, le cas
échéant, d'une possibilité non
négligeable d'accroître les moyens
de défense du franc. » « De plus,

ajoute-t-il. elle perdrait, au pro-
fit du Japon . la place qu’elle

occupe actuellement derrière les

Etats-Unis, le Royaume-Uni et
l'Allemagne fédérale. Sa posi-

tion se trouverait donc affai-
blie et pourrait être menacée &
l'occasion de la septième révi-
sion. qui fait d'ores et déjà
l’objet de négociations prélimi-
naires. » « Cet affaiblissement,
estime le ministre, affecterait
également la position de l'en-
semble de la CRR. »

Pour terminer, M. Monory
indique : « Il n'est pas question
d'entrer, demain ni même après-
demain, dans un système contrai-
gnant. Béais il paraît souhaita-
ble que les pays de la CRR. se
concertent pour faire entendre
une ooüc unanime dans le concert
International et peser sur le com-
portement de laxisme monétaire
des Etats-Unis. A Mexico, à la
réunion du FMJ., je rappellerai

tional (FJMLL). Cette disposition figurait dans
un précédent projet de loi adopté en octobre
1976 et qui concrétisait également juridique-

ment les accords conclus à la Jamaïque en
janvier 1976. Ces derniers consacraient l'aban-
don du système monétaire de Bretton-Woods

les exigences de la France et ne
manquerai pas de souligner en
particulier Que tous les efforts
doivent être entrepris pour met-

et légalisaient le flottement des monnaies et

l'abandon dp l'or comme étalon monétaire.
L’ILDR (devenue depuis le RPR) ayant
exprimé son hostilité à ce texte, le gouverne-
ment avait renoncé & l'inscrire à l’ordre du
jour de l'Assemblée. Ratifiée depuis par la

tre un terme aux fluctuations et
aux désordres actuels et pour
revenir à une plus grande stabi-
lité des changes. »

majorité requise des nations concernées, la

réforme des statuts du F.MJ. est entrée auto-
matiquement en vigueur («le Monde» du
8 avril!. Le projet ne concerne plus que rang,
mentation des quote-parts qui doit être acceptée
d’ici le 1" mal (« le Monde » du 18 avril).

M. ODRU (P.C.) : la procédure adoptée
est inconstitutionnelle

préalable est repoussée par 200

voix contre 256 sur 456 suffrages

exprimés et 457 votants. M. Chl-

M. MARETTE (R.P.R.)

aucune contradiction

rac est absent et M. Xavier
Dénias (app. RPR. du Loiret),
s’abstient volontairement.

Au nom du groupe communiste,
M. ODRU soulève une exception
d’irrecevabilité dont l’objet est de
faire reconnaître que le texte
proposé est contraire à la Consti-
tution et dont l'adoption entraî-
nerait le rejet du projet en dis-

cussion. Le député reproche au
gouvernement d’ écarter délibé-
rément l’examen, par le Parle-
ment. d’une question capitale, la
réforme des statuts du FMJ., qui
renforce la domination du dollar
sur les autres monnaies et déve-
loppe le rôle de surveillance du
FMJ. sur les politiques internes
des Etats membres ». H rappelle
que son parti s'est élevé depuis
le début « contre cette politique
de soumission et d’intégration a,

et refuse d' « avaliser à la sau-
vette les privilèges exorbitants du
dollar et une intégration moné-
taire au sein de la CRR. mar-
quant la domination du deutsche-
mark dans les relations euro-
péennes ». M. Odru conclut : « n
n’est pas vrai que la réforme des
statuts s'impose impérativement
à la France et Vempêche de la
soumettre au Parlement. La pro-
cédure adoptée est inconstitutixm-
nelle. L'article 53 de la Constitu-
tion indique sans ambiguïté que
«les traités ou accords relatifs à
» l'organisation internationale,
» ceux qui engagent les finances
» de l'Etat » ne peuvent être rati-
fiés ou approuvés qu'en vertu
d’une loi ». M. Chirac, alors pre-
mier ministre, fait observer
M. Odru. « avait d’aiïïeurs déposé
un projet de loi de ratification a.

S’exprimant contre l'exception
d'irrecevabilité, M/HAMEL
(UDJ. Rhône) souligne la « fai-
blesse » des arguments développés
par le groupe communiste et se
demande si la raison principale
de sa démarche n’est pas nie
souci du P.C. de précéder le PR.,
ce dernier ayant décidé pour sa
part d’opposer au texte une ques-
tion préalable a.

• Les branchements pour le vote
électronique n’étant pas encore
effectués, un scrutin public de-
mandé par le groupe communiste
s'opère par bulletins.

Par 200 voix contre 257 sur
45’i votants, l'exception d’irrece-

L'OBDPE DU JOUR

DE L'ASSEMBLÉE
La conférence des présidents a

établi comme sait l'ordre du Jour
des séances que l'Assemblée tiendra
jusqu'au vendredi 28 avril 1918
inclus :

• Mercredi 19 avril, après-midi et
soir, et Jeudi 20, après-midi :— Déclaration de politique géné-

rale dn gouvernement et débat
sur cette déclaration.

• Vendredi ZI avril, matin :

— Questions orales sans débat.
• Mardi 25 avril, après-midi :

— Projet relatif à l'amélioration
des relations entre l'adminis-
tration et le public.

• Mercredi 26 avril, après-midi,
après tes questions an gouverne-
ment, et jeudi 21. après-midi :— Suite de l’ordre dn Jour dn

mardi ;— Projet relatif aux stagiaires de
la formation professionnelle
continue.

• Vendredi 28 avril, matin :

— Questions orales.

• M. Chaban-Delmas, président
de l’Assemblée nationale, a pro-
noncé mardi 18 avril, en début de
séance, devant les membres du
gouvernement et la quasi-totalité

des députés, l’éloge Funèbre des
quatre députés disparus depuis la

clôture de la dernière session :

François Bflloux (P.C.), François
Bénard (PJRJ. Raymond Barbet
(p.C.) et André Boulloche (PB.).

M. Raymond Barre, premier mi-
nistre, a associé le gouvernement
à cet hommage.

Le groupe parlementaire R.P.R.

affirme son indépendance

par rapport au mouvement
Le groupe RPR de l’Assemblée

nationale, réuni mardi 18 avril,

a examiné la question de ses rela-
tions avec le mouvement. Après
la réunion, m. Claude Labbé. pré-
sident du groupe, a déclaré que
celui-cl « n’entend pas être assu-
jetti à un comité, fût-ü le comité
central du RPR. »

« Autant l'on peut admettre qu'il

y ait une ligne politique concertée
entre le mouvement et le groupe,
a ajouté M. Labbé. autant les

députés, dans leurs votes, ne peu-
vent être assujettis aux directives
d’un organisme quelconque dépen-
dant du mouvement auquel Os
appartiennent. Ce faisant, on in-
troduirait la notion de mandat
impératif, qui est inconstitution-
nelle— »
Invité & préciser sa pensée, le

président du groupe RPR, a
déclaré : « Notre groupe est indis-
cutablement le groupe des députés
du Rassemblement pour la Répu-
blique, mais un député, une fois
élu, a des responsabilités ois-à-vis
de ses électeurs, qui ne sont pas
celles d’un militant, »

La réunion des députés RPR.
avait été précédée, comme chaque
semaine, par celle du bureau de
leur groupe, à laquelle assistaient
MM. Jacques Chaban- Delmas,
président de l'Assemblée natio-
nale, et Alain Devaquet, secré-
taire général du mouvement.
M. Labbé a déclaré que la pré-
sence de M. Chaban-Debnas. qui
a été exclu des instances diri-
geantes du RPR lors du congrès
extraordinaire tenu par cette for-
mation le 9 avril, n'avait rien de
surprenant. « 71 assiste à nos
réunions, a-t-il dit, comme le

prévoient nos statuts, c'est-à-dire

comme tous les anciens premiers
ministres. Etant un député comme
les autres, Ü participe, d’autre
part, aux réunions du groupe
parlementaire. »

D'autre part, M. Jean Fal al a,

député de la Marne, a été nommé
premier vice-président délégué du
groupe RPR M. Emmanuel Au-
bert IAlpes-Maritimes), devient
vice-président, en remplacement
de M. Robert-André Vivien, élu

président de la commission des
finances de l'Assemblée nationale.

• La déclaration politique du
groupe socialiste de l’Assemblée
nationale, dont une version
inexacte avait été remise A la
présidence de l'Assemblée et pu-
bliée au Journal officiel du 4 avril

(le Monde du 6 avril), a été rec-
tifiée, conformément aux vœux
du groupe, dans le Journal offi-
ciel daté 17-18 avriL

LE BUREAU DU GROUPE U.D.F.

Le bureau du groupe UDF. de
l’Assemblée nationale, réuni mardi
18 avril, a désigné neuf vice-pré-
sidents. Ce sont MM. André Rossi
(ratL, Aisne), Loïc Bouvard
(C.D.S, Morbihan). Alain Mayoud
fPR, Rhône). Didier Bariani
(rad_ Paris), Jean Bègault (réf„
Maine-et-Loire l, Pierre Bourson
fP.R„ Yrelises). Maurice Arrectac
(PR. Var>. Jean-Jacques Beucler
(CDR Haute-Saône) et Maurice
Ligot (CJUP. Maine-et-Loire).
Sont membres de droit du bu-

reau : MM. Marcel Bigeard CPR,
Meurthe-et-Moselle), président de
la commission de la défense : Mi-
chel Durafour (rad, Loire), pré-
sident de la commission de la
production et des échanges ;

Charles Gérard - Deprez (PR,
Hauts-de-Seine), président de la
commission spéciale chargée de
vérifier et d'apurer les comptes de
l’Assemblée ; Jean Brocard (PR,
Haute-Savoie) et Bernard Stasi
(CJ5B, Marne), vice-présidents
de l’Assemblée nationale.
Les autres membres du bureau

sont MM. Paul Akluy (PJ£LD„
PyréiL-Orienu, Henri Baudouin
(PR Manche). Maurice Cail-
laud (PR Vendée), Jean-Marie
Daillet (CDR Manche), René
Feït (PR Jura). Roger Fenech
(CDR Rhône), Paul Granet
(Aube), Emmanuel Hamel (PR
Rhône). Mme Louise Moreau
(CDR Alpes-Maritimes) et Mau-
rice Tissandier (PR Indre).

vabüité est rejetée (M. Chirac,
absent, ne participe pas au scru-
tin, M. Maujodan du Gasset,
DDF, Loire - Atlantique, non
plus).

Au nom du groupe socialiste.

M. CHEVENEMENT oppose en-
suite une question préalable dont
l’objet est de signifier qu’il n’y
a pas lieu à délibérer et dont
l’adoption entraînerait également
le rejet du texte en discussion.
S'interrogeant sur e la déro-

bade gouvernementale ». U rap-
pelle que le premier projet de
loi avait été retiré de l'ordre du
Jour c devant les rétictions du
groupe le plus important de la

majorité ». Il estime « inaccep-
table » la procédure retenue, et
observe que la volonté des signa-
taire des accords de la Jamaï-
que est d’ « d’effacer toute réfé-
rence à l'or ». « Ces accords, affir-

me-t-il, ne créent pas un nouvel
ordre monétaire mondial, ils

légalisent le désordre. La France
ne peut pas cautionner ce sys-
tème, qui profite au dollar, insti-

tutionalise et amplifie la crise

économique mondiale, nourrit
rinflatton, favorise la spéculation
et consacre l’hégémonie des
Etats-Unis. » A son avis. 1e choix
du gouvernement s’inscrit « dans
une politique qui prend son parti,

à l’ouest, de la domination amé-
ricaine et applique, aveuglément.

Dans la discussion générale,

M. FABIUS (PR Seine-Mari-
time) explique pourquoi son
groupe refusera de oarciciper au
vote final : cil r.'accepte ni le

dessaisissement du Parlement ni
le non-système monétaire inter-

national que le gouvernement pro-

pose d’entériner. »

M. MARETTE 'RPR Paris)

expose les raisons pour lesquelles

son groupe votera le texte : «Le
gouvernement c renoncé à de-
mander au Parlement de ratifier

les accords de la Jamaïque. Nous
ne l’aurions pas voté, car ü repré-
sente une espèce de Telia moné-
taire. Mais c'est une chose d’être

contre et une autre de se retirer

du FMJ. et de s’exclure de la

concertation monétaire interna-
tionale. n est important que la

France puisse se faire entendre
pour dénoncer l’anarchie actuelle,

le laxisme monétaire américain,

le dollar schizophrène. R n’y a,

conclut- il, aucune contradiction

entre notre vote et notre pensée
vclitique.*
ML COMBRISSON (P.c„ Es-

sonne) voit dans l'attitude du
gouvernement « une véritable
supercherie destinée à faire
ratifier sa politique d’abandon et

d’atlantisme monétaire ».

H préconise a une politique de
défense des intérêts nationaux
impliquant (a maîtrise de nos
ressources financières » et conclut:
« Le gouvernement doit deman-
der Vinscriptlon, lors d’une

session spèciale de l’ONU, des

questions relatives aux finances
multinationales et au problème
monétaire. 71 doit réclamer une
modification des règles de fonc-
tionnement et . de vote du FMI
et prendre des initiatives pour
protéger notre pays des effets

désastreux des privilèges du dol-

lar. Le groupe communiste votera

contre te projet et demandera
un scrutin public pour souligner

le faux-fuyant et la démago-
gie nationale du RPR.»

M. COT (P.S.) : un abandon de souveraineté

a Pourquoi refuse-t-on le vrai

débat sur la crise, sur les causes
du désaccord monétaire ? »,

demande M. TADDEI (PR Vau-
cluse), qui s’inquiète du « pou-
voir illimité » dont disposeront,

en droit, les Etats-Unis, « désor-
mais en mesure de bloquer toute

les instructions des maîtres mul- * évolution du système ».

ttnatUmaux ».

Parlant contre la question
préalable, M. Hamel se demande
si « la politique préconisée déli-
bérément par les socialistes n’est
pas une politique d’isolement,

une politique de la chaise vide ».

M. Chevènement précise
qu'il n’a Jamais envisagé le retrait
de la France du PATI, M. MO-
NORY trouve c anormal » que
l’on paisse préconiser « une posi-
tion de retrait progressif de la

France ». « Vous faites une mau-
vaise action l » lance-t-il au dé-
puté socialiste. « Vous ne répon-
dez pas sur le fond du problème,
réplique M. Chevènement, c’est-

à-dire sur les accords de la

Jamaïque. >

Au scrutin public, la question

Pour M. COT (PR Savoie).

« le tour de passe-passe du gou-
vernement cache mal une viola-

tion du droit, celle de l’article 53
de la Constitution, et une
démission politique. » c Jamais,
affirme-t-U, Charles de Gaulle
n’aurait accepté d’aliéner la sou-
veraineté de la France ni de
laisser bouleverser le système
contre la volonté nationale. »
tl conclut : c Dans ce débat, la

majorité, qui parle si souvent de
souveraineté, avait l’occasion de
lui prouver son attachement. Elle

ne l’a pas fait, et le RPR. S’est

incliné avec ce qu’on pourrait
appeler un lâche soulagement. Ce
que je regrette, c’est qu’en esqui-

vant, le vrai débat le gouverne-
ment att consacré le déclin non
seulement du contrôle parlemen-

taire. mais encore de la souve-

raineté française. »

Reprenant la parole, M. MO-
NORY conteste cette affirmation

et observe que k si les accords de

la Jamaïque n’ont pas amBUné
la situation. Os ne Vont pas

aggravé non plus ». * L'hégémo-

nie américaine subsiste, et notre

rôle sera de l’atténuer autant

q - jatre se peut ». conclut le

ministre, qui remercie le groupe

RPR pour son attitude.

Au scrutin public, l'article

unique dn projet est adopté par
260 voix contre 87 . (le groupe
communiste) sur 347 votants, les

socialistes ne prenant pas part
au vote, de même que M. Chirac,
absent. M. Xavier Deniau (app.

RPR du Loiret) a précisé, dans
les couloirs, avoir voté contre le

texte, « la France se devant de

prendre la pleine responsabilité

de décisions nettement exprimées
par son Parlement et son gou-

vernement ». A noter que les

députés membres du gouverne-

ment ne pouvaient participer a

aucun scrutin.

PATRICK FRANCS..

AU SÉNAT

Brevets d'invention • Loi-programme sur les musées
Le Sénat a voté, mercredi 19 avril, à 1 heure

du matin, la proposition de loi tendant à harmo-
niser la législation française sur les brevets d’in-

vention avec la réglementation européenne. Ce
texte, dont l’examen avait commencé jeudi dernier

,

a été adopté au terme d'un ample débat de carac-

tère technique et juridique. Ayant été modifié sur
plusieurs points, il retournera devant l’Assemblée

nationale pour une seconde lecture. Les amende-
ments les plus importants votés au palais du

Luxembourg concernent la protection des inven-

teurs salariés

.

(Voir le Monde du 15 avril-)

Af. Jean-Pierre Prouteau, secrétaire d’Etat (PMJJ,
a fait ses débuts au Parlement à l’occasion de ce

débat dont les rapporteurs étaient MM. Marcühacy
(non iriser., Charente) et Schumann (RPR, Nord

h

Les sénateurs avalent adopté
auparavant, à l’unanimité, le

projet de /of-programme sur les

musées. Ce tevte. a indiqué
M. FOURCADE (PR.. Yvelines),
rapporteur de la commission des
finances, prévoit d’augmenter de
20 Ta pendant cinq ans les crédits
d’équipements des musées natio-
naux et des musées classés.
Seront notamment créée, grâce
& ces crédits : le musée Picasso,
à l'hôtel Salé : le musée de la
Renaissance, & Ecouen, et le
musée du dix-neuvième siècle à
la gare d’Orsay. Le rapporteur
s'interroge sur l'opportunité de
ce dernier projet et demande au
gouvernement des précisions sur
le caractère du futur établisse-
ment et sur son coût « Nous

avions d’abord cru, dêclare-t-11,

que la municipalité parisienne
prendrait en charge la moitié des
dépenses, mais nous avons été
détrompés. »

M. SERAMY (Union centr.,
Seine-et-Marne), exprimant
l’avis de la commission des affai-
res culturelles, se prononce pour
la création du musée d’Orsay, qui
permettra, esUme-t-11, de ré-
équilibrer artistiquement Paris
« face à Beaubourg ».

M. HUGO (P.C, Yvelines) se
dit. lui aussi, favorable & l'instal-

lation de ce musée, mais réclame
des garanties quant A l’avenir du
théâtre de M. Jean-Louis Sar-
rau!t, qui occupe actuellement les
locaux.

M. LECAT : un secteur prioritaire

M. LECAT, ministre de la cul-
ture et de la communication,
affirme que. en accordant ces
augmentations de crédits et cent
vingt créations d'emplois, les pou-
voirs publics ont clairement indi-
qué que les musées étaient désor-
mais un secteur prioritaire de
notre politique culturelle.

« La loi-programme, déclare le
ministre, préoott aussi d'impor-
tants travaux de restructuration
et de réaménagement du musée
du Louvre, pour améliorer l’ac-
cueil du public, étendre les sur-
faces d’exposition et renforcer ire
dispositifs de sécurité. Au terme
des etnq années d’exécution de
la loi-programme, c’est un nou-
veau Louvre qui sera présenté
au public, un Louvre plus fonc-
tionnel, plus accueillant, plus
riche. »

en

du

« Un effort particulier sera
également consacré aux musées-
châteaux. mettant l’accent sur la
restauration dans leur état d'ori-
gine des décors historiques des
musées de Versâmes, de Fontai-
nebleau et de Compiègne. Cette
action, souligne-t-il, conditionne
l’avenir des métiers d’art
France. »
Au sujet de la création

musée d'Orsay. M. Lecat apporte
les précisions suivantes.

« Il s'agit, dit-il. de présenter,
en tirant partie (Tune construc-
tion très représentative de l’es-
prit d’une époque, la totalité des
mouvements qui caractérisent la
production artistique française de
1860 à 1914. A la fois musée d’art
et de civilisation, l'ensemble d’Or-
say constituera le chaînon actuel-
lement manquant entre le Lou-

vre et le Centre national d’art et

de culture Georges-Pompidou. (.-J

Il reflétera, dans toute leur

richesse et leur complexité. j**

mouvements intellectuels, esthé-

tiques et scientifiques qui ont

accompagné t’entrée de la France
dans l’ère industrielle.

a Le crédit global inscrit dans

la loi-programme doit permettre

l’ouverture de ce musée au jhus
tard en 1983. Mais la priorité

assignée par le gouvernement a

son aménagement ne portera pas

de préjudice financier aux
autres secteurs de la vie eu»*-
relie. Compte tenu de l’impor-

tance de l’opération, un établis-

ment public constructeur a eie

mis en place, qui sera dissent*

après l’achèvement du musée, le-

quel sera alors administré en

régie directe par la direction

des Musées de France. Le bao-
ment sera transféré au -ministère

de la culture et classé parmi iss

monuments historiques. »

Le ministre cite le montant du

premier crédit Inscrit

réalisation de ce musee (185 mn
lions) et annonce que, «

tenir compte des observatjoiu_

des rapporteurs », le gouven»

ment dépose on amendement™.*
-

jorant de 203 millions ce
lequel est ainsi porté à 38S mu
lions de francs. .

M. FOURCADE Obtient

des assurances quant k
et au contrôle des dépenses pr|^

vues pour la création du
d'Orsay. Au nom de l*J55e
mission des finances, U
alors à ramendement *J®,
fiance (réduction de_crf“jg

e
qu’il avait déposé, et

du projet est voté à tnaln

& l’unanimité- — A. G.
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LE DÉBAT AU SEIN DU P.C.F.

M. Kehayan (P.C.F.) s Jean Elleinsfeîn

a été trop prudent

Deux militants communistes de
la fédération des Bouches-du-
Rhône, MM. Jean Eehayan, /se-
crétaire de cellule, rédacteur en
chef de la Vie mutualiste
(650 000 exemplaires), ec Alex
PanzanL journaliste & la Marseil-
laise, ancien membre du bureau
national de 1TJNKF. analysent,
dans on entretien publié par
Libération du 19 avril, les arti-
cles de M. Jean Ellelnstâln pu-
bliés dans le Mande. M. Kehayan
note :

« Les trais articles d’Eüeinstein
ne constituent pas une ligne en
soi. Il s'agit, enfin, d’un exposé
simple de l'orientation du vingt-
deuxième congrès. Il ne s’agit ni
d’une thèse ni d'une ligne. Cepen-
dant, et c?est capital, Ell&nstein
exprime publiquement

. avec pré-
cision, l’ouverture qui se mani-
feste depuis un an parmi les
membres du bureau politique.
J’adhère totalement à ces trois
papiers avec cette seule restric-
tion : la < prudence » du premier
article sur Za nature « non socia-
liste » de certains aspects de
rUJÜSS. Il parle d'« anti-mo-
dèle », tout en désamorçant cette
notion par une digression sur
le fameux a antisoviétisme ». il

/oui être clair : peut-on encore
considérer qWü reste â l’Union
soviétique « certains caractères
socialistes »? Je pense que la
véritable révolution de mon parti
sera ce virage historique qui, une
bonne fois, appelera un chat un

chat : yUJ&SJS. est rantithèse du
socialisme. C’est avec soulagement
et ioie que nous apprenons le dé-
part de la CXJr.T. du secrétariat
de la FÆJM. Mais cela ne suffit
pas. Pourtant.- que Siguy soit
allé taper du poing à. Prague sur
la table du syndicalisme soviéti-
que confirme que- la ligne, du
vingt-deuxième canaris sera to-
talement adoptée et affinée. Et
cela — ce qu'on nomme la « ligne
EUetnstetn » — sera vraisembla-
blement pris- en compte par le

comité central »
Evoquant le climat qui règne

au sein de sa fédération départe-
mentale, ML Kehayan ajoute :

« J’ai l'impression .d’etrè 4
Moscou pendant l'affaire Soljé-
nitsyne. J’y étais. Tout Moscou
en parlait, et . dans la Pravda il

n’y en avait pas une ligne de ce
Soljénitsyne que personne n’avait
lu, puisqu’il n’était pas édité.
Que des anathèmes, des signa-
tures, des prises de posttüm
d'écrivains staliniens. Pour en
savoir plus, tous les Moscovites
écoutaient la BJ3.C.

.
Toute pro-

portion gardée, le débat qui se
mène dans les organisations du
jiarti français reproduit ce
schéma : le Monde égale la BJS.C.
Pendant quelques jours, fai fait
cette constatation symbolique et
étrange. Je pense que, à. la fin de
la session du comité central, cette
situation sera tranchée (IX. »

fl) NJDX-R. — be comité contrai
du P.CUES siégera lea 26 et 27 avril.

M. Motchane (CERES) : la direction du P.S.

est-elle encore solidaire?

AT
-

îramme sur les m®

M. Didier Motchane. membre du
bureau exécutif du parti socia-
liste, animateur du CERES. a
demandé, mardi 18 avril, qu'une
« véritable discussion sur Za ligne
politique du parti socialiste »

s'engage avec « sérieux et calme »

an sein de cette formation.
Pariant devant l'Association de

la presse étrangère. ML Motchane
a déploré que « la direction du
PS. ne sc hâte pas de provoquer
cette discussion » et qu’elle se
réfugie pour le moment dans a le

silence ».
- -

c La direction, a-t-il dit. n’a.
jamais cessé de' dire qvfeUe était
solidaire et sans failles. Or comme
cette absence de faüles est actuel-
lement marquée par le mutisme,
m serait tenté de croire que cette
xtiidarité ne correspond plus à la

réalité politique. »

Pour M. Motchane, 11 importe
de dire si on reste ou non fidèle

• Af. Charles Hemu, député
socialiste, maire de Villeurbanne;
a décidé de retirer leurs déléga-
tions à trois conseillera munici-
paux du groupe « Villeurbanne
2000 », qui s'étalent abstenu sur
des rapports présentés & la der-
nière séance du conseil. M. Hemu
a expliqué cette décision par la
« rupture de la confiance ». Tou-
tefois, M. Jean-François Pin,
adjoint au maire chargé des
affaires économiques, également
membre du groupe « Villeurbanne
2000 ». conserve ses fonctions sur
décision du conseil municipal

au choix politique effectué en
1971 lors - du congrès d’Epinay.
la rupture avec le capitalisme, et
dont l’union de la gauche n'est

que le moyen:
Cette notion de « rupture » qui.

;

a-t-n expliqué, distingue le PS.
\

d'un parti social-démocrate doit
être «r clarifiée ». Faisant allusion
& M. Michel Rocard, qui. selon lui,

se situe sur une c ligne, social-
démocrate » — mais non centriste,
a-t-il souligné. — M. Motchane a
fait remarquer : « Il faudra choi-
sir au-sem du P.S. entre des inté-1

rêts dont on ne peut dire s’ils

peuvent, coexister indéfiniment. »
a fl faudra rendre des arbitrages.
a-t-il noté. Il faudra répondre à
ces questions : quel sens a . la
rupture avec le capitalisme? Un
parti socialiste pourquoi faire et
comment ? »
En ce qui concerne le P.CJ,

M. Didier Motchane a estimé
qu’il connaît une a crise d’iden-
tité » et se « cramponne au
concept léniniste du seul parti de
la classe ouvrière,, ce qui justifie
aussi le pouvoir de Za direction
suri’appareil et de rappareû sur
les militants
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. vendus tout équipés aux anciens prix.
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« L'HUMÂHltf> : noêjs soroWs

invités à cortïuire^w)S défiai?

au gré dû PfS.

Laurent - «attni répond .-da^s

l’Humanité du 19 avril a^x .cog-
rnentalres consacrés par uCLe€tfe

x

de vanité aa. débat en
’

'oçiuzg ’ao.'

sein du ‘ P. C. F. : (le - Mondé -

j

19 avril). Il édrlt : « Nous acn£
mes invités à conduire nos dèoa&

1 au gré du parti -socialiste, ce
en bon français, . s’appelle
intervention dans les-affoires in
iirieüres de notre partt Que ~m
dirait-on pas s’il nous prem
fantaisie de soutenir tel ou tel

autre militant socialiste qui' ferait
des- remontrances à ses diri-

geants / »
'

Laurent Salin! reproche ensuite
au bulletin socialiste d’avoir dit.

que Marcel Servln et Laurent
Casanova ont été exclus du
P.CJ*. (1). et il se demande si le

PH. est disposé à se livrer t
l'analyse . critique, de sa propre
histoire. U note : « Ce n’est pas
nous, en effet; qui avons attisé la
guerre d'Indochine. Ce sont les

dirigeants du parti socialiste. .

» Ce n’est pas nous qm avons
attisé la guerre d'Algérie. Cest
François Mitterrand qui affir-
mait y « L'Algérie, c'est la
» France. » C’est Guy Mollet qui
présidait, le gouvernement qui a
envoyé le contingent en Algérie.

C’est Robert Lacoste qui confia
au général Massu le soin de rétaf-

blir l’a ordre» à Alger. Ce qu’i

l

entreprit en instituant la

torture (—). .

> Il ne suffit pas de qualifier
un parti de « nouveau » pour que
s’efface son passé, disparaisse sa
tradition, sfestompent ses respon-
sabilités historiques. (-) Quant à
l’histoire, même si on l'embellit,

elle finit toujours par dégager
ressentieL Dans cet essentiel, O. y
a le choix fait à Tours en 1920, le

choix entre la collaboration des
classes et la lutte contre le sys-
tème capitaliste. Personne ne nous
fera rougir de ce que nos aînés
aient choisi de combattre avec la

classe ouvrière contre Iexplora-
tion quand le parti socialiste de
Léon Blum Rengageait dans les

voies étroites de la coopération
avec la bourgeoisie.

(iy- ü. D: L. B- — SU est exact que
ni Marcel Servln ni Laurent Casa-
nova n’ont été exclus du P.C.P.,
Laurent SallnV omet de rappeler
qu’ils ont été exclus du btnesa poli-
tique -le 24 février 1961, puft « ren-
voyés & la base » Ion du seizième
congrès, en mal 1961.

• .M. Hector Rolland, député
(RJ\R.) de l’Ailier, a .

proposé,

mardi 18 avili, dans les couloirs

de l'Assemblée nationale, d’avoir

avec M. Georges Marchais, secré-
taire général du P.CJ, un débat
télévisé sur le thème : « Dix-sept

millions de pauvres et deux cents

millions i?heureux. >
'

• Troisième trimestre, 46 heures
m intensif, du 14 au 24 Juin ..

IPESI.P - .Institut Privé de Préparation aux Etudes - Supérieures
76-1A rue du CroTtre-Tfotre-Danie - 7SW4 PARIS - TéL : 335-63-38

.
- Parce qu’il a entendu ce cri, le

Docteur André Soublran a écrit « UN
COUP DE GRACE ce roman qui
tait le point sur J’euUianasle. dans
oes Jouis décisifs où l’on tenta de
changer la morale médicale, déjà
bousculée dans ce dernier tome des
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Pour la

première

fois

les textes

érotiques

dun très

grand

écrivain

Stock

2
E
Û.

X

PRIX - PRIX - PRIX - PRIX - PRIX - PRIX - PRIX - PRIX - PRIX - PRIX PRIX - PRIX :

g

MONDIAL MOQUETTE

lans (ensembleIPLUS DE 500 ROULEAUX FIN DE COLLECTION

des depots IlOOO CHUTES. 500 TAPIS ETC , Bl étiquettes.

PRIX • CHOIX STOCK
DEPECHEZ-VOUS - DEPECHEZ-VOUS - DEPECHEZ-VOUS - DEPECHEZ-VOUS X

et toutes les grandes,agences immobilières.

PARIS 13*: 40. quai d'Austerlitz

Faca gare d’ Austerlitz

Tei : 584.72.33

BAGMOUET : 191-193^». Pwtear
5 U Perte tes UJti
TéL: 361-15-46

MAISONS-ALFORT; 123. ru;

Jc«n Jaurès R N. 5

Te! : 375.44.70

PARIS 14- : 90. bd Jourdan

50 m Porte d'Orléans

Tï! : 539.38.62

PARIS 18- : 114. rue Damremont

Tel. : 606.05.73

COtGNIERES : (R 10). près Trappes

Route do Part d'Aufeeaa

TH: 461.70.12

BOULOGNE : 8£*S. rtn fisIGuU

- Tfc 605.45.12

PARIS 19* : 144, bd de la Villette

M a Colonel Fabien

et J. Jaurès - Téi : 203.00.79'

FOSSES-SURViLUERS: Zona.

industrielle de FOSSES

pris gré SÜ.CJ. - Tii : 471.03.44

I0UVERT:
LUNDI - MARDI - JEUDI - SAMEDI - 9 H- 20

H

MERCREDI - VENDREDI : NOCTURNE 9 H - 22 H

SARCELLES :

29. av. Division Leclerc

R. N. 16 - Tél : 9SÛ. 00.77



\

Page 10 — LE MONDE — 20 avril 1978- • •

CONSEILLER
INDUSTRIEL
(Process Engineer)
Agro-Alimentaire

DIRECTEUR
DU PERSONNEL
130/160.000 F.

Région CENTRE

INGENIEUR
COMMERCIAL
EXPORTATION
130/150.000 F.

Biens d'équipement
mécaniques
ALSACE

RESPONSABLE
COMMERCIAL
120/140.000 F.
PARIS

•

DIRECTEUR
D'USINE
100/1 20.000 F.

Profilage à froid

lOOkms PARIS EST

CADRE
COMMERCIAL
100/120.000 F.
PARIS

CHEF DES
SERVICES
DE SECURITE
100.000 F.-F
HAUT-RHIN

Une organisation internationale privée dont la vocation est : l'étude
d’opportunités, l'implantation, la gestion d’industries locales dans
des pays en voie de développementrechercheun conseiller industriel.

Son activité consistera principalement en études de faisabilité concer-
nant des projets de transformation ou de conservation de produits
agro-alimentaires il agira également comme expert en vue de la mise
en œuvre de ces projets et conseillera les agriculteurs indigènes des
pays du tiers-monde. Ce poste sera confié a un candidat de 30 ans
minimum, de formation supérieure en chimie alimentaire, en agro
chimie ou en process engineering. Bilingue français anglais, ii

aura déjà exercé des fonctions de conseil de préférence dans des

pays tropicaux. Basé dans une ville de la région parisienne il accep-

tera des déplacements d’assez longue durée (plus de 50% de son
temps) à l'étranger. Ecrire à B. Mangou, réf. B .2281.

Filiale d'un groupe international, une société française (1000 per-
sonnes) spécialisée dans la fabrication de biens d'équipements
(mécanique) recherche son directeur du -personnel. Dépendant du
directeur général, ii supervisera l'activité du personnel de ses

services, élaborera, mettra en œuvre et coordenera la politique
générale en matière de recrutements, relations du travail, rémuné-
rations, formation, sécurité, législation sociale, il sera, d'autre
part, chargé des négociations avec les syndicats et assurera les

relations avec les organismes officiels. La fonction s'exercera
principalement au niveau du personnel de production sur place,

mais concernera également le personnel commercial décentralisé.

Agé d’au moins 35 ans, de formation supérieure, pariant impéra-
tivement anglais, le candidat choisi aura l'expérience de la fonction,
principalement acquise dans une société industrielle de taille

équivalente et ayant comporté des responsabilités au niveau usine.

Ecrire à Y.BIanchon, réf. B.9267.

Une société française principalement spécialisée dans la construc-

tion de machines fait un chiffre d'affaires supérieur à 600 millions

de F. en grande partie réalisé à l’exportation. Elle recherche un
chef des ventes pour l’un de ses départements fabriquant et
vendant des biens d'équipement mécaniques spécialisés. Sous
l'autorité du directeur de département, il aura pour mission le déve-

loppement des ventes à l'étranger dans une zone géographique à
déterminer. Le poste implique le suivi d’une clientèle administrative,
la négociation de contrats (chafnes de fabrication, usines clés en
mains) et nécessite d'assez nombreux déplacements. Le candidat
retenu, âgé de plus de 32 ans et connaissant parfaitement ('anglais,

sera de préférence un ingénieur (ECP, AM, ENSAIS...) ayant
acquis soit chez un constructeur de biens d’équipement industriels,

soit dans une société d’ingénierie, une solide expérience de ia

'vente -à l'exportation ainsi que ia pratique des contacts de haut
niveau et de la négociation de gros contrats. Ecrire à P. Vinet,

réf. B.3852.

Une société française (effectif 400 personnes) implantée à Paris

et dans la plupart des grandes villes de province et réalisant un
chiffre d'affaires de 60 millions de francs dans le domaine du
conseil et la prestation de services d'une certaine technicité, crée
un poste de responsable commercial en prise directe avec ia direction
générale. Après une courte période de formation au produit et à

la technique de vente, le candidat retenu, assurera les contacts
commerciaux à haut niveau, supervisera la mise en place d’un
fichier national, l'établissement des statistiques par secteur et par
produit, harmonisera les procédures et méthodes commerciales.
Par la suite, il prendra progressivement en charge ranimation
du réseau de vente pour assurer à moyen terme des fonctions
de directeur commercial. Agé d’au moins 30 ans, de formation
commerciale supérieure, il aura une expérience ventes et marketing
acquise en particulier dans le domaine de la vente de services à
caractère techniques. Ecrire à Y. Blanchon, réf. B.9266.

Filiale d'un groupe multinational, une société française fabrique
et commercialise des biens d’équipement destinés au commerce et

à l’industrie. Ayant doublé son chiffre d’affaires en 3 ans (80 mil-

lions en 1977), elle est en position de leader sur son marché. Elle

recherche le directeur de son usine de profilage de l’acier dont
la surface, les équipements et ies effectifs (actuellement 60 per-

sonnes) s'accroîtront au cours des prochaines an nées. Sous l'autorité

du directeur technique du siège, H sera quantitativement et quali-

tativement responsable de la production.. Il supervisera les ateliers

(profilage, soudure, peinture...), les méthodes, le planning, l'ordon-
nancement, lancement et l'administration de l'usine. Il gérera le

personnel. Il assurera les contacts avec les délégués syndicaux et
les autorités locales. Le candidat retenu, âgé de 35 ans au moins,
sera un ingénieur ayant acquis une expérience de plusieurs années
de la conduite d'une unité de production mécanique et de la

gestion du personnel, de préférence dans le domaine du prof/Iage
ou, à défaut, de la mécanosoudure, la tôlerie ou la mécanique.
Ecrire à P. Vinet, réf. B-3853.

Une société française réalisant un chiffre d’affaires de 100 millions
de francs fabrique et distribue du matériel chaudronné. L'une de
ses divisions dont la production représente plus du 1/3 du chiffre

d'affaires total, est spécialisée dans ia fabrication d’ensembles
hautement élaborés, exportés à 50%. Elle recherche un cadre
commercial, qui en position d'adjoinLau directeur de cette division,
sera plus particulièrement chargé des. problèmes annexes à la vente :

vérification des contrats, suivi de leur bonne exécution, coordina-
tion entre la clientèle et les services techniques de l'usine, contacts
permanents avec (es différentes implantations Internationales du
réseau commercial, relations avec les banques. Ce poste sera confié
à un diplômé : HEC, ESSEC, Sup. de Co. de 28" ans minimum,
ayant quelques années d’expérience de la vente, tant en France
qu’à l'étranger, de biens d’équipement d'une certaine technologie.
Il sera parfaitement bilingue en anglais, parlera si possible une
3éme langue et acceptera de fréquents déplacements. Ecrire à
A. Leclercq, réf. B.8090.

Une société française fabriquant des biens d'équipement mécani-
ques emploie des effectifs nombreux et voit son chiffre d’affaires
progresser rapidement. Elle crée dans son établissement alsacien

(effectif supérieur à 1.500 personnes) le poste de chef des services
de sécurité. Sous l'autorité du directeur du personnel, le titulaire
sera responsable du gardiennage : garde des installations, contrôle
des entrées et sorties de personnes et de véhicules et de la surveil-
lance incendie, il veillera d'autre part à l'application des consignes
données pour la sécurité du travail. Il entretiendra, dans le cadre
de sa fonction, les relations appropriées avec Hes autorités adminis-
tratives locales. Le candidat retenu, Sgé de 35 ans au moins et de
formation technique de préférence (officier mécanicien de la
Marine Marchande par exemple), aura acquis pendant plusieurs
années dans un établissement Industriel employant des effectifs
nombreux à la tête d'un service de maintenance, une expérience
de l'entretien et/ou de la sécurité du travail, ou encore au sein—-«»——- -* »- sécurité

dehors

Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vïtae à Paris en spécifiant bien la

référence. Aucune information ne sera transmise sans autorisation préalable des candidats.
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POLITIQUE

LA FRANCE ET SES ALLIES

Face aux Américains
Oui, la politique du président

Carter est pusillanime, pleine de
contradictions, imprévisible, dé-
routant e et choquante pour les

al Liés des Etats-Unis. Comment
la critiquer avec quelque espoir
d'efficacité ? En tenant un lan-
gage d'allié. D'allié responsable,

conscient des solidarités trans-
atlantiques. C'est-à-dire un tan-
gage fort différent de celui

auquel la France a habitué ses

partenaires occidentaux.

On se condamne à la critique

stérile dès lors qu'on critique tout
et le contraire de tout. Hier il

s'agissait des Investissements. Les
capitaux américains arrivaient-

ils en France ? La colonisation

menaçait ! Parvenaient-ils plutôt
à nos voisins ? insupportable dis-

crimination antifrançaise i Au-
jourd'hui il s'agit de l'Afrique et

de la bombe à neutrons. Les
Cubains interviennent-ils sans
que ies Etats-Unis réagissent ?

Quelle faiblesse ! Quelle abdica-
tion !' Les Etats-Unis font-ils

sentir leur puissance quelque part

sur le continent africain ? Comme
il faut dénoncer cet Insupportable

esprit de domination ! La bombe
à neutrons en Europe ? Quel jeu

cynique avec la vie des Euro-
péens ! Pas de bombe à neutrons ?

Quelle faiblesse dans la néces-

saire défense de l'Europe face à
la puissance soviétique !

Eh oui. la défense de l’Europe,

dont ia France fait partie. Une
autre condition du dialogue utile,

c'est de cesser de jouer à la

grande puissance, de faire comme
si on avait une défense indépen-
dante. U y a deux façons de

parler à nos alliés d'Europe et

d'Amérique. Ia première est celle

qu'a utilisée le premier ministre

en 1377 au camp de Maflly en
disant que la France doit a assu-

rer elle-même la maitrise de sa
sécurité » et que sa force nu-
cléaire « est efficace et suffi-

sante ». Ce langage-'.à, qui plaît

A tous les partis français, n'a

aucune chance d'être entendu au
dehors parce qu'il fait trop fi de
la réalité. Le second langage c’est

celui que le premier ministre
précèdent, Jacques Chirac, a tenu
au même endroit en février 1975 :

a Sachant sont sort lié à celui

de l'Europe, la France entend
jouer, dans la défense du conti-

nent auquel elle appartient, un
rôle à la mesure de ses capacités.

Pour cela nous ne pouvons nous
contenter de * sanctuariser »

notre propre territoire et il nous
faut regarder au-delà de nos

frontières. A cet égard, parce que
ses armes sont françaises et que
sur notre continent elles sont au-
thentiquement européennes, elles

apportent à la défense de rEu-
rope. par leur existence même.

par ALFRED GROSSER

une contribution dont nos alliés

— et nous-mêmes — n'arons pas

encore pris exactement la me-
sure. =

Ce Langage faisait suite à ia

déclaration d'Ottawa selon la-

quelle L'ensemble des pays de

l’alliance reconnaissaient "utilité

de la force nucléaire française

pour la défense commune. Dé-
fense commune qui comprend la

présence des troupes américaines

en Europe, expressément consi-

dérée comme indispensable pour

la sécurité de la France par les

mêmes gouvernements français

qui évoquent l'abïoîu de l'indé-

pendance.

L'entretien de ces troupes n'as:

plus assuré par !a République

fédérale depuis que celle-ci est

devenue une puissance écono-
mique et monétaire d'envergure.

Pourquoi mentionner ce fait ?

Parce qu’il montre la faiblesse

de l'argument selon lequel seul

l'armement atlantique crée la

capacité de parler efficacement
avec ies Etats-Unis : l’Allemagne

et, plus encore, le Japon,
démontrent tous les jours le

contraire. Et aussi parce qu’il

faut rappeler que la force moné-
taire de l’Europe es: d'abord celle

du m.ir^

Rien de plus nécessaire que ce
rappel. Bien des nommes poli-
tiques français ont la fâcheuse
habitude d'effectuer une double
assimilation qui tantôt fait sou-
rire, tantôt exaspère nos voisins.

La puissance économique alle-

mande est un élément de l'Eu-
rope, et cette Europe c'est la

France qui parie en son nom aux
Etats-Unis I D’autre part et
surtout ce même mark qu: permet
aux Européens de critiquer la

politique monétaire irresponsable

des gouvernements américains, il

faut prendre ses distances face à
lui dés qu’il y a crise monétaire.
Depuis l'automne 1968, chaque fois

que les présidents français suc-
cessifs ont eu à choisir entre le
dollar et Je mark, ils ont choisi
le dollar.

Car n y a eu des choix à faire,

ce qui contredit les discours

constants sur l’alignement perma-
nent et inconditionnel de la Bé.
publique fédérale sur les Etafe.
Unis, alignement qui contraindrait
la France, pour reprendre une
formule de Georges Pompidou, 4

jouer le rôle de l'Europe 1
Depuis quelque temps ies refis
allemands sont plus per-

ceptibles que les refus français,

qu'H s’agisse du contrat avec le

Brésil comparé au contrat franco-
pakistanais ou de la politique

économique Intérieure.

Non pas que ia politique alle-

mande soit exempte de contradic-
tions, ni d'une franchise à tonte

épreuve. Four la bombe à neu-
trons, par exemple, le chancelier
Schmidt a joué à se faire fores
'la main, face à une opinion réti-

cente. ce qui le met en mauvaise
posture pour protester contre la

désinvolture du président Carter

qui le traite exactement comme
Lyndon Johnson avait traité

Ludwig Erhard avec la force mul-
tilatérale en 1964 : on laisse l'allié

allemand s'engager, puis oc
enlève l’objet sur lequel il s'était

engagé.
Mais, avec ses forces et ses

faiblesses, la position allemande

est un élément-clé de toute

politique européenne, face aux
Etats-Unis voulant dire : face à

tin aillé par rapport auquel les

conflits d'intérêts sont compensés,

et au-delà, par une solidarité de

base.

Tant qu'une telle évidence n'est

pas ouvertement reconnue, tant

que nos partis et nos dirigeants

brandiront le mot indépendance

comme le signe qu’on place les

Deux Grands sur le même plan,

tant qu'on prétendra que la

France seule incarne l'Europe, on
critiquera de façon inefficace les

contradictions américaines et on

ne créera pas le minimum de lan-

gage européen commun nécessaire

pour que le dialogue transatlan-

tique ait un sens ; un dialogue qül

n’est pas nécessairement mauvais

quand il aboutit à des réponses

dommunes à des problèmes
communs, ni nécessairement bon

quand il permet de démontrer
l'indépendance par l'affirmation

spectaculaire de désaccords.

DANS LES CABINETS

MWKTÉRIfli

INDUSTRIE

Au cabinet de M. André Giraud,
ministre de l’industrie,
MM. Charles de Crolsset, Inspec-
teur des finances : Jean-Pierre
Falque - Plerrotln. administrateur
civil, et Christian Gobert. Ingé-

nieur en chef des mines, sont
nommés conseillera techniques.
M3VL Jean Cedelïe, administrateur
de 1Institut national de la statis-

tique et des études économiques,
et Gilles-Pierre Levy, auditeur à
la Cour des comptes, sont nom-
més chargés de mission.

Les élus de la majorité réfutent les accusations

des autonomistes de la Martinique

Les élus de la majorité en
Martinique ont réfuté, mardi
18 avril, à Paris, les accusations
du Front national martiniquais
pour l'autonomie fF-N-M-AO. Une
délégation du FJiM-A. avait
dénoncé l'instauration d'un « pro-
cessus de fascisation » et fait

état d'irrégularités pendant la
campagne pour les élections légis-
latives (te Monde du 15 avrilJ.
Les représentants de la majorité
ont affirmé : 1 Un climat de
terreur a été créé à Fort-de-
France par les partisans du
député sortant (M. Césalre, app.
PS.) et qui s’est traduit par
l'assassinat d'un müitant de la
majorité. Quatre personnes, des
employés de la municipalité de
cette aille, ont été arretées dans
le cadre de l’enquête menée sur
cette affaire. »

Les élus de la majorité ont
réclamé l'application d’une poli-
tique de fermeté * pour créer un
climat de sécurité et de paix
sociale afin de rassurer les inves-
tisseurs et restaurer la confiance
de la population qui ne jouit pas
pleinement des avantages qui lui

sont accordés ». Ils ont ajouté :

« L'autonomie est matériellement

impossible, et l'indépendance n'est

pas légale r_J, Au lieu de polé-

miques stériles sur un problème

statutaire définitivement réglé,

nous estimons qu’il convient de

se remettre au travail pour le

développement économique et le

progrès social des populations
concernées. »

Enfin, M. Camille Petit

(JLPJLt, député et maire de

Sainte-Marie, après avoir estime

que a le3 populations ont vote

pour leur appartenance à to

France », a indiqué que le pro-

gramme de développement éco-

nomique des DOM pourrait être

examiné le mois prochain »

l'Assemblée nationale, à la faveur

d'une question orale avec débat

posée par M. Michel Debré

iRP.R). député de la Réunion.

• M. Jean-José Clément, mero;

bre du Conseil économique «j

social, membre du comité central

du RJ?.R., a été nommé mardi

18 avril délégué national charge

des DOM-TOM au sein de la

formation que préside M. Jacques

Chirac.

Telex
POUR VOS COMMUNICATIONS
Voua non lAIdpluasz *01 nouages. Mann lu
télexons. Vos correimtntauta aou répondant par

_ ^ léfc* : nous «mis téttpbtmn.

SERVICE TELEX
34JL2LG2+ 3464J02B

38. Avenue DaumesnU. 75012 RARJS

(Publicité)

Entreprise textile suisse (Confection

pour Dames), diffusant une marque

de prêt à porter de renommée

internationale, souhaite développer

ses peints de vente en Suisse par

la réalisation d'une chaîne de maga-

sins de détail spécialisés et offre

PARTICIPATION

FINANCIÈRE

ActMtê fDame ou Monsieur)
possible, mate pas indisperteabJe.

FaJrn demanda sons u* P 7690-22
à PnbtlclEju, CH- 1200 Genève

— encore fAe douces...—

lentillesdecontact

Onne les sent plus sur lheil
Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique

des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle matière soUP«
et perméable à l’eau (donc aux larmes et à Pair),

spécialement destinées auxyeux sensibles,

elles apportent une solution parfaite aux problèmes de toléranc®*

Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles».

Essuyez TS0PTIC
80, Bd Malesherbes

75008 PARIS TéL 522.15.52

Documentation et listedes correspondants

français et étrangers sur demande.
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J t DES ARTS

ET DES SPECTACLES

UN PEINTRE AMÉRICAIN AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU

L’é

ijoritc rrLtan: les scsi

«listes z~ N .V.arîiab

L’ENIGME Jaspers Johns est restée
entière, et, aujourd’hui encore, le
peintre l’entretient à souhait. Les

voici donc de nouveau à Paris, ces FJaga
ces drapeaux, où la forme du sujet
se. confond avec celle du tableau lui-
même. Vus & plat, ««-Tig ombre, sans
lumière, mais comme une chose, ùa
objet. L’un d’eux s’inscrit sur. un grand
fond de couleur orange. H fait aujour-
d’hui partie de la collection du musée
Ludwig de Cologne, mais avait été
exposé à Paris, galerie Jean larcade -
rive droite; en 1959.

. Ces drapeaux, ce

s

cibles, ces chiffres, ces lettres, quel est
leur contexte? D'où viennent-ils et que
veulent-ils dire ? Très vite, les tableaux
de Jasper Johns sont apparus comme
des machines à produire de la glose;
prêtes à être traduites en mots.

A moins que Jasper Johns n'ait peint
ces cibles, faites de' " quatre ou cinq
cercles concentriques, connue des man-
dalas, ces représentations du monde de
la peinture zen, qui' ont la vertu de
mettre l'homme en symbiose avec l’uni-
vers, et de porter à la spiritualité. En
vérité, il peut avoir fait ceci et .cela,

avoir superposé aux images populaires
américaines une teinture mystique
bouddhiste dont la contre-culture artfs- -

tique est friande. -

Derrière sa peinture, Q y a nm pensée
'

et un système: On y trouve une liberté
anarchisante et quelque chose de
mesuré et de classique. H y a plusieurs
heaumes en lui, plusieurs peintres, il

montre pourtant une oeuvre' concertée
et assumée de bout en bout.avec'une
étonnante autorité. C’est cela " qui
frappe : l'autorité de la facture, l’auto-

'

rteé des audaces et, en mfani» temps, la.

mise en place de nouveaux critères.

Johns représente un cas typique : pour
lui. Américain, le champ de l’art est
celui de la vie quotidienne.'

Etre peintre, c'était le rêve de Jasper
Johns : « J’avais tendance, nous dit-il.

à ne jamais achever, les tableaux coin- .

mencés. comme pouf retarder l’échéance
de l'âge adulte. Mener une œuvre (Part

à son terme est un acte d’homme. »

Un jour, il lui & bien fallu se décider
.

à commencer et ù-flnir un taWeau.
a jusgvfà ce qu'ü soit acceptable ». En
1952, il est libéré du service militaire,,

...

qu'il avait effectué au Japon. 31 trav&Qle
dans une librairie, visite les gâteries.

Il ignore l’histoire de l’art, et n’a. que

très peu fréquentô ime école d'art. B se
met à peindre en 'commençant tout fc

1

neuf, dans sou ' atelier new-yorkais. Là,
Robert Rauschsnbçrg, son aîné de cinq

,

ans, viendra le r rejoindre, pour s'ins-

taller dans un atelier, voisin. Pour vivre, -

les deux compheei avaient un principe :

travailler dehors lorsque l'argent man-
que.'Ils faisaient- les étalages des maga-
sins Tiffany.

Rauschenberg et Johns, qui furent et
restèrent d'inséparables amis, ont des
personnalités très différentes. Le pre-
mier a beaucoup donné au second.;
Johns est un raffiné, il a une sensi-
bilité introvertie et un esprit précis.
C'est un intellectuel sérieux, c'est un
« Ironiste ». Rien de direct chez InL

Tout est oblique, comme chez un Japo-
nais poli Lui qui passe aujourd'hui
pour -un des maîtres -du a néo-dada»
américain, il -ignorait 'tout de ce mou-
vement. D .vient de connaître Marcel
Duchamp et, grâce à son amiRauschen- .

berg, John Cage — le musiciea — qui
devint son maître à penser, et enfin .

Léo Castell, futur znarcbazid dix pop?
art.

.

r

.
Dada . et zen -

L’énigme (dent peut-être; chez Johns,
au- mélange -détonant de l'approche
dadaïste et de la philosophie boud-
dhiste. Dada et -

.

zen, rapprochement
inattendu et recette' secrète. Jasper
Johns et Rauschenberg tentaient
d’inventer une problématique pour
répondre- à la crise- de création que
connaissait l’école de New - York au
milieu des années 50. « J’avais pris la

décision, nous dit Johns, de faire ce
que les autres ne- faisaient jpa*. » En
réalité, il avait pris le contrepled de
l’abstraction lyrique de PoUocket de
de Kooning. A- la subjectivité exacerbée
de la peinture' gestuelle, H opposait un.

*

art froid et Impersonnel ; à l’abstrac-

tion, des images concrètes ; à l'informel, .

un tarmallsme objectif ; à la poésie de
l'indéfinissable; le caractère évident et

mesurable de ses œuvres. Jasper Johns
-est ambigu.- Ses. œuvres -présentent tou- -

jours une lecture au second , degré à
travers la qualité picturale du travail

du pinceau sur la couleur à la dre (qui

fait penser à un Cézanne qui serait

plus suave, plus maniété). Et à travers

.orrj- JL

te caractère Alternent abstrait de ses
images concrètes

;
car, ' de quoi est

fait ce drapè&^-'sinon de bandes de
couleurs alternées en.rouge et en blanc ?

H -satisfait la li^turé au premier degré
du patriotisme -culturel de collection-

neùxs-donateoxs njusées, stimulés par
un système 'de ^taxation '

favorable, et

demie également leur pâture aux ama-
. teurs intellectuels. Non que la stratégie

du peintre soit machiavélique, mais c’est

er Johns
sa nature, nous l'avons dit, d’être ceci
et cela, tout authentiquement.

. n dit lui-même de sa démarche :

s J'essaie de trouver 1e moyen de faire
des tableaux. » Des tableaux où l’intel-

lectualisme n'exclut pas la sensualité,
où l'impeisonnallté de principe devient
une affirmation de la personnalité.
L'Image du drapeau est préfabriquée,
ready-made, selon Duchamp (qui se
suffisait d’un Porte-bouteilles). U s'agit
pour . Johns de donner une nature artis-
tique à cet c objet trouvé » et de l'enri-

chir de connotations. C’est le ready-
made, avec un surcroît de peinture.

Au premier s tableau-drapeau », Johns
donne un sens magique et fatal : il

avait rêvé qu.11 peignait un drapeau
et 11 Ta peint. Un schéma secret entoure
aussi sa série de cibles, au-dessus des-
quelles on trouve parfois des boites à
la manière surréaliste, où l’artiste a mis
des moulages de parties de son corps
comme une conjuration thérapeutique

'

dès mandalas-zen. Pensées' de l’artiste

plutôt que' toujours, et seulement, sujets
héroïques et mythes collectifs.

Repartir de zéro

Jasper Johns se trouvait au
.
centre

de ce -pop'art qui était entré en scène
dans un marché de. l’art euphorique.
« Aujourd’hui, chacun pense que, le
pop’art, c'est Vautre. Pour ma part, je
n’en suis pas », dlt-lL San pop’art, il en
à- utilisé les Images iconiques, puis s’en
est très tôt démarqué dès 1959. Témoin
ce tableau intitulé False starL Le pein-
tre change de manière comme SU pre-
nait conscience qu'on le louait pour de
mauvaises raisons. U cesse de peindre
des drapeaux

: (mais, y reviendra) et les

cibles, il cessé même, d’utiliser la (dre
qui avait fait son succès. U devient,
explosif, presque un expressionniste
abstrait. Tjft, Johns applique. Içs précep-
tes "dé John Cage selon lesquels l’art

doit être l’expression spontanée de -la
vie et la voie de la créativité.

Ses tableaux sont des actes d’anar-
chiste. U peint le dos de sa toile, là
d’un coup de raclette efface un empâte^
ment de 'peinture qui ne vient pas et
la laissé sur le tablean comme -témoi-
gnage d’un acte à ne pas dissimuler ;

•

ailleurs, 11 accroche une tasse & café
qui traînait dans l’atelier, témoin encore

d’un moment vécu, ou encore il imprime
sa main enduite de couleur sur la toile,

comme pour prendre possession d’un
espace rebelle, à l’exemple des hommes
(TA1taznlra.

L’ancien Jeune homme wmlde rem-
porte ainsi une victoire sur lui-même. Il

ose montrer ses échecs comme des faits

artistiques. Johns a mené un combat
pour une « désesthétisstion » de l’art et

contre les a beaux tableaux» de musée:
Avec lui, wwmw avec Rauschenberg,
l’art de la contre-culture a fini par bas-
culer sûr le versant positif de l’art tout
court. Est-ce ce qui explique qu’à la

deuxième exposition new-yorkaise de
Johns le directeur du Marna se soit

déclaré déçu par l’évolution du peintre ?

On s’attendait & une modernité de la

civilisation américaine, à l’intervention

de mythes figuratifs, et on trouve un
langage poétique personnel, parfois

régressif. .

- ’

En fait, Johns a voulu repartir à
zéro. Son espace pictural entre en
ébullition. Le raffinement est sa force,

le mélange des. .couleurs sa faiblesse.

D’où cette tendance .irrésistible à sépa-

rer les tons, à opter pour des schémas
linéaires clairs, définis.

. . . / •

Mais Johns a fait aussi de l’inno-

vation une valeur artistique. A l’appari-

tion de chaque idée correspond une
série de tableaux! Par exemple, ' ces

formes abstraites qu’il croit. voir à Har-
lem et 'qui se retrouvent sur ses tableaux
en îlots noirs, rouges et blancs. L’art

de Johns alors perd de son expression

vitale, devient système décoratif. Et la

série de Hachures obliques, qui semblent
proliférer spontanément, . répondant à
rrm» progression contrôlée. L’« artiste

artiste » apparaît avec une fraîcheur

de très beau picturaliste adonné au
plaisir de peindre, comme autrefois

MatisBe.

Ces Hachures, Johns les avait «trou-

vées » sur Fantoroute de Long-Mand,
. où il avait croisé une automobile déco-

rée. Une rencontre, une idée, le sti-

mulent. Assez pour qùH se mette à
réinventer tableaux ou sculptures.

JACQUES MICHEL.

(•) Rétrospective Jasper John*. Au Centre
Georges -Pompidou. Cent soixante -cinq,
peintures. gravures et Sculptures.

Textes au catalogua d» Ponton Huiten,

Pierre Keatany et Alain Robbo-CirlHe*t.

IF. TRAVAIL DE JOm CASSAVETES
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EN 1959, à “ New-York, "le groupé
Cinéma 16, qu'anime Amos Vogel

(groupe créé après la. guerre de 1945,

qui jeta les bases d’une avant-garde amé-
ricaine en révélant notamment Maya Deren,

et que fréquentèrent des -
personnalités

comme Arthur Miller et Dylan Thomas), pré-

sente Shadows, de John Cassavetes. comé-

dien remarqué dans Edge of tho City (1956),

film social et de gauche de Martin RltL

L'accueil est glacial.

Aucun distributeur ne veut de Shadows. la

première version de Shadows, tournée avec

des moyens dérisoires, 15000 dollars. Décou-

ragé. et eur les conseils d'amis comme NIco

Papafafcfs. .le réalisateur des Abysses, John
Cassavetes entreprend de: tourner une

seconde version du .fllm, celle que nous

connaissons- qui marquera le début de la

légende du cinéaste (Faces, Husbands. et

Une femme sous Influence}.
' Homme de

théâtre, Il va-

réinventer le cinéma hoUy^

woodien, ses méthodes de travail et de
production. Jonas Mefcas. Te 'prophète du
New American Cinéma, qui se battait alors

avec quelques amis pour Imposer - une

nouvelle conception dis cinéma américain,

a pourtant défendu Shadows n° 1 pveo des
arguments passionnels qu'il emploiera par

la suite pour Imposer les auteurs du. futur

• underground », devenu aujourda

(kii tout

simplement l’avant-garde, Stac BraJchage,

Michael Snow entre autres.

Aujourd’hui, n semble que cette" prër

mière version n'axtsta plus, .qu'allé" ait

disparu à l'époque' dans les archives de
Cinéma 16 ». Cassavetes, cinéaste, la Juge

un peu folle (suite d'images filmées dans

la rue. jeux -d'ombrè et de lumière, mou-
vement perpétuel) ; Cassavetes, comédien',

semble en avoir horreur.

Présentée sur nos écrans en avril 1961,

la seconde version de Shadows faisait la

part plus grande à l’Intrigue, au dialogue,

même si l'Improvisation Jouait encore un
-râle important Enseignant -alors te cinéma,

dans son studio privé, A des étudiante d’art

dramatique, John Cassavetes les lançait

dans une Improvisation' dlâlogu'éa très fouil-

lée. où. -devant la caméra braquée sur eux;

les personnages,^ avec leurs hésitations,

leurs répétitions, semblaient effectuer devant

nous une sorte de strip-tssse de . l'âme.

Dans le numéro de
.
fAvant-Garde, daté

l« décembre 1877, qut publie le texte

Intégral du deuxième Shadows, le critique

Raymond Lefèvre, après avoir situé le .film

•• •
«I Le- Bal des -vaurien» » (1977),

huitième tUm de John Cassantes
'

en tant que '.cinéaste, manque le

retour sur nos écrans du réalisa-

teur d* « Une femme sous In-

fluence » (1876). Sa présentation
coïncide avec le vingtième anni-

versaire dés débuta da dotai Cas-
savetes comme metteur en scène
du film f Shadows qui a fait

data dans l'histoire du' cinéma
Indépendant américain^ :

dans le contexte de ce qu’ü appelle, «récola
de New-York» (avec les début de Monte
lEngel. Shlriéy Otarfce, Üonel riogasln." Robert

Draw, et Richard Lsacock}, n’hésite pas à

considérer cette nouvelle version de Sha-
dopre comme - l'une des dates les plus 1

Importantes du cinéma américain

~
Par delà l’histoire, secondaire — un

Jeune Blanc (Tony Ray, le fils de Nicolas
- Ray) découvrait la -réalité du monde noir

de New-York, le racisme latent dans les

consciences, - à travers une- jeune femme
(Lena GoldonQ et son frère (Ben Caire-

thaïs), que leur teint métissé fait parfois

accepter comme Blancs, — nous ayons
assisté d’abord & une performance' de’

comédiens qui slntérrogaalent devant, ta

caméra. Mate la caméra, la manière de
filmer, supprimaient toute ressemblance avec
ce -qu’avait pu tenter & Hollywood ou Nefel

.
York un cinéaste homme de théâtre comme

.

Bia Kazan dans Sûr les quais ou Baby
Bob. John Cassavetes d’emblée a Joué la

déférence, introduit l’Inconnue qui oblige

à repenser le cinéma narratif et la .façon

da raconter, une histoire. Les caméras'
légères avalant fait leur apparition grâce

' à la télévision, eles permettaient de saisir

un aspect plus -intime du visage > et du
comportement humains, de' restituer une
certaine -forme- de,- réalisme. . --

. Deux ans après. Shadows. le . cinéaste

acceptera une proposition de. Paramourrt

pour venir tourner fi Hollywood un film ft

petit budget, Too Lsta Blues, où ij esçalére -

d Introduire dans un studio californien ses
méthodes de Shadows.

En 1968, après trois ans de travail, des

heures et des heures de pellicule Impres-

sionnée, John Cassavetes montre enfin

Faces, toujours Inédit en Fhinee. Le ci-

néaste 'accepter tes .limites précises qui. lui

sont assignées. 11 est certes revenu au!

16 mm pour un temps, mais la conception

du regard ^derrière la caméra est celle dii

.

35 <moi, -de- ftmage bien définie, Man
cadrée, l’Objectif volontiers braqué sur les

visages *a«s en gros plan. On nlnfetor.

vise plus vraiment, on part d'un scéoario

où tout le dialogue est écrit à l'avance,

même iéf en ’ n‘hésita pas -à -laisser les comé-
diens naturellement modifier .telle ou telle

Bgitoyte^tnxg 7 En même temps, te cinéaste-

comédien aborde franchement pour la pre-

mière fais le thème des rapports familiaux,

privés : l'homme derrière le masque social.

Suivront dans cette ligne Husbands
.
(13711)

. et surtout Une femme sous influence (1976),

son plus grand succès, où sa révéle 'une'

remarquable comédienne, sa femme. Gêna
Rowlands.

The KJIlIng ol a Cplnese Bookle (1977).

qui sort sur nos écrans .sous le titra

-aberrant du Bal des_ vauriens, renoue

curieusement avec i’improvlaatlon du Cas-
savaites ancienne manière, laisse courir»

parfois le récit «ans ae sentir prisonnier

du moule rigide d'un scénario très cons-

truit _A l'opposé de ses autres films, le

sujet a été élaboré an quinze Jours, fa:

production mise très rapidement en train.

L'Idée est venue au cinéaste en arpentant

.

.

cette partie de Sunset. Boulevard connue
sous fa nom de Sunset Strip où on trouve

rassemblés- nlghtclubs et . boîtes de strip-

teasa. Bottes que fréquentent volontiers la

pègre, les gangsters accompagnés de iaura-

très Jolies petites amies.

On loue une ancienne botte, qu'on rafis-

tole et transforme pour les nécessités du
tournage. Ben Gazzara, ami de toujours de -

Cassavetes, accepte au pied levé de Jouer

Cosm'o VRelll, Je tenancier sentimentale-

ment attaché ft sa botte de strip-tease — il

vient juste de finir de rembourser ta der-

nière de ses traites, — qui, au moment où
.11 pourrait faire ce qui .lui plaît; va devoir,

ft cause d'une dette de Jeu, se plier au
caprice de gangsters et tuer froidement un
bookmaker chinois. Dé retour dans sa
botte, blessé grièvement, il trouve le moyen
de suivre un dentier spectacle avec toutes

les glrlfi en parade. L'histoire n’a plus

d'importance, IlntArér du -spectateur est

ailleurs. •
•

John Cassavetes avoue refuser l’Image

traditionnelle du gangster hollywoodien et

doit penser aussi bien ft James Cagney et

Humphrey Bogart qu'à leura Incarnations

- plus récentes comme Charles Bronson ou
Cllnt Eastwoad : « Tous les gangsters sont

franchement ennuyeux et me mettent mal
A Taise », dlt-IL" 11 est frappé par leur man-
que total de sincérité. - Nous, acteurs,

quand nous lea taisons revivre i l’écran,

noua leur donnons une dimension, one sen-
sibilité, un partum , qui n» correspondant

A rien dans la plupart des cas. » Ben Gaz- •

zara arrive ft donner un semblent d’épalseur

ft tant d'inconsistance en Jouant sur- la

nuance, l'extrême sophistication, en cabo-

tlnant avec une Infinie délicatesse. ••

Est-ce un hasard si le vrai film; ft notre

gré, 'tourne autour des giris, des strip-

teaaeuses et de leur mentor. Joliment

nommé M. Sophistication, Joué par le scé-

nariste Meade Roberts (son meilleur travail

fut TAa Fugitive Klnd, avec Marion Brando
et Anna Magnani, d'après Tennessee Wil-

liams). Ami de .
Cassavetes — il travaille

ft écrire son prochain scénario, — Meade
Roberts développe un étonnant personnage
échappé d'un .film de Daniel . Schmld : « Il

est professeur da lycée ou d’université, dit

le cinéaste. Les élèves, sa vie ne lui suffi-

sent plus. Son éducation ne lui serf plus

ft rien. Il aime chanter. Et il rencontre ce

patron de boite de nuit

—

» Et Meade
Roberts de dire ft Cassavetes : » Je sens
fout ce que cet homme dit. Il est devenu

ma vie désormais. » Pour fa réalisateur,

- il est très Important que les comédiens,

professionnels ou non, s'abandonnant ft

leurs émotions.

Las deux plus beaux moments du fHm
— presque une rupture avec le récit luf-

mémë, moments en grands partie Impro-

visés, filmés avec deux ou trois caméras,

dont l’une tenue par Cassavetes— décrivent

révolution des giris conduites par leur men-

tor. M. Sophistication : le grand numéro
central, * Paris », d'une durée de vingt

minutes : le défilé final, le damier show que
contemple Coamo mortellement blessé. Sou-
dain, toutes les théorisa de John Cassa-

vetes s'évanouissent : l'écouter parler de
toutes ces Jeunes femmes, de Carrol

d'abord (Carrol Warren, l'amie de son col-

laborateur et Interprète de Shadows, Jack
Akerman), d'Hadjl. strip - taeseuse célèbre

en Europe, de Donna Maria Gordon
(Marge»), .-de fa' manière dont. J! a mélangé
de vraies spécialistes du strip-tease et des
comédiennes, en dît plus long eur sa tech-

nique.

. ». La lin du- fHm, ajoute John Cassa-

vetes, est née- de ce qu’elles ne cessaient

de répéter : « C’est Idiot, nous rfavons pas
» la chanoe de danser. » Elles sont des
danseuses

,
elles se considèrent comme des

danseuses. Elles travaillent très dur.» The

.KHUpg of a Chlnase Bookle devient alors

un autre film.

.

LOUIS MARCORELLES.
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^Raymond Queneau

1
à la Bibliothèque nationale

Mes les cartes du jeu

S
ANS l'Instant fatal, Raymond
Queneau aurait eu soixante-

quinze ans le ZI lévrier der-

nier. C'est à la Bibliothèque

nationale que las éditions Galli-

mard fêlent cef anniversaire.

Ceat dans la galerie Mansart
qu'elles ont pu déployer mille

trois oent quatre-vingt-cinq do-

cuments qui, tout en sortant de
t'ombre les faces multiples du
plus secret et du plus déroutant

des écrivains, réussissent plutôt

à mettre en relief une complexité

croissante, tous azimuts, que les

lecteurs de Zaüe ou des Exer-

ofces de styles ne soupçonnaient

guère.

guidé par un catalogue un peu
succinct.

Cette exposition veut faire

connaître un « Raymond Queneau
plus intime ». Certes, ce flot

d'écrits et d'images éclaire une
œuvre dont on finira bien par

sonder les profondeurs. Livres,

éditions rares, lettres, photos,

manuscrits en plusieurs versions,

textes Inédits ou exhumê3 de
publications éphémères, tout fat-
tirail commun à oe genre d'hom-
mage, permettent de cerner, de
démonter peut-être, le mécanisme
d’une pensée atteinte d'une

boulimie de la connaissance : ce
n’est pas seulement pour s’assu-

rer un gagne-pain que Raymond
Queneau a dirigé rEncyclopédie
de la Pléiade. Mais rhomme
nous échappe, qui dissimula,

protégea son - moi -, sous la

carapace d’un humour joyeuse-

ment funèbre, seul aveu de
sa hantise permanente de la

mort.

Alors n faut se rabattre sur

le côté visible de sa biographie,

dont les éléments sont généreu-

sement jetés en pâture au public.

L'enfance havralse, un petit

garçon de neuf ans posant
devant la mercerie de ses
parents. Les essais délè annon-
ciateurs des acrobaties verbales

à venir : à quinze ans il écrit,

entre autres. Roman fou ou_
(suit un mot, si Ton peuf dire,

de quarante-trois lettres). Le
lycée, la Sorbonne, la licence

de philo. Les contacts avec les

surréalistes, dès 1922, coupés
par le service militaire en Algé-
rie et au Maroc (photo du zouave
Queneau en tenue de corvée),

sa rencontre avec André Breton,

dont il deviendra le beau-frère,

ses amitiés avec Yves Tanguy,
son partenaire aux échecs ton
le verra pfus tard jouer avec

Gide), puis rue du Château avec

Jacques Prévert et Marcel Duha-
mel, et Georges Batailla. Sa
rec/iercfiB d’un emploi et toutes

les fins de non-recetrofr qu’il

avait collectionnées. Son voyage

en Grèce (1932) qui lui révèle,

là-bas, l’existence d'une langue
pariée superposée & la langue

écrite. Son entrée au comité de
lecture de la N.R.F. et son
ascension chez Gallimard. Son
repli, une fois démobilisé, è

Saint-Léonard-de-Noblat (Haute-

Vienne), où il découvre le peintre

Elfe Lascaux. L’après-guerre, le.

Comité national des écrivains,

les nuits toiles de Saint-Germaln-

des-Prés, racadémie Goncourt.

Somme toute, les péripéties

presque attendues d'une carrière

d'hommes de lettres qui n'in-

ftuent que superficiellement sur

le sens d’une cauvra qui semble

avoir été créée, parallèlement,

souterrainement.

La poésie de l’ordinateur

Du Chiendent à Morale élé-

mentaire, de 7333 à 7075, plus

de quarante volumes s’étalent,

livrent leurs entrailles, au milieu

des à-côfés d'une activité In-

tense. Et Queneau se prétendait

paresseux I Voici, par exemple,

fénorme dossier préparatoire

des Fous littéraires et les lettres

de retUB de Geliïmard et de

Denoël (1934) pour cef ouvrage

dont routeur extraira les Enfants

du limon, acceptés, eux. quatre

ans plus lard. Savalt-on que la

première version d'odile s'inti-

tulait l'Anabase ? Ces détails

auront leur Imporfancs pour les

« chercheurs ». A propos de
rétonnant roman en vers auto-

biographique Chfine et Chien,

-Ton livre est très appétissant,

lui écrivait Max Jacob, et si

Je n' étals pas si pauvre... -

L'exposition, d'autre part, insiste

avec raison sur (es destinées

de certains livres, des Exercices

de style joués par les Frères

Jacques, de Loin de Ruell

adapté au TJi.P., de Zazie dans

le métro, du film qu’en a tiré

Louis Malle et des caricatures

qu'elle a Inspirées.

témoigne l’œuvre complète de
Queneau (Meccano ou l'analyse

matricielle du langage}, de poé-
sie, de chansons ou de théorè-

mes. Une même méthode, puis-

que, selon Queneau (et Plaget)

commentent Bourbaki (autre

canular aussi fécond que le sys-

tème de Copernic), les struc-

tures de la mathématique
contemporaine - seraient celles

même de fesprif humain ».

Cet essai fait désormais partie

de Bords, donf les manuscrits et

l'édition de 1963 figurent i l’ex-

position ; la nouvelle qui vient

de sortir, toujours chez Hermann,
illustrée par Georges Mathieu,

devrait vite fy rejoindre.

Infatigable paresseux, qui a

trouvé le temps d'être traduc-

teur (Peter Ibbelson, de George

du Maurfer, l'Ivrogne dans la

brousse, tfAmos Tubuofa, et

beaucoup d’autres), préfacier

(pas seulement de Bouvard et

Pécuchet), /oumatlste (Broadway

leur vtllBgs, paru dans France-

Soir du 8 au 14 avril 1950 ;

chroniqueur dans l'Intransigeant,

etc.), scénariste de films, loin

d’être fous réalisés, critique de
cinéma et môme membre du
jury du Festival de Cannes, cri-

tique littéraire aussi, at son
admiration pour André Frénaud

nous a valu non seulement un
livre mais une chronique dans

le Monde du 20 juillet 7968,

pieusement conservée.

La poésie donc y trouve son
compte : pas moins de Mille

milliards de poèmes. En voici un
obtenu per Oueneeu à partir d’un

ordinateur, dactylographié. Et /a

linguistique remise en question

par rOullpo (Ouvrofr de littéra-

ture potentielle) en collaboration

avec Français le Ltonnals et

Jean Lescure. Et si Ton dissèque

tes brouillons de SI tu t’imagines

of leurs corrections, on s’aper-

ça /r que la chanson adaptée aux
exigences de la musique de
Kosma et lancée par Juliette

Groco a été manufacturée avec
la même rigueur.

Littéraire, Queneau se voulait

plus que cola, et mémo sa par-

ticipation aux travaux du Col-

lège de pataptiyslqua dépassait

les frontières du canular et le

transcendait. Où Unit la déri-

sion ? Où commence rêdlllca-

tlon d’une vaste synthèse des
activités mentales ? Sur celles-ci,

une môme grille Rapplique, qu’il

s’agisse du protêt d’une écriture

universelle (Suite en noir des

pictogrammes), d'une modifica-

tion totale de la langue dont

Voilà érafées toutes les cartes

du leu. Elles restituent un Que-
neau plus Intime peut-être, tout

entier sûrement, qui était pardes-

sus le marché un amateur pas-
sionné de peinture. Qui a écrit

sur les peintres, sur - Dubuttet

le magnifique », sur - l’Atelier

de Brancusl », sur André Mar-
chand. sur Mira, sur Halpern,
et tutti quanti, et qui employait
les dimanches de sa vie

et autres loisirs à multiplier-

des paslafs et des aquarelles.

0,i regrettera seulement d’en
voir couverts (es mura de la gale-
rie Mansart. Trop c’est trop. Que-
neau est essentiellement un écri-

vain et un poète, au demeurant
mal connu, que ne sauraient
occulter des pastiches, si amu-
sants aolent-lta, allant de Picasso
i Utrillo, toutes aortes de paysa-

ges, une série d’autoportraits :

du moins ceux-ci révèlent le

sombre plaisir d’un bourreau de
soi-même.

JEAN-MARIE DUNOYER.
Bibliothèque nationale,

58. rus de Richelieu. Jusqu'au
30 avril.
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LA RESTAURATION DU VITRAIL'

Le sac des cités de verrerie

I
L 7 a une légende rhénane
qui peut être le parfait sym-
hnlp rin mmrMrbole du pouvoir élevé du

vitralL Un aveugle dormait près
du tombeau d'un thaumaturge

;

à l'aube, au moment où la
lumière du jour commençait à
traverser les verrières multico-
lores, il fut guéri et désigna aus-
sitôt les figures placées Hnrm les

fenêtres comme les agents du
miracle. Le vitrail, si l'on peut
dire, nous rend la vue. Le Tasse,
qui n’aimait guère la France et
l'art français, reconnaissait du
moins que le verre, accommodé
partout à la satisfaction des bu-
veurs. est employé ici au service
du Seigneur ; ce qui est une
manière de dire que les effets

du vitrail sont de l’ordre du
merveilleux.

Qui en cloute ? Aujourd'hui,
semble-t-il, personne. L'ardeur*

avec laquelle un certain nombre
d'esprits distingués et d'artistes

se sont, il y a deux ans, engagés
dans une polémique contre la

restauration qui compromettait
— ou semblait compromettre —

le a bleu de Chartres » montre
que la fascination du chef-d'œu-

vre, avec ses riches associations

affectives, s'exerce toujours. Et
combien 1 Ces discussions au-
raient sans doute été évitées si

le service intéressé des monu-
ments historiques avait pris la

précaution d'exposer l'espèce de
paradoxe qu’est la survie du
verre & travers les siècles, la

brutalité de la corrosion moder-
ne. les options du restaurateur.
Voilà maintenant qui est fait,

avec l'intéressante présentation
technique du Palais de la dé-
couverte (le Monde du 28 dé-
cembre 1977 et du 4 janvier 1978)

et les publications qui l'oint

accompagnée (1). On peut être

sûr que les choses Iront de plus

en plus mal. La simple préser-
vation des verreries qui subsis-
tent pose, à un certain degré de
pollution atmosphérique, des
problèmes pratiquement insolu-

bles. Un chapitre Important à
joindre & ceux qu'aura & assu-
mer le futur Institut de la res-

tauration, dont il va falloir bien-

tôt parler.

Le Triomphe de la croix n, Rouen, église Saint-Patrice,
(rers 1540)

Aux origines, la transparence

Mais tout n'est pas là. La
France est sam nul doute le

pays qui a donné à la « peinture
sur verre », cette gloire de l’Oc-

cident. le plus étonnant dévelop-

pement. Sur les quarante ou cin-

quante volumes que doit com-
porter le majestueux Corpus Vi-
trearum medii Aevt international,

plus de la moitié concernent

notre pays. H ne l'a pas inventé
et n’en a pas eu le monopole : la

Rhénanie et l'Angleterre ont
produit, dès l'Age roman, les

chefs-d'œuvre de Soest et de
Cantorbéiy ; mais enfin les

grands événements, les créations

les plus fortes et les plus imitées
eurent lieu autour de 1150 à
Saint-Denis, avec le chœur de
Suger, et an portail occidental

de Chartres.
Dans le beau livre, dense et

complet, qu'il vient de donner
sur le Vitrail roman. Louis Gro-
decki, qui les connaît mieux que
personne, expose les circonstan-
ces qui ont amené, à l’époque
carolingienne, ce parti d’obtura-

tion des baies — qui n'a pas été
sans agir sur la forme des fenê-
tres, — et le rôle des armatures
de plomb — cadres de compo-
sition contraignants, dont a
triomphé lé verre (2). Cet usage,

enthousiasmant les connaisseurs
et les fidèles, s’est répandu rapi-
dement, dans une liberté d’in-
vention. parente de celle de l'or-

fèvrerie et de la miniature, dont
on commence seulement à pou-
voir rendre compte aujourd'hui

« Les plus anciens vitraux fran-
çais du douzième siècle sont pro-

bablement ceux de la cathédrale
• du Mans » (vers 1140). Ceux qui
ont vu en 1953 l'extraordinaire

rassemblement des « Vitraux
français» au Musée des arts dé-

coratifs n'ont pas pu oublier

l'admirable agencement des pan-
neaux bleu et rouge alternés de
l’Ascension. Bas plus que la Cru-
cifixion de Bêlais (vers 1280) ou
les fragments de Chiions-sur-

Marne. Les vieux chroniqueurs

pariaient toujours de cités de
pierreries instaurant la Jérusa-

lem céleste. Us avaient raison.

Les basiliques et les cathédrales

étaient blanches, mais le rouge
et le bleu profonds en transfigu-

raient l'intérieur. lies choses

allaient si vite qu'à la fin du
douzième siècle on assiste à une
sorte de conflit des styles. En
liaison avec l'art souple et «an-
tiqulsant v de Nicolas de Verdun,

il y a à l'est, autour de 1200, un
nouveau départ du vitrail, par
exemple à Saint - Cunîbert de
Cologne, et cette manière claire,

détendue, aura son prolonge-

ment en Allemagne bien au-

delà de la réforme chartralne qui

crée autour de 1220 le vitrail mo-
numental « gothique ». Comme
Louis Grodedü le souligne après

FociHon, les développements con-

traires peuvent être synchrones :

cela ne s’enferme pas dans des

«phases» unitaires. Les histo-

riens un peu simplificateurs de

l'économie et de l'idéologie s'es-

soufflent souvent derrière l’art,

qui ne leur obéît pas.

Les «produits français» appa-
raissent ici en bonne place. Et

l’on va enfin pouvoir en prendre
une idée d’ensemble grâce à la

publication du a Recensement
général» en cinq volumes (3>.

Triomphe d'un superbe artisanat,

mais malheureusement aussi de
J'incurie, voire de la malveillance
et de la maladresse. Nous avons
des exemples de tout : vitraux

crevés par les iconoclastes du
seizième siècle en France comme
en Angleterre ; verrières élimi-

nées à l'âge classique : et sur-
tout. surtout, manipulations, ar-
rangements et remplacements
tout au long du dix-neuvième
siècle. Ce qui s'impose aujour-
d’hui. c'est l'analyse critique de
toutes les verrières, tant les

démontages et remontages à
partir de la Révolution ont
altéré la physionomie des pan-
neaux, les fragments originaux
indûment remplacés allant finir

dans le commerce. Il est impos-

sible de reconstituer la verrerie

de Bourges an douzième siècle :

ses éléments ont servi de rem-
ploi. La s restauration » des vi-

traux de la façade de Chartres,

dont on a tant parié, est la cin-

quième ou la sixième de leur his-

toire ; celle de 1973-76 a révélé

l'ampleur des réparations par-

tielles. «Dans l’arbre de Jessë,

sur vingt-quatre tètes, une seule

est authentique. » Cela se voit de
près, aux granulations du verre.

On trouvera des exemptes pres-

que incroyables de gaspillage et

de désinvolture des restaurateurs

dans l'excellent petit ouvrage de
Jean Lafond. qui vient d'être

réédité après sa mort (4).

La critique d’authenticité s'im-

pose donc maintenant pour le

vitrail comme pour tous les élé-

ments du patrimoine. Elle ne
vise pas nécessairement à discré-

diter les ajouts. Elle avertit seu-

lement des disparités et permet

ainsi d’apprécier les renouvelle-

ments — heureux ou malheureux.

— et de comprendre l'a épais-
seur historique » des œuvres. Elle
peut aussi corriger de belles

erreurs. Un exemple remarqua-
ble est fourni par une publica-

tion sympathique de l’université

de Haute-Bretagne sur le vitrail

breton à base de travaux d'ë&a-
diants (5). Le plus ancien vitrail

breton est tardif ; il se trouve,

nous rappelle André Mussat, au
chevet de la cathédrale de Dol,
fin treizième siècle. L'épanouis-
sement se situe plutôt au quin-

zième siècle, mais beaucoup de

grandes verrières ont eu des

malheurs. Dans une église de
Cornouaille datant du seizième

siècle, on s'est débarrassé du
vitrail axial du chevet en . IBM ;

un peintre-verrier de Concar-
neau, assisté d’un Parisien, ta
alors « restauré ». Ce vitrail a
pris une certaine Importance en

i&lson de l’analogie qu’offre la

madone centrale avec les

tableaux du peintre lombard
Lolni, et les auteurs s'y ont

laissé prendre : symptôme pré-

coce d'influence italienne.
Hélas i L’analyse démontra que

ce p» ti de l’ouvrage est entière-

ment dû au restaurateur; des

lui qui a regardé Lutni. On n'y

peut rien : l'art breton reste

superbement provincial et tran-

quille.

ANDRÉ CHASTEL

(1) La Monuments historiques
de Ut France, 19T7, n° L.

(2) Louis OrodechL le vttraü
roman (avec la collaboration de
C. Brime et Cl. Lautier), 308 pages.
21X illustrations en' noir et eu
couleurs, catalogue Office du livre,

Fribourg, édition Vflo, Paris.

(3) Recensement général des
vitraux anciens, en cinq volumes,
sous la direction de L. Grodecbl ri

J. Tandon, aux éditions do
CJMUS-

(4) Jean Lafond. le Vitratl, ori-

gines, techniques, destinées, pre-

mière édition 1966, réédition Fayard,
1978.

(5) Arts de VOuest, études et

documenta, n" 3, novembre 1877

— GALERIE LOUIS SOULANGES-
20. rue de l'Odéon (fi*) - 328-29-38

ANTONIO BORIO
——— Jusqu'au 13 mal- -—

IMAGES de l'iMAGINAKE

Expo organisés par Robert Priser

RESIDENCE INTERNATIONALE
14, passage de la Bonnc-Gralne-ll*

14 avril - » mai - -

GALERIE KATIA GRANOFF
92, rue du Vaubourg-Salnt-Honoré. Parla-Si

IVAN 0THENIN GIRARD

— CENTRE KODAK D'INFORMATION
38, avenue George-Y - L'Art Forain

Photographies de MORGAN
Jusqu’àu 32 Mal

un n veedr- 9 b 30 i 18 b 30

« Peintre de l'amour, du corps et peintre des yisages beaux et majes-

tueux de maître Soufis. Né en Fronce il vit en Iran depuis quinze ans, il

est le peintre de Péros et du silence, du désert et des signes comme
m voulait à toutes les questions donner une seule réponse : l’amour

et la fusion. »

MICHEL RANDOM.

du 26 avril au 17 mai

GRD5VENOR HOUSE .

ANTIQUES FAIR Londres

14-24 juin de 11 h à 19 h 30.

Fermé le dimanche. Prix d'en-

trée 1,50 £ y compris catalogue

illustré.

GALERIE LA CAVE
7, rue de Mlromeanll, 75008 Ports

235-40-63

L’ÉCOLE de P0NT-A7EN

peintures, postais, dessins

Vernissage le 20 avril A 17 b*

Do 20 avril au 17 loin 1978 ,

GALERIE ALEXANDER BRAUMULLER
1, rue de l'Abbaye. — PARIS (6*). — Tél. : 325-32-92

Exposition actuelle de Maîtres contemporains

BRAUNER - DUBUFFET - MAX ERNST

HERBIN - LÉGER - PICASSO

et CREMONINI - DADO - ERNST FUCHS

UUBA - MARTI KLARWEIN

GALERIE Bè/IiiniS—
40, rue de l'Univers) 16 - 7*

de 14 A 19 b (St lundi), 381-10-22

PIERRE FICHE!
Exposition 18 avril-20 mal

Vernissage le 19 de 18 à 20 h

CAVERNE des ARTS
I 60500 CHANTILLY. T. 14) 45T-24-S7

HINSBERGER
Peintures récentes

Dn an 24 avril 1978

Ouvert samedi et dlœanclw

— GALERIE SAINT-AÜGUSTIN mmmm
5, rue Lo Boétie - 75008 PARIS - TU. : 265-14-10

Pierre de BELAY
( 1890-1947)

Pointures et aquarelles (tmlRstes)

11 AVRIL - 13 MAI
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La Palestine à Valence Un entretien avec Rafiq Sabban

Les films de propagande se ressemblent Cinquante ans de mélodrames en Égypte

POUR leur quatrième mantfee-
tatlon annuelle, les rencontres
Cinéma et Histoire de Valence-

(organisées par le centre culturel'
et le dnMub Jean-Michel du 7 aü
14 avril) avaient choisi un thème
contemporain, â forte :r£sonance
potlüque : • HIatoIre/Hétions : une
terre, la Palestine. » On ne s’éton-
nera donc pas que ces rencontres
dont le programme portait davan-
tage sur la période 1948-1978 (de
{Indépendance de l'Etat d'Israël â
la révolution armée du peuple palee^
ffnfen) que sur les origines bibliques
du royaume d'Israël, la Diaspora
Juive st rhlstolre de la Palestine
m coure des aléclBs, aient provo-
qué une certaine effervescence.

Nous avons signalé (7e Monda du
12 avril) les Incidents passionnels
soulevés par /e Juif SOss de Velt
Hartan, annoncé, puis retiré avant
môme l'ouverture. En choisissant ce
film nazi de 1940, les organisateurs
voulaient démythifier une œuvre
pseudo-historique qui reprenait les

vieux clichés de rantisémitisme
allemand pour Justifier dans la na-
tion hitlérienne et les pays occupés
la « solution finale du problème -

Juif i*. De rester - Interdit », ce film

néfaste et nocif ne semble-t-il pas
garder le pouvoir de persuasion qu'il

put avoir dans l’Inconscient collec-

tif? On comprend l'opposition de
la communauté Juive de Valence
soucieuse d'éviter des troubles nui-

sibles. Elle n'est pas la seule à se
méfier, à s'inquiéter des nostalgi-

ques du nazisme. Mais, dans cette
perspective historique, il aurait

peut-être été possible de démonter,

non seulement le mécanisme d'une
propagande antisémite mais encore
les conséquences directes et Indi-

rectes qu'eut ce film : le transfert,

par l'Europe, d'un racisme colonia-

liste, sur le peuple palestinien (com-
ment voyait-on les arabes en 1948 7)

après l'holocauste de six millions

de Juifs. Ne s'est-on pas ainsi privé

d'une pièce essentielle au débat
permanent de ces rencontres sur le

rapport unissant le cinéma à Phla-

tolre dans les films concernant la

problème, palestinien ?

Epopées

bibliques

Avec une subvention municipale

de 20000 flancs s'ajoutant aux
modestes ressources du centre cul-

turel de Valence, &s • organisateurs

ne pouvaient, de toute, façon, réu-

nir une sélection » idéale ». Il y
avait trop de déséquilibre (par les

prix de location) entré las produc-
tions de fiction américaines ou
autres et les documentaires pales-

tiniens plus facilement disponibles

pour que les reconstitutions histo-

riques ou thèses favorables à l’Etat

d’Israël aient été en nombre égal

aux autres. Les films bibliques tels'

Judith de Béthuhe de Griffith,

Samaon et Dalfda. de Cécll B: de
Mille, le Roi des relit, de Ntohojas
Ray, n‘offraient qu’un apport légen-

daire. On peut en dire aùtarif de
Saladin, de Yoirssef Chahinè (1980),
consacré au sultan d'Egypte ras-
sembla;r des terres d'islam au

.

douzième.
.
siècle. Encore

.
qu’le! le

style épopée et grand apécteûle
avec » héros positif » ait rappelé
le cinéma soviétique de Pépoque
stalinienne et que, darrère ’ Saladin
chassant les Croisés occidentaux
de Palestine, se soit profilée l'ombra
de Nasser.'

Restaient sur te thèma historique
actuel,

, trois types. .d'œuvres l: les

. films pro-palastlnlans - tournés "par
des Palestiniens ou des cinéastes

des pays arabes, les. filma, contes-
tataires da Jeunes cinéastes Israé-

liens (en marge d'un cinéma -offi-

ciel au reBtmpsu développé) et les

films sur Israël où : sur le peuple
palestinien, tournés par dss Occl-

' dentaux. La plupart ae signalaient
par. une propagande politique en

faveur
,
de là cause palestinienne,

s'adressant, de toute évidence, ô
des [convaincus. Le point, cto.' vue,

historique '

et dM,utmii(& dé. Chris

Maricer (Description d’un tombai} et
de Claude ùmznjann

.

(Pourquoi

lareSt ?) sur ce quer certains OÙ ces-

sèrent ds désigner comrpsi 5. J'Eiai

slorrtstp en Palestine bçctipéç>..Qe

: trouvait
1 pas d'écho dans slufqito,

de Yaahl Yoska. et
.

Lumière du
néant, de Nlsslm Dayan, préoccupés

de transmettre en style qu’oq ppur
raft dire « pbuveïiè vague » unema-
lalso Intérieur devant certains fait*

de société -en IsntSL Mais il est,. lus*

temerrt, tort Intéressan t que tosjrÿô-
- contres da Vatonça aient fait àÿça*

relire Iça ïlntftes toujours constan-

tes du cinéma de propagande qui.

même avec, les
.
militants progrès*

slstea, tonde ce qu'il cnrtf être \adjn

efficacité universelle sur la nôgâ»
tlon ou l'escamotage de faite histo-

riques qui peuvent gêner ses thèses,

. sur rutilisation des Images chocs
. et des slogans martelés.

Sionisme et nazisme

L'attitude humaniste de Noua
sommes des fulîs arabes en Israël,

d'Igaal Nlddam (réalisateur Israé-

lien fixé en Suisse) et Monique
NIzard-Florack (présente à Valence
et dont les fréquentes Interventions
atténuèrent pas mal de crispations

de principe) peut amener à faire

réfléchir un large public français
désireux da s'informer et de com-
prendre. De même Kair-Kassem, du
Libanais Boran

.
Alaoule, par sa

forme élaborée, son Impact artis-

tique et émotionnel explique-t-il,

dans rhlstolre, . le massacré des habi-
tants d'un village, palestinien

.
par

des membres ds l’armée Israélienne.

Mais les documents palestiniens

conçus pour la lutte révolutionnaire
sur le terrain, la mise en condition
d'un peuple qui réclame la recon-
naissance de son Identité, no peu-
vent. nous sonblçrt-il, n’avoir qu'une
diffusion restreinte hors de leur
contexte. Aucun ne réussit par
exempte à lever les doutes.qu'on a,

Juif ou non, le droit d'avoir, sur la

distinction qu'ils font entre l'anti-

slordsme - et l'antisémitisme. Et

s'appuyer sur las conséquences des
affrontements armés pour rappro-

cher violemment le ' sionisme du
nazisme est un -

argument qu'on "ne

saurait admettre. S'il est vrai que les

conversations, en dehors des salles

et des Üébate. ont permis une meil-

leurs connaissance mutuelle, les

films de propagande pro-paiesto-

niens n’en restent pas moins, pour

la cause quHs soutiennent, des
armes à double tranchant- ..

L'exemple le plus frappant— mais

ce damier film présenté fit contre

lui une unanimité presque totale —
en est le Palestinien, de PAnglais'

Roy Batteraby, produit par l'actrice

Vanessa Redgrave, adepte Incondi-

tionnelle des révolutionnaires pa-
lestiniens, qu’on volt au Sud-Uban,
après tes désastres de la guerre
civile dans laquelle furent pris las

réfugiés. Exemple caractéristique de
la légèreté avec laquelle certains

Intellectuels européens de gauche
s'emparent d'une cattee qu'ils re-

flètent dans la miroir de leur propre
narcissisme. Vanessa Radgrave, qui
à recueilli des entretiens et dea
documents d’un Immense Intérêt,

en compromet le sens et la vérité

historique par son jeu de star. Elle

IdéoTlse Jusqu'aux futile maniés par
des enfants et cautionne sans dis-

cernement des amalgames : fas-

cisme, sionisme, nazisme, phalan-

gtsme, complot de la CJA, pauvres
et riches, etc.

Au moment -où sa terminaient les

rencontres de Valence, paraJeuit,

comme pour les élargir, les complé-
ter, un - remarquable numéro de la

revue fAlrlque littéraire et.artistique:

« Israël, Palestine, que peut le

cinéma ?»,. par Guy HennebeUe et

Janine Euvrard (1). Ce numéro ana-
lyse, par des, entretiens, dès 00m-
mentairee . critiquas, des études
d’une lecture toujours claire, des
films de^ réalisateurs israéftene et
juifs qui ont abordé franchement. la

problème du peuple palestinien
,
par

rapport à la réalité de l'Etat d'Israël

et qui s'interrogent sur la paix eu
Proche-Orient, ses solutions, ses
chances. L’Important travail culturel

effectué cette année è Valence né
pouvait, de toute façon, rester séné
écho.

JACQUES SICUEJL

(1). Société ntocatoo d'édition,:

32. rua' de l'Echiquier, 75010 Parti,

,

168 jl. 25 P.

AU cotas des derniers mois,
diverses - manifestations,
dont une rétrospective

dans les centres culturels fran-
çais d’Egypte, ont marqué le
cinquantenaire- du cinéma égyp-
tien. Pendant le demi-siècle
écoulé, l’Egypte à produit près
de mille huit cents films, dont
plusJcuis, dus & des réalisateurs
comme Abou-Seif. Hus-
sein rTarmn.7 Yoiissef chahine et
Chadt Abdessalam, sont classés
parmi les chefs-d’œuvre du ci-
néma. universel. Qu’on l’approuve
ou nain, 11 faut recarmaitre qu’en
‘Imposant le parler du Caire et
tmo certaine vision bourgeoise du
mondé à plus de cent millions
de spectateurs, de l’Atlas au
golfe Peislqne, le septième art
égyptien a plus fait pour l’unité,

àrabe que toutes les tentatives
politiques de regroupement inter-

arabe. Aujourd’hui, avec une
cinquantaine de longs métrages
.par an. l’industrie cinématogra-
phique égyptienne occupe le

quinzième rang dans le monde.
Syrien, docteur en droit et

licencié ès lettres de facultés pa-
risiennes, metteur en scène de
Marivaux et de Sartre & Damas
et à Beyrouth, directeur du
Théâtre national syrien, puis
chef des programmes & la télé-

vision. syrienne, Rafiq Sabban
s’est établi en 1969 au Caire,

d'où 11 s’est fait connaître dans
l'aire arabophone avec ses ana--
lyses de films de tous les hori-
zons et ses scénarios pour le
çtnéma égyptien. ,

« Rafiq Sabban, oomment
. se porte le septième art

égyptien àirfouriPhvt?

— JThËsfte & dire sH se porte
bien ou mal, car tous les films .

égyptiens, même les pires, rap-
portent dé l’argent grâce au
marché' arabe. Les Coupables,

du jeune metteur en scène Saïd
Marzouq, primé an premier Fes-
tival 1ntowwütonnl du fllw» du
Caire en I97d et grand succès
dans la capitale égyptienne, a
été déficitaire, car la censure l’a

'

interdit à l’exportation à cause
de son sujet :. la concussion an
Caire.

» Le marché arabe est —
hélas ! — entre les ma-irm de
distributeurs syro-Hhanais fixés

en Egypte et qui, sauf" excep-
tion, refusent de sortir du trip-

tyque éprouvé depuis le temps du
roi Farônk: amours contrariées
— danse orientale — téléphones
blancs. Un

.

film, doit coûter
l'équivalent d’environ 500000 F,
dont 70000 F pour la vedette

(encore que certaines étoiles

cfltnmft F&ten Hamama, notre
Jeanne Moreau,

.

prennent Jusqü’à
150 000 F), obligatoirement choisie

dans Un sérail comptant une

dizaine de têtes, toujours lés

— On rencontre pourtant de
jeunes metteurs en scène giU
tentent de briser ce mono-
pole^.

— Oui, ll y a Garnir Self, AU
Badrakhan. Saïd Marsonq,
Ahmed Yahja, qui, grâce à un
certain relâchement de la cen-
sure, essaient de s'attaquer â
thèmes Jusqu’Ici tabous : tor-

ture, corruption, homosexualité,
répudiation coranique, etc. Mais
leur Tnii*f> en «m*»* reste ultra-
conventionnelle, quand elle n’est

pas scolaire. Leurs œuvres rap-
pellent vaguement le réalisme
fiançais de la fin des années 30
sans le talent cTun Renoir ou
la poésie d'un Camé, ou bien le

lourd .cinéma soviétique des

années 60, voire le pire mélo-
drame indien.
» WftTrninnH ChOUkli, Qui SUiatt

pu être l’Orson WeHes égyptien,

est mort à vingt-sept ans, en
1973, avant même que la censure
ne débloque, en 1975, sa troisième
et dernière œuvre, les Visiteurs
de l'aube. Tewfik SaJeh, auteur
estimable -des Dupes, en 1973,

s'est 'exilé en Irak- avec son
marrisme Intellectuel qu'on ne
lui a pas plus permis d’exprimer
sur les bords du' Tigre que sur
ceux du NIL

— Faut-ü alors compter sur les

quelques vétérans qui ont tou-
jours cherché à donner au
cinéma égyptien une autre

dimension que celle de la
tragi-comédie musicale?
— Hussein Karoal après trois

chefs-d’œuvre, dont El Soustagtd
(le Facteur), a choisi la vole de
te. facilité et du bénéfice. Henri
Barakat est né en 1914 et, â
l'exception d’excellentes scènes
rurales, son dernier film, des
Bouches et des Lapins, sorti en
1977, n’a rien à envier an mélo-
drame cairote moyen, s&lah
Abon Self est né en 1915 et son
dernier ffim. Le porteur tPeau
n’est plus, sorti en 1978, et qui
traite avec délicatesse d’un sujet
difficile comme la pair de la

mort, a rebuté Te public.

s H reste-Youssef Chahine, qui
produit ses films lui-m&me, ou
avec une n.îc Sri,*TYn,‘ Muk
voyez queues

.
misères on lui

fait! Son œuvre vient d’être

bannie par décret de Syrie,

parce que le film qu'il vient
d'achevei de tourner Alexandrie,
pourquoi

?

plaide en faveur de
la coexistence arabo-juive et

traite de l’Inutilité de la guerre.

Ce film met en scène un Egyp-
tien - amoureux d’une Israélite

les années 40; et, bien que
le scénario ait été terminé deux
ans avant le voyage d’Anouar
El Sadate à Jérusalem, on a
soupçonné Chahine d'avoir voulu,

à travers, cette Idylle symbo-
lique, approuver la démarcha dn
r&2s_ Depuis un quart de -siècle

chaque œuvre de Chahine est un
événement politique et culturel

chaque fois le réalisateur

vit son purgatoire.

En finir avec la tradition

i Quant â Chadi Abdessalam,

qui n'est pas encore un vétéran,

ü rencontre tant de difficultés

avec les producteurs pour tour-

ner AXhenatan, l’histoire d’un
pharaon non conformiste, qu’il

prépare depuis sept ans, qu’on

peut se demander s’il ne sera pas
contraint de Tester,l'homme <Tun
seul long métrage achevé en
1969, au reste un pur chef-

d’œuvre, et qui en son temps a
enlevé le prix Geoiges-Sadoul et

le Grand Prix dn Festival de
Londres : la Mondé. - -

— Faut-ü, en fin de compté,
se résigner à voir le courant
a rétro » rester majoritaire

dans le cinéma égyptien ?
— Non, il y a espoir que cela

change. D’abord le public com-
mence à se • lassa d’avoir &
avaler toujours les mêmes recet-
tes. Une Chatte sur le feu. film
de Garnir Self, inspiré (Tune pièce

de Tennessee Williams, vient de
tenir quinze semaines au Caire,

en exclusivité, sans super-vedette,
.sans cothlqué troupier, sans
danse du ventre et presque sans,
scènes Benttmantslo-érotiquBB.

Grâce surtout â la télévision, des

comédiens nouveaux, comme
As6ar Hakfm, Mohi XemaU
Mahmoud QablL Self, Noura, sont
en train d’imposer mf Jeu plus

sobre. Quant aux jeunes réalisa-

têtus, ils prennent conscience

qu’ils gftchrât les sujets inédite— inédite pour le public arabo-
phone — par lesquels Os se sen-
tent attirés, en les traitant à
l’ancienne. Ils doivent aussi

explorer d’autres champs que
ceux dans lesquels Us ont péné-
tré jusqu'à présent Qui trai-

tera, par exemple, des liens de
la politique avec la religion ?

» Il faut maintenant que les

producteurs privés ouïes inspira-

teurs officiels donnent le coup de
pouce qui fera sortir le «tnémf»

égyptien d'un demi-siècle d’art

s rétro ». Cette mutation se fera,

mate il est à craindre qu'elle ne
prenne des années, tant les

esprits sont encore engourdis
par des lustres d’oppression et de
conformisme intellectuels. »

.

Propos recueillis par.

J-P. PÉRONCEL-HUGOZ.
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cinéma
L'ETAT SAUVAGE
de Francis Girad

En 1960. dans une République
africaine aux prises avec les

problèmes de la décolonisation

.

une histoire d’amour, de haine

et de vengeance exacerbée par
les fièvres du racisme. Adaptant
à l’écran le roman de Georges
Conchon (prix Concourt 1964).

Francis Girod en a retenu

l’anecdote et la richesse thé-
matique sans toujours éviter les

pièges du schématisme et de
l’outrance.

LE BAL DES VAURIENS
de John Cassavêtes

(Lire notre article page 11

J

LA CHAMBRE VERTE

de François Truffaut

Otz doit tromper l’absence et

sauver nos morts, dit le dernier

füm de Truffant. Au dernier

étage de sa maison. Julien a
retenu Julie disparue, son
combat fou et tranquille contre

le temps conduit très simple-

ment, prosaïquement, aux fron-
tières de l’irréel et de l’ineffable.

LA BARRICADE
DU POINT DU JOUR
de René Richon

La vision juste, émouvante,
d’un microcosme social au dé-
but de la a semaine san-
glante s. A travers cet épisode
de la Commune. René Richon
tente de faire revivre le meil-
leur cinéma populaire.

STAY HUNGRY
de Bob Rafelson

A contre-courant, toujours, des
modes du cinéma américain, de
nouveau tenté par l'a hoüy-
woodisme », le cinéaste de Cinq
pièces faciles et The King of

Marvin Garden montre le

visage inconnu de la société

sudiste à travers l’aventure
individuelle dfun jeune homme
oscütant entre deux mondes,
deux manières de vivre. Cons-
truit comme une suite musicale,
un füm comique et grave, sati-

rique et tendre.

VIOLANTA
de Daniel Schmid

Violanta, la femme -juge qui
règne sur la montagne, convo-
que aux noces de sa füle les

fantômes de son passé détruit
et le füs qu’elle a eu, jadis,

avec son amant. Ainsi, les morts
tuent les vivants, ainsi le frère

et la sœur s’aiment, ainsi se
poursuit la ronde des amours
impossibles. En Engadlne. Dans
l'éblouissement du regard ébloui

de Daniel SchmUL

ET AUSSI : La fièvre du samedi
soir, de John Badham (le pre-
mier film diaco) : Tra-os mon-
tes, d’Antonio Reis et Margarida
Martins Cordeiru (synthèse ad-
mirable de phénomènes sociolo-

giques et de mythes culturels) ;

Nos héros Téuasiront-üsâ retrou-

ver leur ami mystérieusement
disparu en Afrique ? d’Ettore

Scoia (comédie picaresque dans
une Afrique de poésie) ; A la

recherche de M. Goodbar, de
Richard Brooks (pour l'inter-

prétation de Diane Keaton) ;

la Terre de nos ancêtres, de

Dessin de Malevitch

(1914.1915)

Rauni Moliberg (un monde
inconnu- — celui des sédentai-

res et des nomades de Laponie,

— qu'on dirait peint par quelque
Breughel nordique) : la Terre
de la grande promesse. d’André
Wajda (nouvelle sortie —
nécessaire — d’une fresque
romantique, d'un style fougueux
et déchaîné, sur les méfaits
du capitalisme naissant, à Lodz,

à la fin du SK* siècle) ; Vera
Romeyke n’est pas dans les

normes, de Max WUlutzld (l’in-

térêt — politique et social —
du sujet : les interdictions pro-

fessionnelles qu’encourent, en
Allemagne fédérale, les fonc-
tionnaires considérés comme
politiquement subversifs).

théâtre

MAITRE PUNTILA
ET SON VALET MÀTTI

ou TEP
Comme une chanson gaie aux
refrains amers, le spectacle de

Guy Rétoré développe l'affron-

tement d’un Henri Vtrlojeux-

Puntüa « sympathique » et d’un

Jacques Weber-Matti renfro-

gné. Entre les deux, Stéphanie

Loik concentre toutes les ambi-
guïtés de la pièce.

EN ATTENDANT GODOT
et LES FEMMES SAVANTES

à la Comédie-Française

Jean-Paul Roussillon, clochard

tassé, compact, lourd de tous les

vides humains dans En atten-

dant GodoL repris salle Riche-

lieu en alternance avec ses

Femmes savantes aux désirs

étouffés, dans une atmosphère
confinée qui rappelle les grands
mélodrames de Wyler.

PAS MOI et PAS

an Théâtre d’Orsay

Beckett toujours, et le noir du
néant qui précède la naissance
et se noue à la mort Le chant
des voix rattrapant des éclats

de phrases. Les mots vont et

viennent au rythme des pas

enfermés. Solitude et tendresse.

La voix de Madeleine Renaud
et son visage imaginé.

LES CONTES
DE LA DAME BLANCHE

à la Gaîté.Montparnasse

Les morts, légers comme des
costumes de théâtre, déchirent
les brumes pâles des cimetières.

L'au-delà inverse les lois d’ici

-

bas. La beauté y règne, imma-
térielle. et la fantaisie. La
cruauté est douce, et la gaieté

mélancolique. Les Mirabelles
chantent leurs rêves gothiques.

JEAN-JACQUES ROUSSEAU

an Petit Odéon

Un coin de potager, à côté
d'une serre. Tl fait mdL Rous-
seau ne dort pas, se fait un
café, discute avec Alceste, rêve
de citrons, de lapins, relit une
vieille lettre, pense tout haut.
Interprétation de Gérard De-
sarthe, mise en scène de Jean
Jourdheuü, une grande heure
de théâtre.

LA MANIFESTATION

â TOdéon

Du bon roman de Paul Nizan,

le Cheval de Troie, qui raconte
les événements de 2a province
au moment du Front populaire,

Jacques Rosner a tiré une mise
en scène fouillée, vivante, rap-
pelant les films de Renoir, et

servie par vingt -trois acteurs

excellents.

ET AUSSI : Punk rats, au Mouf-
fetard (la tragédie des zonards) ;

les Derniers, au Théâtre de la

Ville (vampires exsangues dans
une Russie où la terre tremble) ;

les Rustres, à la Mlchodière (les

comédiens en folle et les fous

rires du public) ; David Copper-
field, à la Caztoucberie du Soleil

(voyage aux greniers de la mé-
moire) ; Parade, de Jean Bois,

à l’Aire libre (fracassante beau-
té des oubliés de la nuit ;

Fronce Lea â la Cour des mira-
cles (un clown parle, une
femme) : Gotcha, au Marie-
Stuart (grandiose violence du
quotidien) ; Louise Michel, au
La Bruyère (une dame vraiment
bien) ; les Peines de cœur d’une

chatte anglaise, au Montpar-
nasse (un conte de fées en forme
de chef-d’œuvre).

musique

« POLYTEMPIE
STRUCTURELLE »

an Printemps de Paris

Après le concert de l’Orchestre

de Paris, dirigé par CL Bardon,
avec C. Helffer et D. Ertih.

(Pleyel. le 19), le Printemps mu-
sical de Paris accueille au
Centre Pompidou, pour la pre-

mière fois en France, des

œuvres écrites en « polytempie
structurelle », musique fondée
sur le fonctionnement d’un

« polymétronome électronique •

du Roumain Mihai Brediceanu,

avec la participation de cin-

quante-cinq chanteurs, musi-
ciens et danseurs roumains (les

20 et 21 avrü). On notera en-

core un récital de guitare folklo-

rique et contemporaine par
J.-P. Jumez (Gaveau, le 22) et

un concert de rOrèhestre de
Strasbourg où Colette Herzog
chantera Songe à nouveau rêvé,

de Jolivet, tandis que B. Sous-

trot jouera le Concerto pour

trompette, de Landowski
(Champs-Elysées , le 26).

POUR ESTRELLA

Une pléiade d’artistes français

(Helffer,
fcaldi, Krivine, etc.)

et le Quartette Cedron mar-
quent leur solidarité avec le

pianiste argentin Miguel Angel
Estrella. détenu arbitrairement

en Uruguay, par un concert

donné sous le patronage de
B. Boulanger, Y. Menuhtn et

H. Dutmeux, On souhaite que
le public s’associe à cet acte

de solidarité (Théâtre d'Orsay,

le 24).

LILLE EN SAINTONGE

Comme Van passé. l’Orchestre

de Lüle, dirigé par J.-CL Casa-
desus, participe à l’active ani-
mation musicale menée par le

Centre de recherches musicales
de Vabbaye aux dames à
Saintes..Il donnera dans chaque
vüle une séance pour les sco-
laires l'après-midi et un concert
le soir, à Niort (le 22), à Saintes
(le 24) avec un programme
Mozart-Mchier, puis à Parthe-
nay (le 25), à Saintes encore
fie 27), â La Rochelle (le 28)

et à Angoulême (le 29) avec
cette fois la Neuvième Sympho-
nie, de Beethoven fchantée par
le grand choeur régional que
dirige J.-Y. Gaudin). Une
action exemplaire.

DU COTE
DE L'INTERCONTEMPORAIN

Schocnberg. Webem, Bartok.

Stravinski, Varése, par P. Bou-
les : le refrain est connu depuis
longtemps, mats les trois
concerts de cette semaine ras-
semblent des œuvres rarement
jouées, interprétées par l’En-

semble intercontemporain avec
le chœur John Alldis (Théâtre
de la Ville, les 24 et 27 ; Mai-
son de la culture d’Amiens, le

26). Ce choeur donnera par ail-

leurs un très beau programme
ancien et moderne : Byrd. Mon-
teverdi, Gesualdo. Nono, Fer-
neyhough, Messiaen, Singer et

les Nuits, de Xénakis, (Saint

-

Germain-des-Prés, le 25 avrü).
ET AUSSI : Requiem, de Verdi,

par rOrchestre et les chœurs
de Radio-France, dix. N. Santi,

avec L. Molnar, G. Bvmbry,
C. Bergonzt, M. Talvela (Saint-
Louis-des-Invalides, le 20) ;
Onzième concours d'ensembles

de musique de chambre de Col-
mar (les 20, 21, 22 et 23);
Idoméaée. mise en scène J.-L.

Martinoty, dir. CL Güjault
(Opéra de Lyon, les 21, 22, 25,

26) ; Orchestre philharmonique,

dir. Y. Ahronovitch, avec FJ.
Thiollier (Radio-France, le 21) ;

Œuvres de Denisov, Kessler,

Boulez, Globokar, Wyttenbcch...

par A. Nicolet et J. Wytten-
bach (Porte de la Suisse, U bis,

rue Scribe, le 21) ; Le Roi mal-
gré lui, de Chabrter (Capitole

de Toulouse, les 21 et 23) ; le

Couronnement de Poppée, avec
J. Vickers (Opéra de Paris et

télévision, le 22 à 20 h. 30);
Festival (CAntibes avec rEn-
semble 2e2m (les 22 et 22) ;

la Vie parisienne, d’Offenbach
(Rouen, les 23, 28. 29. 30); les

Solisü Ventti, dir. CL Sctmone
(Pleyel. les 24 et 25) ; Pelléas

et Méllsande, production de
VOpéra de Hambourg, dir. A.

Lombard (Opéra du Rhin,

Strasbourg, les 25, 28, 30) ;

Zelenka, Beethoven, Berio, Mo-
zart, par les solistes de l’Or-

chestre de Paris (Champs-Ely-
sées. le 25) : Paolino, d’A. Bruni

Tedeschi, et l’Antichambre, de

J. Komives (Espace Cardin, le

25)

; Portrait de M. Fmnissy
(ARC, Musée d’art moderne, le

26) ; Orchestre de Paris, dir.

K. Boehm. avec P. Zukermnn
(Palais des congrès, les 26 et

27 avrü).

expositions

CEZANNE-

Les dernières années du maître

retiré à Aix. Une rétrospective

1895-1906, qui comporte une

soixantaine de toües et quarante
aquarelles ; des natures mortes,

mais surtout des paysages de
Provence, les célèbres Vues de

la montagne Sainte - Victoire

dont rexposition réunit une
quinzaine de versions ; s"y ajou-

tent une dizaine de compositions
sur le thème de$ Baigneuses.

Ce rassemblement exceptionnel

permet pour la première fois de
suivre de très près la démarche
de Cézanne et de comprendre
mieux son influence sur la géné-
ration d’artistes qui a suivi.

H vient d’être présenté au Mu-
sée d’art moderne de Neto-YorJc
qui fa organisé avec la réunion
des musées nationaux, et au Mu-
sée des beaux-arts de Houston.
(A partir du 21 avrü).

„.et MATHIEU

au Grand Palais

Quarante-six centres récentes,

de 1963 à 1978, dont six toües de
6 mètres sur 2J5 mètres chacune,

réalisées en mars dernier, en un
mois. La cfureur possédée s d'un
peintre gestuel et sophistiqué,

en bleu, en noir et or.

JASPER JOHNS-

— Lire notre article page IL

... MALEVITCH-

Une cinquantaine de tableaux,

beaucoup de dessins, des ma-
quettes d’architecture, des docu-
ments : la première grande
exposition à Paris d’un peintre
de l’avant-garde russe au temps
de la révolution. Elle réunit Ut

majeure partie de l’œuvre

connue en Europe et permet
sur pièces de suivre les péri-

péties d'une quête exigeante de
peinture pure. A un moment
où dessiner et peindre un carré

était une grande aventure,
sans précédent.

- et HENRI MICHAUX .

an Centre George*-Pompidou

Depuis les premiers a alpha-
bets » de 1927, où Michaux glis-

sait de récriture alphabétique
au graphisme libre, jusqu’aux
dernières peintures acryliques
de 1977, images de voies détrui-

tes dérivées des célèbres c fissu-

res » mescalfniennes des an-
nées 50. On verra aussi les fonds
noirs de 1938, les têtes effarées
et les paysages absents de 1942,

les batailles rangées de 1950 :

toute une vie affairée.

|
« LE SALON D'ETE »

I DE JEAN DU8UFFET

au Musée des arts décoratif*

Le maquette d’une grande

s sculpture-monument » que la

cour d'appel doit examiner
avant le 28 avrü, afin de juger

sur pièces de son importance. La
régie Renault en a interromps
la réalisation et t’a enterrée, à
moitié achevée, sous béton et
gazon, en attendant de la dé-
truire pour de bon, si le triba-
nal estime ne pas être en pré-
sence (Tune création (Fart. Or
il est manifeste que le Salon
d’été est une des pièces les plus
importantes de l’œuvre sculpté

de Jean Dubuffet.
ET AUSSI : Réalisme et poésie

dans la peinture russe, an Grand
Palais (ce qui s’est passé â l’Est

entre 1850 et 1905) : Borabudur,

au Petit Palais (sculpture d’un
temple javanais célèbre, en cours

de restauration) ; la collection

Thyssen, au Musée d’art mo-
derne de la Ville de Paris (ta-

bleaux modernes d’une célébré

collection).

danse
FELIX BLASKA
au Théâtre de la Ville

ünc nouvelle manière, un nou-
veau. programme, taie nouvelle

compagnie; Félix Blaska à la

recherche de son identité.

ET AUSSI : Le Four solaire

à Toulouse (21 avril) et à Ren-
nes (28-27 avril), le Ballet natio-

nal de Guinée à la Maison de la

culture de Reims. Maguy Marin,
et le Théâtre de l’Arche au Ra-
nelagh (une sensibilité roman-
tique), 24 avriL

variétés
LES INDIENS HOPl
à rUNESGO
Les chants et les danses rituels

des légendaires Indiens Hopi de

VArizona, qui se produisent pour
la première fois hors de leur
tribu et des grandes réunions
annuelles « pore om ». (Les 24 et

25 avrü, à 20 h. 30, dans la

grande salle de VÜNESCO,
125, avenue de Suffren, et le

26. à 15 heures, au Théâtre
Jean-Vüar.

QUILAPATUN
au Théâtre d'Orsay

Le groupe chilien présente
l’expression la plus importante
de la « nouvelle chanson chi-
lienne » la cantate — ren-
contre de la mimique chilienne
<Torigine indienne, des musiques
populaires et de l’Europe
(20 h. 30).

BAYOU SAUVAGE
à la Vieille Grille

La musique des Cajuns : valses,
bleues, zydeco. mais aussi chan-
sons anciennes et légendes, par
un jeune groupe, dirigé par
Gérard Dole. (A partir du
26 avrü.)

rock
ALV1N LEE
au Pavillon de Paris

Avec un rock simple mais effi-

cace, Alvtn Lee et son groupe
(Ten Years After) Fêtaient ren-
dus populaires à la fin des
années 60. Lee revient aujour-
d’hui avec un autre groupe,
baptisé (ironiquement ? ) Ten
Years Later. (Le 26 avril.)

* LUCERNAIRE

ARRABAL
punketpunk
etcolegram

mise en scène de

Georges VITALY
location 544.57.34

MIK1S THEODORAKIS

Jeudi 20 Avril

Salle Pleyel, 20 h 30
Places : 20 - 30 - 35 F

Location Pleyel et 3 FNAC

4 AVRIL -31 MAI

BRECHT
Puntita
mise en scène nouvelle

de Guy RETORE

PETIT TEP 23 mars - 30 avril

L'ARRIÈRE

BOUTIQUE
•!7. rue Malte-Brun - PASiS 20
Métro Gambetta - 53-5.7S CS

ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MKCUJtÉ

120 h 301
places I8fet 32 F

les derniers
de Gorki
adaptation française

Georges Arouf
mise en scène

Lucian Pintilié

dernière le29
places disponibles

uniquement

les 20-21-22.
et matinée le 23 â 14 h 30

1 18 h 301
une fieure sons entracte 14 F

josqu'ou 22 avril

ballets blaska
du 25 no 29 avril

foto bissainthe
dianfs populaires d'Haiti

2, place du Châtelet
tét. 274.11.24

Imichel bühler

15,rue des Blancs-Manteaux 75004 PARIS Q* 277.4251 887.9758

^pectacl^^Oh3^uiâch^^imanch^W93S&\

Km et Philippe POLUC jewt

LES DIABLES

GHELDERODE
Ts les soin (relâcha lun.) 2* h 45

LA MM NI JURAIS
19. r. Ste-CroIx-âe-la-Bntaosula
PARIS (4*) - Réserv. : 272-08-51
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Musiques des minorités â Paris : le Maghreb

U mouvement de retour aux
sources, de recherche des racines
et d'identité, - qui -•'•et afnrroé A
partir des armées so avant de
devenir -un phénomène- mondial,
a provoqué l'explosion des musi-
que* populaires. Celles -cl ont
évidemment touché 4es centaines
de milliers de travailleurs étran-
gers qtd, dans chaque pays inritts-

frfel de l'Europe de l'Ouest/ vivent
à eOU de la population autoch-
tone sans beaucoup de contact
avec elle, sans communication.

D existe, par exemple, en France
cent cinquante â deux cents musi-
ciens professionnels arabes (et un
nombre Impressionnant de groupes
amateure) qui ont presque" toi»
leur petite clientèle, qui M pro-
duisent dans des bistrots, dans
les associations et amlcafee d'immi-
grés, au coure de fêtes familiales.

US cassettes — essentiellement

piratas — de musique arabe cons-
tituent aujourd’hui plus de 5 •/•

du marché français de cassettes
(la piraterie freinant maintenant
rmtérSt des firmes pbonogra-
pblques françaises pour cette

musique). Et le SACEM reçoit
régulièrement des droits pour les

variétés arabes diffusée* dons
l'Hexagone.

la musique arabe est une musi-

que construite au pas de cha-
meau *. Sans tumulte ni rupture —
comme un jeu géométrique qui
s’étale, rythmé par un bloc de huit

mesures formant une unité, un
ensemble qui se répète. Musique
de danse, de fête, de travail, elle

exerce d’étranges Influence»: en
Egypte, les chansons que Ton
chantait à reniant encore .dans le

ventre de sa mère étaient censées
avoir un pouvoir magique. Ma/s

toutes les chansons arabes
il y a quelque chose de religieux

et quelque chose de sensuel, ces
deux éléments cohabitant sous de
muftiptea tonnes. Q en perma-
nence revient, en France, un
tbème : celui de rimndgratton.

CLAUDE FLiOUTER.

Idir, Algérien et Berbère... A

S
A voix douce rappelle «ces
voix cassées a. s la même
depuis des siècles-. cette des

'mères de nos mères », dont parle
l’écrivain algérien Mouloud
MammerL

Avec ses- lunettes d'intellectuel,
son humour réservé — il fait
penser à Woody

. Allen, — Idir
appartient & cette génération
issue de la guerre d’indépendance
qui & revalorisé (et « décom-
plexén) la culture populaire , en
la renouvelant Berbère, U reven-
dique le droit de se faire -enten-
dre dans sa propre langue. Avec
sa chanson A Voua Inouoa, qui
a explosé comme un» bombe eh
1973 & la Radio-Télévision algé-
rienne (plus de deux cent mille
disques vendus en Algérie; et en
France), U est devenu un peu le

symbole de ce débat difficile,

jamais fini, jamais clairement
mené sur la question de la per-
sonnalité algérienne, n vit depuis
deux en France. •

H y a un phénomène «Idir»,
lié à une aspiration profonde,
celle des Berbères & la reconnais-
sance de soi, mais pas seulement.
Idir a réussi A gagner A la fols

le public berbère et arabe, et au-
jourd'hui une partie du public
français (les jeunes surtout). A
Alger, U pourrait remplir un
stade de soixante rntnp person-
nes ; en France U est une « tête

d'affiche» pour la "communauté
immigrée. Pourtant, Idir est ce
qu’on pourrait appeler « l’anti-

vedette b. 1

1

est avant tout , un
déraciné.

Idir est né en Haute-Kabÿlle,
rittnw la région de Bennl-Yennl,
face A la chaîne du Djurdjuta.
C’est 1& qu'il va apprendre A

.

jouer de la flûte en accompa-

r.1 FRANC DANS LE «SCOPITONE
> A société CInématic détient.

M aujourd'hui un quaal-
***' monopole Sur'-lf'marché

.

du * scopiions p. • Installée dans-

une petit rüe de^ontreull, prés

de Paris, Cinématlc est Â la

fols producteur, distributeur et

exploitant des appareils et des

lllms qu’elle possède et Installe

en France, en Israël, an Iran, en
Angleterre, au Danemark,, eu
Canada, etc. (1).

CInématic met en dépôt dans

des calés las appareils qu’elle

fabrique (cinq conta en France};

elle les alimente avec les filma

qu'elle produit elle-même (elle

possède un catalogue d’environ

deux mille cinq cents lllms),

20 */o brut des recettes vont au
café 80% reviennent à Cinéma-

tic, qqi verse des droits 6 la

SACEM et paie les taxes.

«Quand le acopiions a été

lancé eur le marché II y a quinze

ans, dit M. Dauchy, directeur de

la société, le client mettait une

pièce de 1 franc pour faire fonc-

tionner l’appareil. Le prix n'a pes

changé aujourd'hui, mais le coOt

de production du film est passé

de 8 000 F A 20000 F, » Il faut

donc qu’un film soft demandé un
peu plus de vingt mille fols (ou

quatre-vingt mille fols dans cln~

quante machinas) pour, récupérer

la mise dé tend. Dans certains

cefôé, feS* scopiïones Hnfcthn-

petit pratiquement en
.

perma-

nence, quels que soient leur état.

La-mise est alors récupérée rapi-

dement. Ainsi des films restent

programmés dix ou douze ans

dans un scopltone. .

M. Dauchy .a arrêté Je produis

tion des films consacrés aux

chanteurs français pour ne plus

fabriquer que des filma consa-

crés à la musique du Maghreb,
dont la clientèle lui-paraît plus

Intéressante financièrement. 5ur
deux- cents appareils CInématic

& Paris et dans la tiglon pari-

alarme, cent quatre-vlngt-dtx-naul

sont placés, dans des calés ara-

M. .Dauchy a dans son réper-

toire « les plus grands artistes

'du Moyen-Orient -. Il précise :

m Je suis un commerçant, mon
but est de faire de l'argent •»

Son chiffre xfaffaires, par an,

pour la France,- est de 5 ron-

flons de francs an pièces de
;

f franc. — C.H.

(I) L’Egypte, le Maroc, la

Tunisie et 1'Algérie lui saut
fermés .pour des . raisons dttté-
zentas, l'Algérie, par exempte;
à cause d'une loi Interdisant
tout Jeu.

- gnaut les bergers, IA quUvya
,.

recevoir une éducation tiadltiqxi?
nelle (son père est paysan) Ji»-
qu'A ce que- la guerre commence.
Idir a de cette époque dja/ro-:
vexürs précis :

: les. béxgqs
recueillis et cachés 2a nuit par

. son père dans la maison, un péo,
'

en. retrait du village ; le bruit dee
. baltes sur les- murs; l'annéç
française occupant la maison,
fs pour en. fotrè: ttn fortin

-avancé, un poste de torture »K
pute l’exode, l'BÊzfvée A Algèr
s en pleine période O^LS. ». Idir'

a alors neuf ans. « J’ai quitté un
oSLage pour aller .dans uns vüte,
dit-il, et dans celle-ci ort parlait
une autre langue / » A Alger, ni

.lui ni ses parents ne compren-
nent l’arabe. « Alors, on cher-
chait les Kabyles, an essayait de
ss regrouper entre nous. » La
violence, le choc de cette adap-
tation seront au cœur de toute
sa réflexion.

- C’est uniquement pour
« retrouver son vinage » qull
se met A aimer la musique.
Arraché A sa terre, & sa langue,
Idir cherche les sons rewimu» cm
cherche ses racines. Nécessité
vitale. Etudiant A l’université
d’Alger. U fréquente plus tard
des musiciens et constate A là
fois leur mépris pour sa propre
culture, s jugée trop paysanne »,
et leur aliénation A tout ce qui
est étranger. « Je voyais des gens
qui copiaient les Egyptiens, les
Libanais, les Occidentaux, qui
faisaient du twist. Je ne com-
prenais pas ce complexe 1 J’écou-
tais beaucoup la radio à l’époque.
En 1962, on entendait de la
musique berbère : des chants 1

traditionnels, de la musique reli-
gieuse. J’écoutais parce que
c’était dans ma langue. Cétatt
bien, mais fêtais gêné par un
côté figé et

'fs. me disais. : pour-

.

quoi ne travaiOe-t-on pas sur
notre culture ? Pourquoi ne Vac-
tualise-t-wi pas? s'

Idir' ne songe pas encore A
devenir chanteur. H prépare une
licence de sciences n
Joue de la guitare, écrit des.
poèmes, RfHnnnp. pendant 'deux
ans les vfllâges de KAtayU^. re^,'.

cueille auprès des vieux ” des
chants et un langage, /tendu» les
différentes civilisations de -l’Afri-

que du Nord, les folklores ora-
nals, chaoui, mozablte, touareg,
chlenh, rifa.fn, djerbién, chear-
cheH. a s’ouvre tua

. autres
régions, aux autres langues, A
Vhistoxre ». A Vàoa Inouva est le
premier Ulan de ce long retour
A sot Algérien et Berbère, Ber-
bère mais Algérien, dualité vécue
de manière c«nfHcÆnel)e Hariq mi
pays où la langue officielle est
l’arabe, dualité vécue de manière
difficile, émotive. Chanté un
peu par hasard, anonymement en
1973 à la radio, A Vava Inouva,
qui raconte une veillée d'hiver

,

en montagne, poème Symbolique-

,

à multiples lectures, provoque un
ras de. marée dans la pays.

« Tout le monde s'y retrouvait,

explique Idir, même ceux qui ne
comprenaient pas le berbère. Les
gens aimaient cette .musique
nouvelle. Us n’ont pas pensé tout

de suite quTéBe soulevait des pro-
blèmes qui couvaient depuis
longtemps. » Tout d’abord .

effrayé par la vague, mis brus-
quement devant le. choix de fuir

oud'assumer.Ichr décide de con-
tinuer pour convaincre que le

besoin de walggaiy^ peut,
1

doit unir.

- « L’histoire de VAfrique' du
Nord a toujours été écrite par
les autres, dit Idir. L’Afrique du

..Nord, a subi des invasions de
toutes sortes. Aujourd’hui, des

‘'•minions de Berbères parlent une
langue qui n’est pas enseignée ù
l'école. Le problème de cette re-
cherche de rtdentité a donné
.naissance à un certain berbé-
rMme, à des mouvements dé
revendications qui ont été mal
interprétés. Des quiproquos ont
divisé. Tel que je le vois, ce n’est
pas ttn repli sur soi mais une
ouverture. Un moyen d’unir des
gens qui se sont côtoyés sans
jamais se rapprocher. H ne s’agit

pas d’unir les gens contre quel-
que /Chose : üs ont été unis par

- la guerre, par Za religion, mats
toujours contre,- face à quelqu’un
d'autre. Unis contre le colonia-
lisme français. Unis pour rendre
compte à Dieu le père. Jamais
unis pour nous regarder nous-
mêmes. H faut absolument en

UN SAMEDI COMME LES AUTRES

A LA GOUTTE D’OR

I
L fait froid rue de la GouHe-
d’Or et Cést samedi. Foule
du boulevard de Cllchy et du

boulevard Barbôs-flochachouart.

Foule devant les hôtels mina-
bles dont les portos s'ouvrent

A cadence régulière sur le vision
—

.
brève — des prostituées

debout le long - de i'escalter.

Un homme entre, ta porto se
tonne, un autre.- Bruit des
machines à sous, vapeur moite

des pâtisseries, orientales, mi-

sère vieille comme les murs, et

froide comme Ms néons.

. Samedi n'est pas un jour.,

comme un autre â Barbés, quar-

tier-ghetto des communautés
algériennes, tunisiennes, africai-

nes, et depuis quelque temps
aussi des turques et yougoslaves.

Rue de Chartres, rue de la Char-
bonnière, des groupe» Jouent en
silence sur des cageots empilés,

des moteurs à la remise. Les dés
roulent, l’argent change de main.
Un homme propose une montre

à quartz pour 70 francs.

arriver là. Qui es-tu 7 Qui je

suis ? On est à nntériatr dit

même pays, ü faut qu’on se
comprenne. »

*i

En France, où H est venu pour
des raisons techniques (U a signé

un contrat avec Pathé-Marconi),
Idir est un a Immigré ». Paris,

où il se sent étranger, pour la
deuxième fols déraciné, l’a ren-
forcé dans son identité. H chanté

.
dans les foyers, dans les comités
d'entreprise, dans les festivals ; II

a fait salle comble le 23 janvier
'• à l’Olympia, un triomphe la

X8 février A IA Mutualité. :

A Vava Inouxxt, Azger~, les

gestes quotidiens, l'oppression, la

fête-, la sqlle se lève, danse.

Idir est embrassé, .
acclamé, n ne

joue pourtant pas avec son pu-
blic. H disparaît, ou plutôt, 11

« s'absente z sous les acclama-
tions qui repartent. H est un
pan-mi les autres, porte-parole

seulement; £ü continuateur un
moment rompu (et. qui se vou-
drait anonyme) dhxn devoir an-?

cten, transmis par sa grand-mère,
et qui le dépasse. Etrangement
modeste*. Lucide aussi. Musicien
conscient de sa tâche, et qui a
-ouvert une brèche. Idir chante
sur des texte, de Ben Mohamed,
un jeune poète. :

CATHERINE HUMBLOT.

Samedi,
.

Jour de repos,, on

.

.oublie le travail à' la chaîne
avec doux qui sorjt venus de
banlieue, de UUe et même de
Marseille. Ati,oafâ de 4a rué-.

Fleury, on parie du pays, cm-'

met un franc dans le. scopltona.

Lee chansons de Mazounl, de
Farid ei Attache, d'Abdel HaJJnr

Hâtez surgissent avec l’image

tremblotante.

La femme est une rose

La nuit quand ja fa! irue_

Mon amour n'estpas infidèle.-

Le son est si mauvais que
l'on entend -'à peine le texte
en arabe mais sur Fécran
un homme monte les escaliers

blancs d'une boite de -nuit (on
fui a pris sa femme et il a
trouvé lé soulagement dans hal-

cool). Sur l’écran défilent la tour

Eiffel, des femmes blondes, des

cabarets, des danses du ventre

devant une pyramide. Encore
. un franc dans le scopltone. .La
tâte tourne avec le verre de
bière. L’hûtal est à côté.

-Vingt heures. Le café-restau-

rant de [a Goutte tfOr déborde
d’animation et de monde. L’at-

mosphère est chaude. Quatre

musiciens . sahraouis Jouent
assis à la table du tond, deux
hommes avec une flûte — une
très longue . flûte ciselée. —
une femme avec un petit tam-

bour, un chanteur aux dents

d’or. La musique est belle, musi-

que du désert sur les tables
de formica. Attablés devant les

bières, les thés & la. menthe,

des hommes se lèvent de temps

è autre pour danser è la

manière traditionnelle, bras en
arrière, sourire, paupières pres-

que closes, puis Ns viennent

se rasseoir à côté des femmes.

Des billets circulent en direc-

tion des musiciens. 100 francs,

200 francs.» L’animateur cite au
micro le nom du donateur et

la somme versée. S'il n'a pas
donné, assez, -Il donnera plus
tardl » « U ne faut pas amener
votre fiancée Ici -, dit. douce-

ment , on Jeune homme, un

. Chaoui, è la table à côlê. Ce
n'est pas un endroit civilisé, m

Les femmes de quarante ans,

ou de cinquante, qui sont là,

ellaa « travaillent », elles font

boire le client, le font dépenser.

Les dés roulent. ' l'argent

tourne. Musique! Sous l'image

tremblotante du scopltone dis-

paraît l'autre réalité, les cham-
bres è dix lits des travailleurs

Immigrés, la famille laissée au
.vfliage, la grande Insécurité id.

j -Un francseulement, dix, quinze,

vingt bières. Encore un franc.

L'industrie du scopltoneest une
industrie de l'oubli. Musique
populaire ? Si Ton veut, c'est

ceHe des rues de Barbèa-Roche-

chouart, une musique qui fait

vfvre certains, survivra d’autres.

Loin, si loin d'une autre musi-

que, Ici et là-bas. — <LH.

Petits repères pour nn répertoire

H n’est pas très tadle.de choisir

entre les nombreux musiciens et

chanteurs immigrés du monde
arabe. Notons parmi les Jeunes :

Idir (chanteur Alxérien et Berbère,
Parla) ; Djamel Allant (Algérien et

Berbère, Parte) ; Mefcsa, Nonxedln,
les Alrranto, Uka Qhnadiu, Parla),

le croupe Djurdjûia (Algériennes,
Barbares, Paris); Jncarta.
Parmi les autre* artistes en France

depuis de nombreuses années, U
faut citer : Ahmed Zahar (Algé-

rien, Constant!note, Marseille); Akii
Yahyaten (Algérien, Paris) ; Axnax
BlMhab. (Algérien, Paris); cheikh
KLamaoûl (Algérien, un des pins
anciens, venu a— la vague dea

aimée» 30, vit & Nice); Dahmane
d HarracM (Algérien, Parts); Ghos-

lan (Algérien, Berbère, Paris) ;

Kamal Haxnadl (Algérien, Berbère,
Parla) ; Noura (Algérien, Berbère,
Paris) ; Lamarl (Algérien, Paris) ;

Meriem Abed (Algérien, Paris);
Mohsaid Ovbriald (Algérien, Ber-
bère, Boulogne - Bmaneonrt) ; Naît
Iraad (Algérien, Berbère, Paria) ;

Bachld Mesbahl (Algérien, Berbère,
Paria) ; Sadaonl Salait (Algérien,

Paria) ; Sllmane Asen (Algérien,
Paria) ; Tbabla (Algérien, Berbère,
Montrouge) ; Yons AgongO (Algé-
rien. Berbère, Paria) ; El Ghalia
(Algérienne, Paris) ; Mohamed Jer-
rad (Tunisien, en France depuis

. 1M9) ; Mohaen Baies (Tunisien) ;
BbalUya (Tunisien) ; Danrraoul
(Marocain) ; Fawal al Aledy (Ira-

kien).

GAUMONT CHAMPS ÉLYSÉES vu • MABÏGNAN VF - FRANÇAIS VF

GAUMDNT RICHELIEU VF • GAUMONT RIVE GAUCHE VF •

HAUTEFEUIILE vo • CUCHY PATHÉvf - GAUMONT SUD vf

CAMBRQNNE VF • GAUMONT GAMBETTA VF - FAUVETTE VF
..

GAMMA AflGEfrnruiL • GAUMDNT ÉVBT - BELLE EPINE isuifi

PATHE CKAMPIGMY • CYRANO VE8SMUES • FRANÇAIS ekçuieh

PARINOR aulnay -RANAQES SAHCaifS • VELIZY H • ARIEL rueu.

H LE PLUS BEAU FILM QUE J’AIE
JAMAIS VU, ”

MCNL BARJ/.VEL - U- J3cifr.nl ri <. ü T.or. c -.--

DU TROISIÈME TVPe

CONCORDE PATHE to BALZAC vô GAUMONT RICHELIEU VF

IMPERIAL PATHE VF CUCHY PATHE VF MONTPARNASSE 83 VF

GAUMONT CONWENnONvFlEg WBnOH VF QUINTETTE YO LUXEMBOURG VU

Impressionnant. Interprétation incompara-
ble rie Diane Keaton. revenue meilleure comé-
dienne américaine oc sa génération/'

A LA Bi CIII:RUIE
DI Mr. (iOODIÎAD
A LAREC

TUcSDAY ’.VFLD

THIAlS^Uf
MAISONS

: v.r GOODËAR — DIANE KEATON
ï HERTON RICHARD KILEY RICHARD G=Ri

E . PABLY 2 STUDIO • LE BOURGET AVUTJC

GENEVIEVE DES BOIS l£ PEBBAV • ORSAY UUS

, UÛC DANTON -IK1COPBBA - Vè JUILLET PAUMASSE
inotssccfleTAM . OLYMMCUITREPOT- PALAIS DGS arts

CAI*
WJ JOUR
“tMeoreox etéflUHnart™”

L'EXPRESS

“SNpedie et attfflfaantm,,

MÂRBE-FRAMCE

“„nn accent

dovéritL.”

LOISIRS JEUNES

Chaleur et sincérité—

^

TELERAMA
M
RiGfa(H n’hésite pas

ri8vantf8s coups de Moor.

Cala vods tire les lames.."

MLBORY

£6 A \ir\ir » L express
Ci VOIlm LE NOUVELLE NOUVEL OBSERVATEUR
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GAUMONT COUSEE - GAUMONT LUMIERE - WEPLER PATHÉ

MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - GAU-

MONT GAMBETTA - SAINT-GERMAIN STUDIO - VICTOR-HUGO

PATHÉ - PANTHÉON - BELLE-ÉPINE PATHÉ TUais - TRICYCLE

Asnières - MARLY Enghien - PATHÉ Champigny - AVIÀTIC Le

Bourget - VÉL1ZY - ARTEL Rue il - PARLY 2 - GAUMONT Evry

LE MONDE DES ARTS
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MARIE CHRISTINE •'
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A

• BARRAULT ï> ; 7

CLAUDE BRASSEUR Jp

JACQUES DUTRONC

MICHEL PiCCOLi IM

L’ETAT
SAUVAGE

un film de FRANCIS GIROD

i GcO\GSS CONCHQK et FRANCIS C*
:

=SC

,0 GEORGES CONCHON

Expo/itioar
CENTRE BEAUBOURG

Entrée principale rue Saint-Martin
(277-12-33). — Informations télépho-

nées : 277-11-12.
Sauf mardi, de 12 tu A 22 h. :

f^TTi . et rtim- de 10 n. à 22 h. Entrée
libre le dimanche.
CASIMIR MALKV1TCH. — Jus-

qu'au 15 maL
HENRI MICHAUX. BéÜOSPCCtin.
— Jusqu'au 14 Juin.
DESSINS DE LAPICQUB. — Jus-

qu'au 24 avril.

CENT HUIT PORTRAITS DE L'OI-
SEAU OUI N'EXISTE PAS. Sur un
poème de Claude Aveline. — Jus-
qu'au 29 mal.
ATELIERS AUJOURD'HUI 7 :

Louis-René des Forêts et Andrew
Sberwood. — Jusqu'au 8 mal.
JASPER JOHNS. — Jusqu'au

29 mal.
Centre de création industrielle
BARCELONE : 1930-1977, Vingt-Cinq

ans d'architecture. — Jusqu'au
24 avril.

CONCEPTION ASSISTEE PAR
ORDINATEUR. — Jusqu’au 22 mal.

RPX
L'ENFANT ET LE LIVRE. — Jus-

qu'au 28 août.
ALICE, ULYSSE, OH! HISSE.. —

Jusqu'au 28 août.

.

ANIMAUX ET PHOTOGRAPHES
EN LIBERTE. — Jusqu'au 11 mai.

MUSEES
L'ART MODERNE DANS LES

MUSSES DE PROVENCE. — Grand
Palais, entrée Clemenceau (261-
54-10). Saul mardi, de 10 b. à 20 b. :

le mercredi Juaqu'A 22 b. Entrée :

P P : le samedi : 8 P — Jusqu'au
24 avril.

MATHIEU. — Grand Palais, entrée
Clemenceau (voir ci-demus). — Jus-
qu’au 26 Juin.
CEZANNE, les dernières années

(1895-1906). — Grand Palais, entrée
avenue du Général -Elsen bower (Voir
cl-dessusi du 21 avril au 23 Juillet.

REALISME ET POESIE DANS LA
PEINTURE RUSSE, 1850-1905. —
Grand Palais (voir ci-dessus). Jus-
qu'au 15 maL
CHATEAUX ET MANOIRS DE

L'ARRONDISSEMENT DE GUIN-
GAMP. — Grand Palais, avenue
Franklin - Roosevelt, porte D (225-

03-20, poste 353 OU 354). Sauf sam.
et dlm. de 9 b. & 19 h. Jusqu'au
28 avril.
BOROBUDUR. Chef-d'œuvre du

boudbbnne et de rhindonlsme en
Indonésie. — Petit Palais (265-99-31).
Sauf lundi et mardi, de 10 h. & 18 b.
Entrée : 8 F; le samedi : 5 F. Jus-
qu'au 13 Juin.
LE DIX-SEPTIEME SIECLE FLA-

MAND DU LOUVRE. Histoire des
collections. — Musée du Louvre,
entrée porte Jaujard (260-39-26).
Saul mardi, de 9 b. 45 A 17 h. En-
trée :5 F; gratuite le dimanche.
Jusqu'au 13 maL
DEFENSE DU PATRIMOINE NA-

TIONAL. Œuvres acceptées par l'Etat

en paiement de droits de succession
1972-1977. — Musée du Louvre, entrée
porte Denon (voir ci-dessus). Jus-
qu'au 24 avrLL
LA DESCENTE DE CROIX. Groupe

sculpté italien du treizième siècle.— Musée du Louvre, entrée porte
Jaujard (voir cl-dessus). Jusqu'au
4 septembre.
COLLECTION THYSSEN - BOttNE-

M1SZA — Musée d'art moderne de
la Ville de Paris. 11. avenue du Pré-
sident-Wilson (723-61-27). Sauf lundi
et mardi, de 10 h. A 17 h. 40. Entrée :

5 F; gratuit le dimanche. Jusqu'au
20 maL
JOAN PONC. — Musée d'art mo-

derne de la Ville de Paris (voir cl-
dessus). Jusqu'au 4 Juin.
ECRIRE L'ARCHITECTURE -

PIERRE FAUCHEUX. — Musée d'Art
moderne de la Ville de Paris (voir cl-
dessusl. jusqu'au 4 Juin.
ATELIERS PORTUGAL. — Musée

des enfants au Musée d'art moderne
de la Ville de Paris, 14, quai de
New-York (Voir cl -dessus) . Entrée
gratuite pour les enfants et les
groupes. (Animations. Prendre ren-
dez-vous au 723-51-27;. Jusqu’au

;

29 octobre.
MUSEE D'ART ET D’ESSAI Pré-

sentation temporaire d'œuvres du
Musée du Louvre. — Palais de Tokyo.
13. avenue du Président -Wilson
(723-36-53). Sauf lundi et mardi, de
10 b. A 17 b. Entrée : 5 P.
TROIS SIECLES D'AFFICHES

FRANÇAISES. — Musée de l'afTlcbe.
19. rue de Paradis (824-50-54). sauf
mardi, de 12 b. A 18 b. Entrée : 5 F.
Jusqu'à fin août.
JEAN DUBUFFET : Le Salon d'été

et autres. — Musée des arts décora-
tifs. 1D7, rue de Rivoli (260-32-14).
Sauf mardi, de 10 b. à 12 h. et de
14 h. à 17 b. Jusqu'au 30 avril.
SUCRE D'ART. — Musée des arts

décoratifs (voir cl -dessus). Entrée :

6 F. Jusqu'au 22 mnl
L'HERBIER DE JEAN-JACQUES

ROUSSEAU. — Musée des arts déco-
ratifs (voir cl -dessus). Entrée 5 F.
Jusqu’au 2 octobre.
UEDA, BESTIAIRE ET METAMOR-

PHOSES. — Musée BourdeUe. 16. rue
Antoine-Eta u rdelle. Jusqu’à fin avril.
LA MONNAIE. MIROIR DES ROIS.— Hôtel de la monnaie. II. quai

de Conti (326-52-04). Sauf dimanche
et Jours fériée, de 11 h. A 17 h.
Entrée libre. Jusqu'au 29 avril.
MYSTIQUE ET POESIE DANS

l'Œuvre d’hebert. — Musée
Hébert. 85. rue du Cherche - Ml al.
Sauf mardi, de 14 b. A 18 h. Jus-
qu'au 29 mal.
CENT ANS DE REPUBLIQUE. —

Archives nationales. 87, rue Vlellle-
d u-Temple (277-11-30). Sauf mardL
de 10 b. à la b. 30 Entrée : G F:
le dimanche :3 F. Jusqu’au 23 mal.
LA FRANCE EN 1789 D’APRES LES

CAHIERS DE DOLEANCES. — Musée
de l'histoire de France. 60. rue des
Francs - Bourgeois (277-11-30). Sauf
mardi, de 14 b. à 17 h. Entrée : 2 F ;
le dimanche : l F. Jusque fin
décembre.
RAYMOND QUENEAU. — Biblio-

thèque nationale, 58, me de Riche-
lieu (266-62-62). Jusqu’au 30 avril.
LE VITRAIL. Art et technique. —

Palais do la découverte, avenue
Franklin-Roosevelt (359-16-65). Sauf
lundi, de io h. a IB b. Jusqu'au
15 septembre.

CENTRES CULTURELS
GRAZIA EMINENTE ET EDUARDO
ARROYO. — Fondation nationale
des arts graphiques et plastiques.
21. rue Berryer (455-90-55). De 12 h.
à J9 h. Jusqu'au 30 avril.

REMBRANDT ET SES CONTEM-
PORAINS . Dessins hollandais dn
XVm* siècle de la collection Frits
Lugt- — Institut néerlandais, 121, rue
de Lille (705-85-99). Sauf lundi, d

a

13 b. 6 19 b. Entrée libre. Jusqu'au
30 avril.

MAURICE SENDAK. Dessins et
aquarelles. — Centre cultural amé-
ricain. 2. rue du Dragon (222-22-70).
Jusqu'au 29 avril.

LËEEIE OLSSON-ARLE. Peintures,
collages, ternie» ; asmuxd AELE-
Sculptures. — Contre culturel sué-
dois. 11. rue Payenne (271-82-20).
Jusqu'au 59 mal .

STEFAN WEWEEKA. Rétrospec-
tive. — Centra culturel allemand.
17, avenue d'ïéna (733-61-21). Sauf
sam. et dlm.. de 10 h. A ri) h.
Entrée libre. Jusqu'au 15 maL

BURRHARD JUTTNER. Photogra-

phies a Rencontres u. — Centre

culturel allemand. 31, rue do Coudé
(723-61-21). Sauf sam. et dlm.. de
12 h. i 20 h- Jusqu'au 12 maL
HERBES FOLLES. Eaux-fortes de

Dlrk van Gelder. Han van Hngen,
Willem Minderman. Fxed Couprie et

Simon Koene. — Institut néerlan-

dais. 121. rue de LIIIb (705-85-99).

Saur lundi, de 13 b. à 19 h. Jusqu'au
12 mal.
LES LAURENTIDES : peintres et

paysages - RECONSTRUCTIONS
FUTURES by GENERAL IDKA (trois

artistes de Toronto). — Cent»
culturel canadien. 5. rus de Constan-
tlne (551-35-73). Tous les lotus, de
9 h. & 19 h- Entrée libre- jusqu'au
7 mal.
MINIATURES PERSANES, du qua-

torzième an dix-septième siècle. —
Galerie CyruB. 65-21. avenue des
Champs-Elysées (225-52-90). Jusqu'au
15 mol,
PHOT-UNTVERS 1978. Art photo-

graphique. — mairie du cinquième
arrondissement (326-42-94). Jusqu'au
7 maL
POETIQUE DES MATERIAUX. —

Maison des métiers d'art français,
28. rue du Bac (261-58-54). Sauf
dieu, et lundi. Jusqu'au 29 avril.

GALERIES
L'AFFICHE POLITIQUE FRAN-

ÇAISE AU XX” SIECLE. — Galerie
La Sevrien. . 99. rue de Sèvres (337-
42-18). Jusqu'au 30 avril.

SIGNES/ESPACES/ENSEMBLES DE
SIGNES : De Cambiaire, Campa,
Uganda Davanzo, Kixchner. Laks,
Licato. — Galerie de l'université.
52. rue ds Bassano (720-79-76). Jus-
qu'au Il maL
DOMELA, reliefs - GEORGES KOS-

RAS, peintures 1951-1952. — Galerie
JKaph’, 12, rue Pavée (887 - 80 - 38).

Sauf dim.. de 14 h. h 10 b. Jusqu'au
5 juin.
ROBERT GttOBORNE et RENE

GUIFFREY. — Stevenson et Palluel,

80. rue Qulncampolx (887 - 60 - 81).

Jusqu'au 29 avrlL
GILLES AILLA (JD. Peintures 1975-

1977. — Galerie Karl FUnker. 25. rue
de Tournon (325-11-25). Jusqu'au
27 avril.
HELBNA Ai.MEIP A. — Galerie

Bama, 80, rue du Bac (548-87-98).

Jusqu'au 20 mal.
AVRIL. — Galerie Pierre-Robin.

44. rue de Seine (633-03-44). AvrlL

JACQUES BERNAR : La mécani-
que des fluides. Peintures. — Galerie
Stadler, 51. rue de Seine (326-91-10).

Jusqu’au 13 maL
CHRISTINE BOUMEESTER. —

Galerie Betlechasse - Internationale,
28 bis. boulevard de Sébastopol (278-

01-91). Jusqu'au 12 mal.

BERNARD BUFFET. La Révolution
française. — Galerie Maurice-Gar-
nier. 6, avenue Matignon (225-01-63).
Jusqu'au 39 avrlL
POL EURY. Fontaines et reliefs.

Galerie Maegbt. 13, rue de Téhé-

ran (522-13-19). Jusqu'au 6 mal.

LOURDES CASTRO. — Galerie

Jean Brlance, 23-35, rue Guênesau*
(326-85-51). Jusqu'au 13 mal.
DEL PJEZZO. paraphrases.— Galerie

de Bell ecbasse. 10, rue de BeUechaase
(555-83-69). Jusqu'au 20 mai.

MARC DEVADE. — Galerie G. FUt-

zer 38, rue des Blancs-Manteaux
(278-74-331. Jusqu'au 13 maL
FASSIANOS. Gouaches récentes et

IJnograva res. — Galerie La. .
Hune.

14. rua de l'Abbaye. Jusqu'au 30 avril.

MARC FAVRESSE. Aria de machi-
nas. — Galerie Christiane Colin.

33. quai Bourbon (633-14-03). Jus-
qu'au 29 avrlL
PIERRE FJCH ET. — Galerie Re-

gards. 40. rue de l’Université (261-

10-22/. Jusqu'au 20 mai.

HENRI GOETZ. — Galerie S. Badl-

nler. 15. rue Guénégaud (633-04-38).

Jusqu'au 20 maL — Galerie Belle-

chasse-internationale. 28 bis. boule-
vard Sébastopol (278-01-91). Jus-
qu'au 12 mal.
PAUL JENKXNS. Grands formats

1973-1977, — Balcon des arts, 141, rue
Kn.In t-Martin 1278-13-03). Jusqu'au
6 maL
KEIUN et HACHISO KANNO. Om-

bre et lune. Calligraphies sur para-
vents. — aalerle Janette Ostier,

38, place des Vosges 1887-28-57). Jus-

qu'au 30 avrlL
KARAVOCSIS. — Galerie Coord.

12. rue Jacques-Callot (326-99-73).

Jusqu'au S mal.
MICHA LAURY. Sculptures-situa-

tions. — Galerie Durand-Dessert.
43, rue de Montmorency (277-63-60).

Jusqu’au 27 avril.

CLAUDE LEPAPE. Œuvres récentes.
— Galerie Documenta, 45. rue Salnt-
Merrl (278-35-99). Jusqu'au 13 maL
GEORGES LEPAPE (1887-1971). —

Galerie du Luxembourg. 4, rue Au-
bry-le-Bqucher (279-66-67). Jusqu’au
15 juin.
MERKADO. — Galerie d'AméCOurt,

4. rue Beaubourg (277-15-12). Jus-
que fin mal.
JEAN-MICHEL MEÜRICE. — Gale-

rie Baudoin-Le bon, 36, rue des Archi-

ves (272-09-10). Jusqu'au 20 mal.

HENRI MICHAUX. Œuvres récen-
tes. — Galerie Le Point Cardinal.
3. rue Jacob (033-22-08). Jusqu'au
31 mal.
MUSIC. Rétrospective. — Galerie

de France, 3, rue du Faubourg-Salnt-
Honoré (265-69-37). Jusqu'au 20 mal.
GUILLERMO KUNBZ. — Lucer-

nalre, 53. rue Notre-Dame-dra-
Champs (544 - 57 - 34). Jusqu'au
27 avril.

FRANCIS PICABIA- — Galerie

F. Betfond. 3 bis, passage de la

Petite-Boucherie (326-24-60). Jus-
qu'au 13 mal.
RODNEY KCPPS- — Galerie Daniel

Templon. 30. rue Beaubourg (272-

14-10). Jusqu'au 28 avrlL
JOSE-LUTS SANCHEZ. — ArtcurlaL

9. avenue Matignon (359-29-82). Jus-
qu'au 13 mal.

SAXTARELLL — Galerie L p**-_
pois. 13. rue de Seine (328-9L*&
Jusqu’au 27 avrlL
JEAN-ALAIN SEINCE. — q-w

Art distribution, 16, rue da la Revw!
(887-41-131. Jusqu'au 29 avrlL

^
SINE. Dessins. — Atelier Jacoh

45, rue Jacob (260-84-23). Jtouft
29 avrlL
AUGUST SANDEK. — Galate Non.

vel Observateur/Delpire. 13, rue iu
l'Abbaye (326 - 51 - 10), JnmB-„
20 mal. *

PAUL VAN GUSBGEN. Svulptum
dessins, peintures. — Galerie S
Dérive. 17, rue des Balnts-Pèn.
(260-81-65). Jusqu'au 6 mal
' DAVID WICRESS. Dessins. —
et culture, 90. rus de Renniw
12-51). Jusqu'au 2 mol.

Variété/
Le music-hall

AMERICAN CENTER (033-99-92), les

-0, 21. 22-25à21b,Ie23à
18 b- : Teca et Rlcarda

ANTOINE (208-77-71) (D.). 30 h. 30 :

R. Devos.
BOBtNO (322-74-84) D, soir. L.),

20 b. 30, mat. dlm., h 15 h. :

Th. Le Luron.
CENTRE CULTUREL CANADIEN

(551-35-73). le 24. à 20 h. 45 : Jac-
ques Antonln.

ELYSEES-MONTMARXKE (KM-38-TO)
CD.). 21 b., mat. &&DL. 8 17 11 :

Ob ! Calcutta.
GALERIE 55 (326-63-51) (D. soir, L.),

21 tu mat. dlm, A 15 h. 20 : Colette
Renard.

GAITE-MONTPARNASSE (323-18-13)

Festival des chansons étrangères, a
22 b. ; les 20. 21 et 22 : la Scan-
dinavie ; le 19 : la Catalogne ; les

24, 25 : le Maghreb (avec
D. Allam).

GYMNASE (770-16-15) (Mer, D. soin
21 h- mat. dlm. à 15 h. : Coluche.

OLYMPIA (742-35-49), 21 Jl, dlm. &

14 h. 30 et 21 h. : Nicole Croisllle

(dem. le 23). A partir du 25, &

21 h. : Michel Fugaln. Le U. à

18 h. : AtolL Le 22. à 18 h. :

Los Jalvas.
ORSAY 1548-38-53), les 18. 20, 21. 22,

23 et 25, & 18 h. 30 : Les Qulla-

payun.
PALAIS DES ARTS (272-62-98), A
partir du 24, & 20 b. 45 : Bernard
Haller.

PALAIS DES SPORTS (250-79-80) (D.

soir., L.), 31 b., mat. sam. et dlm..

à 14 h. 15 et 17 h. 30 : Eollday
on lce.

FIGALL'S (526-04-43) (D., L.), 22 h. :

Ingrid Caven.
STUDIO DES CHAMPS - ELY5EES
(723-35-10). 19 ü. 30 : Les Ayncurto.

THEATRE DES CHAMPS-ELT5BES
(225-44-36), 20 h. 30 : France Gril

(dernière le 20). Les 21, 22, 23 et

24, à 21 h. : Shlrley Bassey.

LORD BYRON VO - CLUNY PALACE VO
MAXEVILLE VF - LES IMAGES VF

Enfin
leur premier film.

VIVE
A9BA

FRANCE-SOIR
« Jasais Feydeau ne me a

semblé ptes neuf, ptos clair, pin

frais, plus proche. Do sort raû-

C’est cela très exacteBeot fe

retnravé de théâtre. »

François Chaloîs.

LE FIGARO
« Feydean regarde et se 9°^

regard dur et nwçierâ âcrftW,

rit aJJez reateudre, pS& ea

C'est réternefle eoaéiSe.

Pierre Morcobru-

L'AURORE

1e pins harmooim et le

asserti des néoagps à tw5-
w

eœdfcat spectacle Fejtfeffl.»

Dominique Ja«^'

location

33.09.92
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ET DES SPECTACLES
\SENSI STIESLIN

Théâtre/.
te* Joms Os rdldifl sont Jndi-

qoé* entra parenthèses.

Lm salles subventionnées

OPERA (073-57-EO). Iea 20 et 24, &
19 tu 30 : BaJlota ; les 21 et 25, à
18 h. : les . Walkyrtea ; le 19, &
19 h. 80; le 22. À 20 h. 30 : la
Couronnement 4e Poppée ; la 38, &
19 h. 30 : Petites et MftUsânde.

COMEDIB-FRANÇAISE (298-10-2O),
les 20 et 28. à .20 b. 30 : les Femmes
savantes ; le 21. & 20 b. 30 : En
attendant Oodot ; les. 19. et 2G, &
14 b. 30 : Dolt-on le cUre : les 22,
24 et 25, ft 20 b. 30 : le Bénard et la
Grenonillo ; Dolt-on le dire. -

CHATT.LOT (727-81-15), Géra1er CD.
soir, L.1. 20 b. 30. mat. mwi a
15 b. : Dans la JungJo des villes.

OS SON (325-70-32) (D. soir. LJ,
20 b. 9), mat dim. Ig b. : la Mani-
festation.

FETZT-ODEON (325 - 70 - 33) CL.),
18 b. 30 : la Nuit et le Moment ;
21 b. 30 : Rousseau.

TEP (636-79-09) (J„ D. soir. Lu).
20 b. 30, mat. dira 15 h. : Maître
Pnntila et son valet Mattl ; le 20,
à 20 b.: Courts Métrages ; la 22, A
14 b. 30 : la Cedlla. de J.-L.
CamoIU : la Machine; de F. Vec-

tait
fnlmc)

FETIT-TEP (J, D„ L0, 20 b. 30.
1' Arrière-boutique; le 20,
ft 20 b. 30 : Llbre-pareoors variétés.

Les salles municipales

CHATELET (223-40-00) (D. soir, L.
et Ma.), 20 h. 30, mat. sam, &
14 b. 30, dira., & 14 b. 30 et
18 h. 30 : Volga.

NOUVEAU CARRÉ (277-88-40), les
19, 22, 23 et 28. ft 15 h. 30 : Orque
& randenne ; le 22, ft 17 h. 30 :

Libre-parcours Jazz; Quintette Al
Levltt; le 24, -ft 21 b. : Ensemble
InBtrumentai A. Colson ; le 28, à
21 h. Klbbutz Dance Company. —
Salle fapln (D„. L.). 30 b. 30 ï

YdûlBOh btory ; 22 h. 30 : la Vague;
le 24, ft 20 h. 30 : Arts et techni-
ques du cinéma et de la télévision.

THEATRE DE LA VILLE (274-11-24).

les 19, 20, 21 et 22, & 18 b. 30 : Félix
Blaska : (D. soir, L.), mat. dlm. :

14 b. 30 : les Derniers ; les 25 et 26,

ft 18 b. 30 : Toto Blsaalnthe; la 24.

ft 20 b. 30 : Ensemble intercontem-
poraln. .

’

Les autres salles

MSB LIBRE (322-70-78) (D- L.),
"

20 h. 15 : Parada (relâche except.

les 19, -20 et 21). Vend, sam., ft

18 h. 30, . dlm. ft 18 b. 30 et

20 b.. 30 : les Amours de' Jacques
le Fataliste (représentât, except.
lés 19. 30 et 21 ft 20 b. 30).

ABXS-HEBEKTOT (387-23-23) (D.

soir, -L.),- 20 b. 45, mat. dlm- ft

15 b- : El t'es beau, t'es con.
ATELIER (606-40-24) (D.), 21 h. :

La plus gantois (ft partir du 21).

BOUFFES -PARISIENS (073-87-94)
1950-13-42 : Tbéfttre. et Culture),
les 24, 25 et 26 ft 14 b. 20 les

Fourberies de Scapin.
CARTOUCHERIE DE VINCENNES,
tbéfttre de la Tempête (328-38-38)

(D. soir, L.), 20 h.. 30. mat. dlm.
ft 18 h. : SI l'été revenait (ft partir

-du 22). — Théâtre du Campagnol,
su Théâtre du Soleil (374-24-08)

(J. D. BolrJL.),.20 b. J0. mat. np. -

et atm- ftfc b. ad : ’DtWtd Copper- '

fleld.
:

CITE INTERNATIONALK (589-38-4») •

A la Galerie (D- L.). 21 lu-'s

l'Intervention (& partir -du 25). —
Grand Théâtre (P-, ; L- .

Mar.),

21 h. : Dialogues cTeriléa (ft partir

COMTOEB-CAUMARTIN (073-43v«).
(JJ. 21 b. 10, mat dlm: M5 b. 10 :

. Boeing-Boeing. • "

COMEDIE DES "CHAMPS-ELTSKES
(359-37-03) (D. soir. -L.),- 21 b-mat
dim. ft 15 b. : le Bateau pour

DAUNOU (281-89-14) (J. D. soir);

31 L, m&L dlm. fr 15 lu : las

Coucous.
ELYSEES - MONTMARTRE (606-

38-79), le 28 ft 14 ta..30 : le Bar-
bier de SévlJlo. •

FONTAINE (874-74-40) (D.l. 21 b. :

Ta des Jours comme' ça.
-

GAITE-MONTPARNASSE (323-16-18)

. CD.), 20 b- 30 : les Mirabelles.-

HUCHETTE (328-38-99) CDJ, 20 Jku 30 :
'

la Cantatrice chauve, la Leçon-
^

H. TEATRINO (322-28-92)' (D.).

20 b. : la Blolf; 23 b. : Louise,

la pétroleuse.
LA BRUYERE (874-76-99) (D.),

21 b. : Louise Michel.
LUCKENATBE (544-57-34) L Mer-
vend- d^rn- ft 18 b. 30 î la Belle

Via; (D. soir. L.). 20 h. 30. mat
dlm. ft 15 b. ; Punk et punk— et

Colegram ; Jeudi. Haïra ojftnU ft

18 h. 30 ; les Eaux et les Forêts :

(L.), 23 b. : la Gloconda. —"XL
(D, L.), 18 b. 30 : les Ecrite de

Laure; (D. soir, L.). » L 30. mat
eii^

. ft 17 h. : S5oo fltory. Boite
Mso boite. _MADELEINE (285-07-09) (Mer- D.
soir), '20 b. 30. mat dlm. ft 15 b.

et- 18 h. 30 : Trois lit» pour huit

.

CENTRE MANDATA (589-01-60) (L.),

2L b. : Rêves sur le mont Gellert

(mat suppL le 23 à 17b.). _
MARIGOT (258-04-41) (D. soir. L.),.'

21 h- mat. dira ft 15 b. : Mlam-
mlsm.

MATHURINS (265-90-00). 20 b. 45

la it™» et le Fonctionnaire (der-

nière le 20).
MICHEL (285-35-02) ' CD. soir. L.) .

20 b. 30. mat dira ft ,15 h. ;
lundi :

la Fête.
MICBODIBBB (742-95-22) (D. soit.

L.). 20 b. J0, mat dlm. ft 15 b.

et 18 b. 30 r les. Brurtres.

MODERNE (B74-10-T5) (D- soir U),
-21 h-, mat dira ft-15 b. : Ja Nuit
des trîbades (ft partir du 25). .

MONTPARNASSE (320-89-90) (D.

soir, LJ. 21 bu, mat sam. ft 1? b^
dlm. à 15 h. ; les Peines- de cœttr

d’une chatte anglaise.
MOUFVETARD (338-02-87) (D-, L-î.

20 h. 30 : ’Punfc-Rntà. ' „
NOUVEAUTES (770-52-78) (J-, D.

soir), 21 h., mat dira ft 15 b. 30 î

Apprends-moi, Céline. . m
ORSAY (548-38-53) L Les -19 et; 20

ft 20 h. 30 ; Beckett : le’ 31 jft

20 h. 30 : lë"Rhinocéros les 22

et 25 ft 20 b. 30. le 33 & 15 h.

Harold et Maude. — IL (D. soir.

LJ. 20 b. 30, mat. dira ft 15 b.

et 18 h. .30 : Estber. ... - .

PALAIS-ROYAL (742-84-39) (L-).

mat dlm. ft 15 h. : la Cage aux
folles.

PRESENT (203-02-55) (D. soir, LJ.
20 h. 30,- mat dira ôr !7 h. : la _

Tour de Nesle.
RENAISSANCE (208 - 18 - 50) (DJ,

21 lu. mat. sam. à 15 h. : le

Journal d'on fou.
THEATRE ADYAR (355-47-83) (D.

soir. D, 20 h.' 30, mat .dira, ft

16 h. : les Mystères de Parla.
THEATRE D’EDGAR (322 - 11 - 02)

(D.). 20 h. -30 : H était, la .-Bel-

gique— une rote.- - ___THEATRE MARP5 - STUART (508-
17-80) (D.), 10 h. : les Femmes ft

poUa ; 20 tu 45. mat. sam. ft 18 b. :

Gotcha; 22 h. 30 : Fragments (Ton
discours amoureux. -

THEATRE OBLIQUE (355-03-94) (D~
aolr, L.). 20 b. -45. mat dlm. ft

16 h. : la Turistai

THEATRE DE L’ŒUVRE .
(874-43-52)

(D. soir; LJ, 21 lu mat Sam. ft

15 h, dira & 15 b. -st 18 b. 30 :
Dam Juan.

THEATRE DE PARIS (20-09-30) (D.
- sois. LJ, 21 ra mat. dira ft 15 b. :

Hôtel particulier. -

THEATRE SAINT-JEAN (283-60-43)
ÇD.L 21 h, ; Fin de partie.

THEATRE 3*7 (874-28-34) (D. soir,

L-).
1 20 b. 30. mat dlm.: ft 15 h. :

la Ménagerie de venu.
TROGLODYTE (222-93-54). JeUdl.
vend., mardi A 21 b. : l’Amytbo-
crate;- nam, ft 14 h. 30 et. 21 b-
dira A 15 b. 30, mena:, ft 14 b. 30 :

: Gugozone. "

VARIETES (233-09-92) (D. soir, LJ.
20 h. 30, mat dim. ft is b. :

Boulevard Feydeau.

Les cafés-théâtres

AU BEC PIN (208-28-35) (DJ,
19 h. 45 : la Gros» en l’âlr (Pré-
vert) ; 20 h. 45 : le Grand Ecart
(Cocteau) ; 22 h. ; la Femme rom-
pue ; 23 h. 15 : Vltse Bide Story.

AVF COUPE-CHOU (272-01-73) (D).
20 h. 30 : le FsUt Fzlnce ; 22 b. .;

' Francis Perrin;
AU NOUVEAU CHIC PARISIEN (277-

52-34) (D.), i» b. : On. a Je veu-
vage de ses artères ; 20 h : Cœur
& deux ;-22 h. 30 : Auguste (D., D,
21 h. : Des coquelicots dans mon
blé.

BLANCS -MANTEAUX (277 - 42 - 51)
(DJ, 20 h. 30 ; M. Bubler ; 22 b. :

Au niveau dix chou; D-’ LJ,
23 b. 30 : Ah I les p’tKes femmes.

CAFE D’EDGAR (322-11-02). — L
(DJ, 20 b. 15 : EJ Rondo ; 21 b. 30 :

Popeck ; 23 h. ; les Autruches. —
IL (D. 19 et 25) ; 22 h. 15 ; Deux
Suisses au-dessus de tout soupçon.

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D„
JL). 23 h. ; Plantons- sous la suie.

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93)
(D„ L.), 21 b. 30 : P. Chatel ;

22 h. 45 ; la Matrlarcbe. ; 19 b. ;

les Fantastlcks. — A partir du 19,

à 20 h. : le Prix du-NobeL
COUR DES MIRACLES (548-85-80)

(DJ, 20 b. 15 : J.-P. Rambal;
21 b. 30 : France Léa ; 22 b. 30 :

C. Eusner.
LE FANAL (233-91-17) (DJ, 21 b. :

le Président ; 29 h. 30 ; Un coin
dans le sens de la marche.

LUGERNAIRB (544-S7-34) (DJ, 21 b. :

J. Antonln ; -22- b. 50 : Tcbonk
Tcbouk Nougab.

LA MANU. DU MARAIS (272-08-51)

(LJ, 18 b. 30 : Zezette ; 19 b. 45 :

Help, Mttmmy Help ; 20 b. 45 ; les
Diables ; 22 h. : KuHleras valises.

LA MURISSERIE DE BANANES (508-

11-67) (D.J*.). 20 b. : Ringard and
Co ; 21 h. : J.-C. Vannier î 22 b. 30:

Zezinba Duhoc.
LE PETIT CASINO (747-82-75) (D„
LJ, 21 b. : Du dac au dac ; 22 b. :

J.-CL Montana.
PETIT BAIN NOVOTBL (858-90-10)

(DJ, 22 b. 30 : Spectacle Boris
Vlan.

LES PETITS PAVES (607-30-15) (DJ.
21 h. 45 : Flash dingue, bonbons
acidulés; 21. b. : le.BoUloqua du
pauvre.

LE POINT VIRGULE £238?
LJ. 22 h. 30 : .Bjàm u -

LE PLATEAU (271-71-00) (Dn'IO.,
20 h. 30 :

,

Saab’-et M&K> 6ant sur
- un bateau : 21 h. 45j- R.-Favçy:

. LES - 4M' COUPS (329-38^®)- (DJ.
20 b. 30 ;‘l'Autobua ;’2* bi 30 t la

De^MrcENifÉ ^(Qsa-jâ-HÏ
8
^^.) . l

19 b. 45 : Huis Clés; SJ toi-’ _
M. Trafrautï 22 hi 30 :,R«aj6&et

• et Juliette. — H- SO br-JO Xdes
Bonnes t 3T h. 3e' r Qql d vuê

:;
ta

concierge.; : 22 b. ,
-30 z.:iÿ " “

poHtw «mnonoee. :

LA SOUPAPE -.<278-27-64'
|

MarJ, an. : la I»ùJb%u-Wdta«
22 b. 30 ? Jean Bedücl' '

.

' 7 K
LE SFLBNDID (887-33-82),

22 b. 15 - ' Amour», ' '

enistacég (ft p, du
. (-

Dans la région' pârisiê

BRBTIGNŸ, 0.0, le 25 ft -20 -b.
J-Homxne et la- -ntTucba.

-

BOULOGNE-BILLANCOURT, TJ
603-60-44, -la ft 14 h. ?St

I

.
20 h. 30-:. le mime Maroeau.

BURES-SUR-YVETTE, Mlj.C.
.
(907-

- 74-70), le 20 4 21 h. ; la Célestliie.
CHAMPIGNY. le Soleil dans la tMe

(885-64-79). le 20 ft 15 b- le- 21
ft -21 -h.

. :
- le" Farfadets ; le 22 ft

21 b..: Claude Déclare.

CHATOU, Louis Jouvet (068-20-07),
le 25 ft a b. ; Ballet des étoOes de

|

l’Opéra ..

CTAMAKT. C.C. J. Arp (645-11-87).]
ls 25 ft 20 h 30 : -J.-R. Cansslmon.

CRETEIL, M.C. - Malraux (899-90-50),
Je 22 à 20 h. 30, la 23 à 15 b. 30 :

la Cusdra de SéviDe ; le 25 ft

20 h. 30 : - Orchestre P. Huent* et
* J. Rldorot, piano

.
(Bach. Mozart,

Vivaldi. Roussel).

EVRY, Hexagone (077-93-90), les- 21
et 22 & 21 h.. ; Angélus où la

. chant der bulldozers ; le 25 ft

21' b. : Hnls clou. -

FPNTENAY-LB-FLBURY. CC (460-
20-85). te 22 ft 21 b. : Jazz Fealtog.

GIF-SUR-YVETTE. CESI 'point 'F,
le' 25 ft 21 b. : HénsmlBntas.

MONTMAGNY, salle des fAes (084-1
69-78), le 22 ft '21 h. : Nous ch&n- '

tons, ne voos déplaise..

MANTES-LA-J(HJB, C.C. («7-30-
I

24). le 24 ft 21 b. : BIg Barnd for
I

. ever,- New Hystérie Jasa bond ;

Métronome ; le 25 ft 21 h. : Hom-
|

mage ft Duke Ellington.

PONTOISE. Théâtre des Louvrals
|

(030-48-01). te 25. ft- 21 b. : Yochk'o
|

Seffer Jazz.

VERSAILLES, Théâtre Montansler I

(950-71-18), le 21 ft 21 b. : Mont-
'

martre eut scène.

LE VBSIN

E

T. Cal (978-32-75), le 22
ft 18 hl .; Du rock au bard rode.

VILLEJUIF; Théâtre 8. Rolland
(728-15-02), le 22 ft 21 b: : loi

Grand Valet; 3e 23 & 14 h. 30 :

Orchestre de 1He-de-France, dlr.

J. Tournât (Bach, Brahms, Hum-
mel).

Concert/
MERCREDI 19 AVRIL -...

LÙCERNAIRE (544-57-34), 19 .lu,:
-n Ifflimim et A.-*B8t Shatam.
(SebnJbert, Wolf).

.
- .: . . ,

^

•

ÉGLISE ALLEMANDE, 30- h-, 30 :

E. Rolaff (grandes chorales- du
KUvlerubung m).

SALLE -PLEYKL (227-88-73), 20 h. 30 s

Orchestra de -Paris, dix. : G. Bar-
don. soL î-O. Ertlch et a Mftttfer.

(Debussy, MUhsxtd. Havel, Lesur),
(Ertntemps musical de Parts). .

JEUDI 29 AVRIL . .

CENTRE CULTUREL CANADIEN
(551-35-73), 18 b. 30 : Trio- One

• Thlrd Nlnth.
UNESCO, salle 1. 18 h. 30 : Orchestra
de chambre (Muaica » Pro Unesco

- (DIttersdorf.- Bach. Mozart, Speer,
Naulals, Haydn).-

LUCERNAIRE, 19 h : voir

EGLISE ST-LOUIS-DES-INVALIDES
20 b. 30 : Orchestre- national de
France, et Choeur de RF., dlr.

N. Senti (Verdi : Requiem).
• CENTRE POMPIDOU (377-12-13),

20 h. 30 : Potytempla structurelle,

dlr. : M. Brsdiccanu (Bredicornu.
Boatwright) (Printemps musical
de Parla). - - -

: VENDREDI 21 AVRIL
LUCERNAIRE, 19 h. : voir le II;—
HOTEL HEROUET (278-62-60),

20 h. 15 : S. Escura (Bach) piano.
RADIO FRANCE (534-15-16). 20 b. 30 :

Nouvel orchestra philharmonique,
dix. : Y. Abronovitch, soL ; F.-J.
Tholller et V. Snknpova (Proko-
flev, Raehmaninoff, Monssorggky)

.

CENTRE POMPIDOU, 20 b. 30 :

voir le 20.
’

SAMEDI 22 AVRIL .

CONCIERGERIE, 17 bu. .45 : B. Ver-
let (Bach). - - •

LUCERNAIRE. 19 b. J. Hall et

J. Latbal-Koellc (Beethoven, Llsrt,

ProkoUev) . . ...
HOTEL HEROUET, 20 b. 15 : voir

le 2L .

'
•

RADIO FRANCE, ,20,b. 30 : Forma-
tion de Chambre du nouvel Or-
chestre ' philharmonique*- dlr.' . :

D. Cbabrun» soL : A. Ponce' et

B: MUosl (Tisne. JoUvet, Chaynes,
Ch&rpertur).

SALLE GAVEAU (225-29-14) 20b. 30 ;

J.-P. James (musique trud -améri-
caine et oontemporalne) (pçta-

temps musical dp- Paris).

DIMANCHE 23 AVRIL
ORSAY (548-38-53).- .11 h. ; Trio
Fantanaroaa (Mozart, Brahms); -

PARIS INSTITUTS' OF MUSIC <280-
48-40). 15 h. : E. Heldsleck {unira

.
public d'interprétation).

Les rnnté'fie* musicales

THÉÂTRE MOGADOR (285-28-80),
V^ Mar.. & 20 h. 30. mat..sera
et ft 14 h. -30' : Valses de
Vienne.

Les, chansonniers •

DIS HEURES- (6O6r07^4B_:j(L.). 22 b. :

Le troisième tour.
'*

DEUS-ANES (806-10-26) (Mer.). 21 b..

.

Tvn»* dira ft 15 h. .30 t Le can-
t'es

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-,

44-45). -21 ira mat. dira, i ü h. :-

Ce soir on actualise.
-

La danse

THEATRE' DE
.
U PORTE-SAINT

-

MARTIN (607-^(7-53) (D. soir. L.).
21 ra mat. Sara ft l**ra Dira ft

'15 b. : FiBBta
.
Flamenca.. :

-

MUSEE GUiaEÏ, le 28 ft 20 h. 30 :

Eumarl Tt’a.mn.ln - '---

Gala
RLEXBL (227-flB-SO) . le ». ft 20 h. 30 :4
UDkb^TbéodbrtKs Bon Chypre).

MUTUALITE, te, «.Jr^Ov-h. 30 :

MUds Thcodom.fcin CfiÜhùdfr. soda-
. lista).

EGLISE BT-LOUISrDÏS-INVALnM
•ris b* : Musique dé ia^oifce- EstJo-
*nele, dHfï P. Bigot (Lalo, c^aïUey,

j/ Hojjârtz,.“Bach)- •

TmtATRK ‘ MARIE-STUART (508- |

17-80).- 17’ h. : T. Plveteau (Cho-
pin) (piano). <

NOTRE-DAME-DE-PARIS. 17 h. 45 :

H. Rémy (Kerckouen, Loeillat,

Bach. Pestera).
EGLISE SAINT-THOMAS-D’AQUIN,
• 17 b. 45 : P. Charra (Grlgny, Box-

[

tebude. Bach).
CONCIERGERIE, 1Tb. 45 : voir le. 22.

EGLISE AMERICAINE, 65 , qmU
d’Orsay. 18 h. : F. Fttch, A. ThW.
G. Routier, R- Ralnlèxe et O. Kÿ~
pile (Bassani. Morel. Monteclefr.
Simpson, Purcel).

LUCERNAIRE. 19 h. : J. Hall et I

J. Lathal-Koelig (Fauré. Bach,
J

Brahms, Debussy).

GALERIE POINT SHOW v.o.

PÀRAMOUNT MÉD1CIS v.a

MARIVAUX v.f.

4 OSCARS
jranr

ANNIE
HALL

MEILLEURFILM

DIANEKEAIÜN
MEILLEURE
flRpneiumi
'/-i^HININE

VWDYALLEN
MEILLEUR

MEFDEilRENSC£NE

MEILLEUR
SCÉNARIO

Xil

ANNIE
HALL

deWOOBY
ALLEN

Le Livre

L’Apocalypse
et l’art mozarabe

• PRÉFACÉ PAR
GEORGES DUBY ..

Les splendeurs d’un
art chrétien méconnu

jl Les chefeHl’oravre de
la miniature de
l*An Mille

Les visions de l’Enfer
' et du Paradis

Un livre ^flamboyant,

rempli de violence et
' d’extase

Utt oatregt relié pleine toile mtr
jaquette glatitm couleur format

33 X 24 ex, 260 pages Je textes,

. HZplanches en couleurs, 7/ plans,

cartes et dessins. Catalogue
,
complts.

et Index. 296F
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U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. DANTON - U.G.C. GOBELINS

CAMÉO - MAGIC CONVENTION
BIENVENUE-MONTPARNASSE

LACHAMBRE
VERTE

UKFILMHE

FRANÇOISTRÜFïAÜT
On nroubfie pas ce film qui est avant tout mistoûre

. d’un amour fou. LE MONDE -Jean de Bsroncelli

D'une extrême richesse émotionnelle : Pune des œuvres
majeures de François Truffaut. LE MATIN DE PARIS -Michel Pérez

Ce film envoûte. Truffant utilisa admirablement

son propre visage. / LE NOUVEL-OBSERVATEUR - Jean-Louis Bory

Un personnage et un sujet délirants... Une oeuvre .

toute fait Insolite. L’AURORE-Guy Tasseïre

Film bouleversant. FRANCE-SOIR - Robert Chazal

Film Incantatoire, film d’amour sur la violence

des sentiments.
' ' ' PAR1SCOP-José-MarieBescos

Un cnmat qui s'instaure par. les jeux de lumières

et de couleurs. ROUGE - Paul Antonio Paranagua

Suivez le veuf. LE CANARD ENCHAÎNÉ -Jean-Paul Gousset

Un film remarquable. .. .
L'EXPRESS- Patrick Thèvenon

Du romantismeflamboyant. LEQUOTIDIENDEPARIS -Henry Chapter

Le plus profondément personnel et le plus étrange.

Le plus fascinant aussi. ' L'HUMANITË - François M aurîn

L'homme qui aimait les flammes- Un crescendo

dramatique. -. TÉLÉRAMA - Christine de Montvallon

Un de ces films troublants et graves qu’il faut voir
:

au moins deux fois. Une partition sublime do
Maurice Jaubert— La merveilleuse

.

Nathalie Baye. LE NOUVEL OBSERVATEUR -Michel G risolîa

Une œuvre accomplie, poignante ; un film exceptionnel.

LE PARISIEN -Éric Leguèbe

Un grand Trûffaut, crépusculaire, étrange et beau. VÆD.

Un film extrêmement émouvant.
LES NOUVELLES LITTÉRAIRES - MichelPéret

Scénario neuf et provocateur. •

‘ INTERNATIONAL.HERALD TRIBUNE-Thomas Qulnn Curtlss

Le plus fort, le pins beaudes films de
TruffauL TÉMOIGNAGECHRÉTIEN -MireilleAmial

Une histoire palpitante. TÉLÉ 7JOURS -Jacqueline Michel

MARIGNAN PATHÉ vo - ÈLYSÈES POINT-SHOW ra • GAUMONT RICHELIEU vf

ST-LAZARE PASQUIER vf • CLICHŸ PATHÉ w • MUNTPARUASSE 83 vf

- V GABMONT SUD vf • 3- LUXEMBOURG vb
~

FILMEDIS prest-nte

...Pris dans l’engrenage, chaque
mouvement l’enfonçait davantage.

(THE KILLINGOFA CHINE5EBOOKIE)

LE NOUVEAU FILM DE

JOHN CASSAVEŒS
!

AVEC T
BEN GAZZARA

u ‘ r
.

jjne ptroduction AL RUBAN distribuée par Cinéma International Corporation

THLÂÎS Belle Epine - LE BOURGET Aviatic - ASNIERES Tricycle • EVRY Gaumont • NOGENT Artet

r--
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Cinéma.
T.rs tiims marqués <*) sont

Interdits au moins de treize ans,

ans ™nlns dB dlX-bDlt BUS.

La cinémathèque

CHAILLOT (704-24-24) : ...
Mercredi 19. — 15 h- : Festival Laurel
et Hardy ; 18 h. 30 : On capitaine

de quinze ans. de J. Franco :

20 b. 30 : El Perdldo, de R. Aldrlch ;

22 h. 30 : l'Ange Ivre, d'A. Kuro-
sawa.

Jeudi 20. — 19 tu î la Chartreuse de
Parme, de Christian-Jaque ;

18 h. 30 : Victoire sur l'Anapuraa,

de M. tehue
;

20 h. 30 : l'Enfer

blanc, de Pabst ; 22 h. 30 : La Baie
des anges, de J. Demy.

Vendredi 21. — 13 h. : Cfcostako-
vftch : Mln/no et Jojanskl, de
V. Paudovklne et Dollar ; 18 h. 30 :

l'Espoir, d'A. Malraux ; 20 h. 30 :

Une femme sans amour, ce

L. Buâuel : 22 b. 30 : la Main dans
le piège, de L. Torre-Nlleson.

Samedi 22. — 15 h. : la Vole de
M. Sllm Klad ; 18 h. 30 : Dimanche
& Pékin, de Chris Marker ; Lettre

de Sibérie, de C. Marker; la Jetée,

de C. Marker; 20 b. 30 : Enamo-
thHh. d’E. Fernandez ; 22 b. 30 :

Antonio daa Mortes, de C. Roeha.
Dimanche 23. — 19 î la Scelcco

BLanco, de F. Fellini ; 18 h. 30 : Vie

privée, dfl L. Malle ; 20 b..30 :

Ascenseur pour Vêchafaud. de
j__ Malle ; 22 h. 30 : De l'Influence

des rayons gamma sur le compor-
tement dea marguerites.

Lundi 24. — Relâche.
Mardi 25. — 15 b- : Le cinéma et les

arts : les arts plastiques ; 18 h. 30 :

Le p-tn*TY|ft et les arts : le Mystère
Picasso, de H.-0. Clouxot :

20 h. 30 : Collin et Platonlda, de
J. Scott : 22 h. 30 : Loves présen-
tation, de J. Scott; Créât Ice

cream Robbery, de J. Scott.

Les exclusivités

A LA RECHERCHE DE MT. GOOD-
BAE (A^ v.a) (**) : Quintette.
5* (033-35-40) ; Luxembourg. 6*

(833-87-77) ; Balzac. B« (359-52-70) ;

Concorde, 8- (359-92-82). — VJ. :

Impérial. 2- (742-72-52) ; Richelieu.
2* (233-58-70) ; Montparnasse 83,

6» (544-14-27) ; Nations. 12* (343-

04-87) ; Gaumont-Convention. 15*

(828-42-27) ;
CUchy-Patbè. 8* (522-

37-41).
L'AMI AMERICAIN (AU, v.O.) (••) :

La Clef, 5* (337-00-90).
L’AMOUR VIOLE (Fr.) (•> : U.G.C.-
Opéra, 2* (261-50-32), J.-Renolr. 9*

(847-40-75).
L'ANGE BT LA FEMME (Can. () :

Palais dea Arts. 3" (272-62-98) ; La
Clef, 5* (337-90-90) ; Olymulc, 14*

(542-87-42).
ANNIE HAî.t. (A, v.o.) : Studio
Médlela. 5* (633-25-07) : Galerie

Point Show, 8* (225-67-29). —
VJ. : Paramount-Mari vaux. 2*

I).

L’ARGENT DB LA VIEILLE (IL.
V.O.) ; Le Marais. 4* (278-47-88).

ATTENTION, LES ENFANTS REGAR-
DENT (Fr.) (*) : Paramount-
Odéon. 6* (325-59-83) : Paramount-
Elyséee, 8* (359-49-34) ; Public ls-

Champs-ESysées, 8* (720-78-23) ;

Max-Linder, 9* (770-40-04) ; Pare-
raount-Opéra, 9* (073-34-37) ; Para-
mount- Bastille. 12* (343-79-17) ;

Paramount-Galaxle, 13* (580-18-03) ;

Paramount - Orléans, 14* (540-

45-91) ; Conventtan-Saint-Charias,

Les films nouveaux
LA JUMENT VAPEUR, film
français de Joyce Bunuel ;

U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ;

Faramount-Marivaux, 2" (742-

83-90) ; U.G.C. Danton, « (329-

42-82) ; Biarritz. 8* (723-
69-23) ; paramount-Galazle,
13* (580-18-03) : Bienvenue-
Montparnasse, U* (544-25-03) ;

Convention Saint-Charles, 15*

(579-33-00).

LE BAL DBS VAURIENS, film
américain de John Cassavetes :

Luxembourg. 6* (633-
97-77) ; Elyaôes-Palnt-Show.
8* (225-87-29) : Marlgnan, 8*

(359-92-82) ; ’vS. : Richelieu,
2* (233-56-70) ; Montparnasse
83, 6* (544-14-27) ; St-Lazare-
Paaquler, 8* (387-35-43) ; Gau-
mont-Sud, 14* (331-51-16) ;

Cambroime, 15* (734-42-96) ;

Cllchy-Pathé, 18* (322-37-41).

L'ETAT SAUVAGE, film français
de Francis Girod : Panthéon,
5* (033-15-04), St-Germaln-
Studlo. 5* (033-42-72) ; Colisée,
8* (359-29-48) : Lumière, 9*

(770-84-64)
;

Montpamasse-
Pathé, 14* (326-65-13) ; Gau-
mont-Convention, 15* <828-

42-27) J Victor-Hugo, 16* (727-

49-

75) ; Wepler. 18* 1387-

50-

70) ; Gaumont-Gambetu.
20* (797-02-74).

VXVA ABBA, film suédois, de
Lasse Hallstrom : v. angl. :

Cluny-Patace, 5* (033-07-76) ;

Lord-Byron, 8* (223-04-22) ;

vl. : MaxôvUle, 9* (770-72-86);
Les images. IB* (522-47-94).

L'ADIEU & EUVIS, film améri-
cain de John Debayes-Bee :

v.o. : Vidéostane, 6* (325-
60-34).

15* (579-33-00) ; Par&mount-Montr
parnasse, 14* (320-22-17) ; Para-
mount- Maillot, 17* (758-24-24) ;
Paramount-Montmartre. 18* (606-
34-25).BARBEROUSSE (Jap, v.o.) :

G ronds-Augustine, 6* (033-22-13) ;
14-JuUlet-Paraasse. 6* (328-58-00).

LA BARRICADE DU POINT DU
JOUR (Fr.) : U.G.C. -Opéra, 2* (281-
50-32) ; D.Cl-C.-Danton, 6* (329-
42-82) ; 14 - Juillet - Parnasse, G*
(326-58-00) ; Olym pic- Entrepôt, 14*
(542-67-42) ; Palais-des-Arts, 3*
(272-62-98) ; Secrétan, 19* (206-

LE BOIS DE BOULEAUX (FOL VA) :

Quintette. 5* (033-35-40) ; Biarritz,
8* (723-69-23) ; 14-JuUlet-Pzrnwae.
6* (32S-5S-00).

BRANCALEOVE S’EN VA - T'AUX
CROISADES (IL, VJ).) : Le Marais.
4* (278-47-86).

LA CHAMBRE VERTE (Fr.) . U.Q.C.-
Santon, 6* (329-42-62) ; Biarritz.
8* (723-69-23) : Caméo, 0* (770-20-
89) : U.O.C.-GobeUns. 13* (331-
06-19) ; Maglc-Convontlon, 15*

( 828-20-64 1 , Bienvenue - Montpar-
nasse. 15* (544-25-02).

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO
(A* vJ.) Marbeuf. B* (225-47-19) ;
Eanssmnnn. 9' (770-47-55).

COMMENCEZ LA REVOLUTION
SANS NOUS (A^ v.o.) : Saint-
Germain -Hucbettc. 5* (633-87.59) ;

Elysôos-Lincoln, 8* (359-36-14) ;

Marlgnan. 8* (359-92-82). - VI. :

Richelieu, 2* (233-56-70); 14-Jtül-
let-BastUle. Il* (357-90-81); Fau-
vette. 13* (331-56-86) ; Montpar-
nasse - Pattaé. 14* (326 - 65 - 13) ;
Cllchy-Pathé. 18* (523-37-41).

COMMENT SE FAIRE REFORMER
(Fr.) : Balzac. 8* (359-52-70);
Maxévllle. 9* (770-72-86) : Mistral.
14* (539-53-43) : Magle-Convcntlon.
35* (828-20*64).

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : U.Q.C.-

Opéra, 2* (2S1-5Q-32).
DIABOLO MENTHE (Fr.) : Impérial,

2* (742-72-52) ; Colisée, 8* (35»-

29-46).

ELLES DEUX (Hong, v.o.) : Saint-
André-dos-Arts, 6* (326-48-18).

EMStANUBLLB Z (Fr.) (*») : Csprf.
2* (508-11-69), Paramount-Mari-

vaux. 2* (742-88-90) ; PnbUelB-
Matlgnon, 8* (359-31-97) ; Para-

rnount-Galariç. 13* (580-18-03) ;

Param(innt-Montparnasse. 14* (326-

22-17) ;
Paramount-Malllot, 17*

(758-84-24) .

L’EPREUVE DE FORCE (A- vj>.)

(•) : Publlds-Champs-Elysées. 8*

(720-76-23). - VJ. : Capri, 2*

(308-11-68) ;
Boul'Mlch, 5* (033-

48-29) : Pammoont-Elysées. 8*

(359-49-34) ; Paramount-Opéra, 9*

f073-34-37) :
Paramount-Gobellna,

13* (707-12-28) ; Paraznount-Orié-
ana. 14* (540-45-91) ; Paramount-
Mbntpamaase, 14* (326-22-17) ;

Convention - Saint - Charles. 15*

(579-33-00) : Paramount - Maillot,
17* (758-24-34) ; MOulln-Rouge.
18* (606-34-25) i Les Tourelles, 20*

(636-51-98).
EQUUS (A, v.a) (•) : Quintette. 5*

(033-3S-4M.
LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A*

v.o.) (•) : Saint-Michel. 5* (328-

79-17) ; U.G.O. Odéon, 6* (325-71-

08) ; Normandie. 8* (359-41-18) ;

vJ. ; Rex. 2* (236-83-93) ; U.Q.C.
Opéra. 2* (261-50-32) ; Bretagne,
6* (222-57-97) ; Helder, 9* (770-

11-24) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12*

(343-01-59) : U.G.C. Gobelln*. 13*

(331-06-19) ; Mletral, 14* (539-52-

43) ; Gaumont-Convention. 15*

(828-43-27) ; Murat, 16* (288-99-

75) ; Cllchy-Pathé. 18* (322-37-

41) ; Gaumont-Gambetta. 20* (797-
02-74).

FORCE DE FRAPPE (Dan, v.o.) :

Lucarnalre, 6* (544-57-34).

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.)

(•*) ; Châtelet-Victor!a. 1» (508-

94-14).
FREDDY CFr.) : Capri. 2* <508-11-

69) ; Mercury, 8* (225-75-90) ;

Paramount-Opéra. 9* (073-34-37) ;
Paramount-Galaxle. 13* (580-18-

03) ; Paramount-Montpamasse,
14* (326-22-17) ; Paramount-Mail-
lot. 17* (758-24-24) ; Secrétan. 19*

(206-71-33) : Murat, 16* (288-99-75).
LA GUERRE DBS ETOILES (A-,
vJ.) ; Marbeuf. 8* (225-47-19) ;

Hauasmann, 9* (770*47-55) : Ter-
nes. 17* (380-10-41).

GUERRE CIVILE EN FRANCE (Fr.):

Le Seine. 5* (325-95-991 H. Sp.
L’HOMME-ARAIGNEE (A. VJ.) :

Paramount-Opéra. 9* (073-34-37) ;

Paramount-Montparnasse, 14* (328*

22-17) en matinée.
HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Pa-

rla, 8* (359-53-99).
L’INCOMPRIS (It, V.a) î Quin-

tette. 5* (033-35*40) ; Monte-Carlo.
8* (225-09-83) ; P.L.M. Suint-Jac-
ques, 14* (589-68-42) ; vJ. : Impé-
rial, 2* (742-72-52) ; Montpamaa»-
83, 6* (544-14-27).

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Clnoche
Saint-Germain. 6* (633-10-82).

JESUS DB NAZARETH (ItL, VJ.)
(l r* partie) : Bilboquet. 6* (222-
87-23 ; Madeleine. 8* (073-56-03) ;

2* partie : v.o.-vX : Arlequin. 6*

(548-62-25) : vJ. : Madeleine. 8*
(073-56-03).

JULI4 (A.. v.o.) : Baint-Germaln-
vuiage, 5* (633-87-59) ; France*
Klyeêes» 8* (723-71-11) ; Studio
Raspall, 14* (320-38-98) ; VJ. :
Français, 9* (770-33-88).

MAI» QU’EST-CE QU’ELLES VEU-
LENT T (Fr.) : Bonaparte. 6* (326-
13-12).

LA MAITRESSE LEGITIME (It„ v.a)
(**) : Biarritz, 8* (723-69-23) ;
Cluny-Ecoles. 5* (033-20-12).

LE MIROIR (Sovn v.o.)' : Clnoche
Saint-Germain. 6* (633-10-82).

LE MYSTERE DU TRIANGLE DES
BERMUDES (Mes., vJ.) ; Cluny-
Palace. 5* (033-07-76) ; Ermitage. 8*
(359-15-71); Rex, 2* (238-83-93);
Mlramar, 14* (320-89-52); U.G.C.-
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ;
Mletral, 14* (539-52-43) ; Conven-
tion-Saint-Charles, 15* (579-33-00).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS.. T
(lt> v.o.) • Hautafeuille, 0* (833*
79-38) : Quartier-Latin, 5* <328-
84-85): Elysées - Lincoln. 8*
(359-38-14); 14-JulUot-Boatille, li«
(357-90-81) ; vJ. : Omrda. 2* (233-
39-36) : Salnt-Lazare-Paaquler. 8*
(387-35-43) ; Nations, 12* (343-
04-67) ; Montpamaare-Fathé, 14*
(328-65-13) ; Camhronne. 15* (734-

42-96).
L’ŒUF DU SERPENT (A- v.o.) (•) :

Palais des arte, 3* (272-62-98) ; Stu-
dio de la Harpe. 5* (033-34-83).

POUR QUI LES PRISONS 7 (Fr.) :

Le Seine. 5« (325-95*99). H. Sp.
POURQUOI PAS (Fr.) (*•) Cltmy-

Ecolea, S* (033-20-12).
QUI A TUE LE CHAT? (IL. vjj.) :
U.G.C.-Odéon. 6* (325-71-08) : Biar-
ritz. 8* (723-69-23) ; vJ. : U.GXJ^
Opéra. 2" (261-50-32) ; Bretagne, 6*

(222-57-97).
RAISON DTCTRE (Can.) : Le Seine,

5* (325-95-99). H. Sp.
RENCONTRES DU m« TYPE (A^

VJ>.) : Hautafeuille. 6* (633-79-38) ;

Gaumont-Champs-Elysées, B* (359-

04-67) ; vJ. ; Richelieu. 2* (233-

56-70) ; Marlgnan. 8* (359-92-82) ;
Fronçais. 9* (770-33-88) ; Fauvette,
13* (331-56-86) ; Oaxunoat-Sud. 14*
(331-51-16) ; Gaumont-Rive gauche.
6* (548-26-361 : Camhronne, 15*
(734-42-96) ; Cllohy-Pathé. 18* (522-
37-41} ; Gaumont-Bambetta, 20*

(797^B-74).
SALE REVEUR (Fr.) : Omnia, 2*

(233 - 39 - 36) ; U.G.O-Dantan, 6*
(329-42-6Z) : Montparuuse 83. 6*
(544 - 14 - 27) ! Elyséee-Cinéma, 8*
(225-37-90) ; Marlgnan. B* (353-

92-82) ; Gaumont-Opéra. 9* (073-
95-46) ; Diderot, 12* (343-19-29) ;
Gaumont - Convention. 15* (828-
42-27 ; Mayfalr. 18* (525-27-06) ;
Cllchy-Pathé. 18* (522-37-43).

SECRETE ENFANCE (Te.) z OlymplC,
14* (542-67-42). H. Sp.

STAY HUNGRY (A_ vjj.) : Racine,
6* (633-43-71) : Olympia 14* (542-
67-42); Mac-Mahon. 17* (380-
24-81).

STBru (A-. v.o.l : Puülicla-Salnt-
Gennain. 6- (222-72-80).

TENDRE POULET (Fr.) : Norman-
die. 8* (359-41-18) ; Paramount-
Opéra. 9* (073-34-37).

LA TERRE DE NOS ANCETRES
(Fia. v.o.) (•} : Studio Logos. 5*
(033-26-42).

LE TOURNANT DE LA VIE (A^
v.a) : Hautefenil le. G* (633-79-38);
Concorde. 8* (359*92*84) : (vjj
impérial. 2* (742-72-52).

LA TRAPPE A NANAS (A- V.a) (•} :

Ermitage. 8* (339-15-71) ; <rJ.)
Maxévllle 9* (770-73-88). Clné-
monde - Opéra, 9* (770-01-90) :
U.G.C. gare de Lyon. 12* (343-01-
69); U.G.C. Qobëllna, 13* (331-06-

19) ; Mlramar, 14* (320-89-53) ;

Mistral, 14* (539-52-43) : Murat, 16*

(288-89-75) ; Secrétan. Vf (20S-
71-33).

IRAS OS MONTES (Fort, v.a) :

Action Réphllque. Il* (805-51-33).

VA VOIR MAMAN. PAPA TRA-
VAILLE (Fr.) : ABB. 2* (236-55-

54) ; Vendôme, 2" (073-97-52) ;
U.G.C. Odéoa, 8* (325-71-08) ; Coii-
Béa 8* (359-29-46) ; Gaumont-Sud.
14* (331-81-16) ; Montpamasae-
Fathé. 14* (338-65-13).

VERA ROMEYKE NTCST PAS DANS
LES NORMES (AIL, va) : Le
Seine. 5* (325-95-99). h. sp.

LA VLB DEVANT SOI (Fr.) : Tem-
pliers, 3* (272-94-56) ;

Paramount-
Marivaux, 2* (742-83-90) ; Studio
Alpha

,
5* (033-39-47) ; Marbœuf,

8* (215-47-10).
VIOLANTA (Suis., vdt.) : . Haute-

reulUe, 6* (633-79-38) : 14-Julllet*
Bastille. 13* (357-90-81).

VOYAGE A TOKYO (Jap. v.o.) :

3aint-André-dea-Arts , 6* (326-48-

18).
VOYAGE AU JARDIN DBS MORTS

(Fr.) : Le Seins, 5* (325-95-99),

LA zïzANIE (Fr.) : Berlitz. 2* (742-

60-33) ; Richelieu. 2* (233-58-70 ;

Quintette. S* (033-35-40): George-V,
B* (225-41-46) ; Ambassade, 8* <359-

19-08), Bcsq.net, 7* (551-44-11) ;

Clnévog. 9* (874-77-44) ; Athéna.
12* (343-07-48) ; Nations, 12* (343-

04-67) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ;

Montnamassô-Pathé. 14* (326-65-

13) ; Gaumont-Sud. 14* (331-51-

16) ; Cambronne. 13* (734-42-96) ;

Wepler. 18* (387-50-70).

Les grandes reprises

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
(It_ væ.) : A.-Barin, 13* (337-

74-39J.
ALPHAVILLE (Fr.) Î Le Seine, 5*

(325-95-99). H. Sp.
AMERICAN GRAFFITI (A;. V.O.) :

Luxembourg. 6* (633-97-77) ; J^S-
néea-Polnt-Bhow, 8* (225-67-29) ;

ÎX: Rlo-Opéro, 2* (742-K-54L
AUTANT EN EMPORTE LE VENT
(aTvJ.) : Denfert, 14* (038-00-U).

AU FIL DU TEMPS (AIL, væ.) : Le
Marais, 4* (278-47-86).

CHEFS-D’ŒUVRE DB WALT DIS-
NEY (A* vX) : Salnt-Ambrolso «
(700-89-16) : DaumeanlL 12* (343-

52-97).

LA CONQUETE DE L’OUEST (A^
vjj.) : Broadway, 16* (537-41-15).

DÉD&B D’ANVERS (Fr.) : La Pagode,
7* (705-12-15), JeudL ma, lundL

PT.MPn GANTBY LE CHARLATAN
(A-, v.a) s Action-Christine. g*

(325-85-78).
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) :

La Pagode, 7* (705-12-15) ; mer,
v«n.. riim - mardi.

L’ENIGME DE KASPAK HAUSl^
(an., y.o.) ; Lacemaire. 6* (544-

FUNNY GIRL (A, Y-f.) î Oalypao, 17*

va) : Action-Ecoles, 5*

(325-72-07), en soirée.

GUKRRB-ET AMOUR (A^ i

Grand-Pavois. 25* (551-44-SB).

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) :

U.G.C.-Odéon, «• (325-71-08). .

L’IMPERATRICE ROUGE (A„ va.) :

Action-Christine, 6* (325-85-78).

JANIS JOPLD* (A, v-a) : Studio
Bertrand, 7* (783-84-86). H. Si

LE (A, vxij s Le Sune'
18* (288-64-44).

LOLITA (Fr.) : Studio Bertrand, 7*

083-64-66). H. Sp. v „UTTLB BIG MAN CA* TA) : Noc-
tambules, 5* (035*42-34). _

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Frj s-

OlymplC, 14* (542-67-42).

MAMA-ROMA (IL. 7.0.) : StUdlO des
Ursulines. S* (033-39-19).

MON ONCLE (F.) ï Studio Jean-
Cocteau, 5* (033-47-62).

NKXT STOP. GREENWICH ^O.LAOM
(A* vjo.) î Néw-Yorker. 9* (770-

83-40) (sauf mardi).
ORANGE MECANIQUE (A-. VX)

(••i ; Haussmann, 9* (770-47-55).

LA PETITE FILLE AU BOUT DU
Cffiara(L yJOJ : Cinéma des
Champs-Elysées. 8* (3S«^l-7g)’

LA PLANETE SAUVAGE CFr.)

Klnopanarama, 15* (306-50-50),

LA PRISE DU POUVOIR PAR
LOUIS XXV (It, tMJ : Pslala des
arts, 3* (272-62-98).

PROVIDENCE (FT, Tara angdalfle)

Studio da la Contrescarpe, 5* (325-

78-37).

SALO (It* vu.) (•*) ; Les Templiers,
3* (272-94-58).

WOODSXOCK (A* 7.0.) : StUdto
Dominique, 7* (705-04-55) (sf ma.).

Les festivals

FEUJNI-PASOLINI (V.o.) îAcaçlM.
17* <754-97-83). 15 h. les _MlHo
et Un© nuits; 17 h. : Baijrrlcon

;

19 h. 30 : Casanova; 22 h. : Fu-
Unl-Roma.

TATI : Champonion, 5* (033-51-60).

Mer, V* D, Mar. : les Vacances
de M. Hulot: J„ 3- L. ; Jour de

TBUFFAUT : La Pagode. 7* (705-

12-15). Mer. ; les Quatre Cents
Coups ; J., L. : La mariée était en
noir; V. : Tires sur le planiste;

S. : la Peau douce : D. : Jules
et Jim: Mar. : l'Amour A vingt

aaLCHAPKJCN (v.a), NlCkei-BccleS, 5*
(325-85-78), Mer* D. : le KM ; 4,
Mar. : les Temps modernes; V. ;

les Lumières de la ville; 8. : In
Ruée Vers ror ; L. : l’Emigrant.

ROCK-CONFRONTATIONS (A* VA),
Studio Bt-Séverln. 5* «33-30-91).

SEMAINE DU CINEMA YOUGO-
SLAVE (va). Studio Glt-le-Cœur,
6* (326-80-25), Mer. : Opération
stade ; J. ; le Veuvnge de Karollna
Zasler: V. : Education spéciale;
S. : Un gardien de plage; D. ;

les Fassions de saint Mathieu ;

L. ï la Vie amoureuse de Budlmir
Tttvjkorie ; Mar. : Ne pas se pen-
cher au-dehors.

C. GABLE Action-La Fayette.
9* (878-80-50), Mer.. J. : Au-dâA du
Missouri ; V- S. : Mogambo ; D„
L. : les Révoltés do c Bounty s.

REGARD SUR L’ALLEMAGNE
D’AUJOURD’HUI (va) : Action-
Répoblique, U* (805*51-33) : mer*
Jeu. : Tous les autres s’appellent
au. ; vendr-, ««” ; Le)
aussi ont commencé petit: dha*
lun. : le Droit du plus fort ; mar. :

Ferdinand le radical.
KAZAN-PENN (VA) ; StUdlO Ga-

lande, 5* (033*72*71), 14 h. 15 ;

le Demier Nabab ; 16 h. 30 :

Mlckey one ; 18 h. : Miracle en
Alabama ; 10 h. : Un tramway
nommé Désir ; 22 h. 15 : Mis-
souri breaks.

BL DURAS : Le Seine. 5* (325-
95-99), 12 h. 20 : India Song ;
14 h, 30 ; Baxter, Vera Baxter.

Dans la région parisienne

YVELINBS (78)

CHATOU, Loula-Jouvet (965-20-07) :

Jésus de Nazareth (deuxième par-

tie). — Olympia (966*11-53) :

Comment se taira réformer,
CONFLANS - SAINTE - HONORINE,
u û.C. (972-60-96) : la Toubib aux
coure du soir (*) ; l'Etat sauvage ;

American graflttL

LA CELLE-SAINT-CLOUD, Elysée II

(969-69-56) : Attention les enfanta
regardent : la Jument vapeur.

LE CHESNAY, Farly H (954-54-00) : la

Zizanie ; la Trappe 8 mutas (*) ;

l'Etat sauvage ; A la recherche de
M. Goodbar (**) ; la Fièvre du
samedi soir (*)-

LES MÜRKAUX, Club AB (474-
04-53) : la Coccinelle a Monte-
Carlo ; l’Homme araignée. —
Club YZ (474-94-46) : Rencontres
du troisième type; le Mystère du
triangle des Bermudes.

LE VBSINET, Médlcls (966-18-15) :

Drfile de séducteur. — dnécal
<976-39-17) : Tranaamerica Express:
Psychose (va) (**) ; Nuits
d'or (*) ; l’Inconnu du Nord
Express ; le Faux Coupable. — CAL
(976-32-75) - la Maman et la
Putain ; Casanova dB Fellini (va).

ELANCOURT, Centre dea Sept Mares
(062-81-84) : Autant an emporte le

vent ; U était une fois dans
l'Ouest;’ le Privé (v.o.).

FONTENAY-LE-FLEURY, CCC (460-

20-65), mar, 20 h. 30 : la Première
Charge à la machette (v.a).

HANTES, Domino (092-04-05) ; la
Plèvre du namedl soir (*} ; l'Etat
sauvage ; Attention les enfants
regardent (•). — Normandie (477-
02-35) : Freddy.

POIS3 Y, U.G.C. (965-07-12) : Sale
Rêveur ; American gralflttl ; la
Tournant de la via ; mar. : punlsh-
ment Parfc (v.o) (*•).

SAXNT-CYR-L’ECOLB (045-00-62) :

Emmanuelle 2 (**).

SAINT-GERMAÏN-KN-LAYE, CSL
(963-04-08) : la Fièvre du samedi
soir (*) ; la Zizanie. — Royal (963-
09-72) : l’Epreuve de força ; J’Irai

cracher sur vos tombes.
VKLXZY, Centre commercial (946-
24-26) : l'Etat sauvage ; la zizanie;
Attention les enfante regar-
dent (*} ; Rencontres da treiziéme
type.

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) :

Rencontres du troisième type ;

l'Epreuve de force ; les Trois Cabol-
ieroa ; la Jument vapeur ; Freddy ;

Attention les enfants regar-
dent (*). — C2L (950-55-55) :

Sole Rêveur. — Club (950-17-96) ;
Tintin et la mystère de la toison
d'or ; Marathon Man (**) ; les
Oiseaux (•); la Mort aux trousses ;
Hamlet (v.o.).

ESSONNE (91)
BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Boxy

(900-50-82) : la Fièvre du samedi
soir (*) ; Freddy ; Attention les
enfants regardent (*} ; les Trais
Caballeros.

BURES -ORSAY, UllB (907-34-14) I
la Plèvre du samedi soir (•) ;

l'Epreuve de force (*) ; A la recher-
che de M. Goodbar (**} ; les Trois
Caballeros.

CORBEEL, Arcel (088-06-44) : la Fiè-
vre du samedi soir {•) ; la Trappe
à nouas ; Freddy. — Centre
P.-Neruda (496-57-86) : la Eumn/in
de Brnna

EVRY, Gaumont (077-08-23) : la
Zizanie ; Sala Rêveur ; l'Etat sau-
vage ; le Bol dea vauriens ; Ren-
contres da trotelèma type.

GIF, Central Ciné (907-61-85) :
T.noTt Luke ; l’Amour violé.

GRIGNY, Paris (905-79-60) : Bruce
Lee se déchaîne (**) ; Arrête ton
char Bldaase.

PALAISEAU, Casino (014-26-60) :

Comment se faire réformer; l’Hé-
rétique <•).

BXS-OBANGIS, Clnoche (906-72-72) :

Zardoz : le Dictateur; la Buée
vers l’or ; les Lumières de la villa ;

les Temps modernes ; Annie Hall.

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS,
Porray (016-07-36) : la Zizanie;
l’Epreovo de força ; La prof donne
des leçons particulières : A la
recherche de M. Goodbar (**).

YIKY-CHATILLON, Calypso (921-
85-72) : Freddy.

HAUTS-DE-SEINE (92)
ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : la
Zizanie; l’Etat sauvage; le Bal
des vauriens.

BOULOGNE, Royal (605-06-47) :

New-York - New-York ; la Cocci-
nelle è Monte-Carlo.

CLAMART, OC (645-06-87), nam..
20 h. 30 : Nous Irons tous an para-
dis.

LA GARENNE, Voltaire (242-22-22) :

la Coccinelle 8 Monte-Carlo.
GENNEVXLLDSR5, Maison pour tous

(793-21-63) : Mary Fopplns ; la
Fiancée du pirate.

MalakOFf, Palace (253-12-89) ; la
Coccinelle b Monte-Carlo; Trem-
blement de terre.

NANTERRE, Maison culturelle (721-
18-81), mar. : une Journée parti-
culière (v.a).

NEUZLLY, Village (722-83-05)
Attention les enfants regar-
dent (*).

RGKIL, Ariel (749-48-25) ; Rencon-
tres du tzoliëme type ; l’Etat sau-
vage. — Studio (749-19-47) : l’In-
compris ; la Nuit de l'exorcisme
(**) ; Lâchez les bolides.

SCEAUX, Trianon (661-20-52) : Orca;
Bobby Deerfleld (va) ; le Point de
mire. — Gémeaux (660*05-64) ; Un
château en enfer ; la Fureur de
vivre ; Mean streets.

SURESNES, Th. J.-Vilar (772-38-80).
mar. : Next Stop Greenwich Vil-
lage.

VAUCRESSON, Normandie (970-
28-60} : Anne et Andy ; Va voir
maman, papa travaille

; Jésus de
Nazareth (première partie).

SEINE-SAINT-DENIS (93)
AUBERVZLUERS, Studio (833-

16-16) : Frankenatelu Junior ;

Phantom of the Paradlse (vx>.) (*).
ACLNAY-SOUS-BOXS, Parinor (931-

00-05) : Rencontres du troisième
type ; la Zizanie ; Attention les
enfants regardent (**) ; la Trappe
à zumas (*). — Prado : la Cocci-
nelle & Monte-Carlo ; Affreux, salas
et méchants.

BAGNOLBT. Clnoche (360-01-02) ;

Dora on la lanterne magique; V&~
lentlno.

BOBIGNY, Centre eommarclal (830-
69-70) : l'Amour violé (*) ; Lâchez
les bolides ; l’Argent de la vieille ;
Omar Gatlato.

DRANCY, Trianon (284-00-10), udl,
dlm. : Tondre poulet.

EPXNAY, Epicentre (828-89*50) : le
Bal des vampires ; Duel ; la Guerre
des étoiles; Un taxi mauve; Lâ-
chez les bolides ; A chacun non
enfer.

LE BOURGET, Aviatlc (284-17-85) :
A la rechercha de M. Goodbar (*°*);

le Bal des vauriens; l’Etat sau-
vage.

MONTREUIL, Méliéa (858-45-33) : la
Jument vapeur ; l’Homme arai-
gnée; la Plèvre du samedi soir {*).

PANTIN, Carrefour (843-26-<m . ,L

TraPPf é uanse O ; ^samedi eotr (*) ; 1preuve a}
force (•) ; Attention WeSûuÆ
ragwflanc (*) ï le
triangle des Bemudca ; PrSdy

80

LE RAINCY, Casino (927-ll-mTv TD
voir maman, papa travailla

’•

ROSNY, Artel (528-80-00) ; la Flèm
du samedi soir (•) • l'Homme £S!
gnée ; la Coccln^io & Monte-CanT
Attention lea enfants regardent m*

SAXNT-OUEN, Alhambra^ «wë».
la Coccinelle b Monte-CarioX

J '

VENCENNES, Palace (328-32-fim • i9
Coccinelle â Monte-Carlo.

VAL-DE-MARNE (94)
CACHAN. Pléiade (283-13-58) : JuIIh-
Omar Gatlato (va).

CHAMPIGNY. Pâtbé (880-52-97) •

Renoontrredu troisième type ; s«brêveur; l’Etat sauvage ; Commen-
cez la révolution sons nous • i*
Zizanie. '

CRETEIL, Artel (898-82-54) : u>
Plèvre da samedi soir (*) ; r*jo
rêveur ; La Jument vapeur : Um
Trois CabaUMOB ; la Trappe ànanu <**) ; te Mystère du tatengto
des Bermudes. — MAC (689-94-50)

-

Mer. 20 h. 30 : la FemmedeJB«)l
CHOISY-LE-ROL CMAC (890-89-79)1

la Vie devant soL
JqiNVILL-LE-PûNT, Royal (883.

22 -26) : la Coccinelle a Mbnte-
Corlo.

LA VARENNE, Paramount (883-9)-
20) : les Trois Cabalteres; Ati^I
tlon. les enfanta regardent (*) -

Freddy.
’

LE PKRREUX. Palais du Para fïw.
17-04) : les Trois Caballeros.

1

MAISONS - ALFORT, Club (m.
71-70) : ta Zizanie; Bernard et
élança: * ta rechercha de

. M. Goodbar (**).

NOGE^-SUR-MARNE, Artel (871-
01-52) : la Trappe A nnntu. m >

U jument vapeur ; te Flèm An
samedi soir (•) ; Freddy. — Port
te Bal des vauriens.

ORLY, Paramount (728-21-69) : At-
tention. tes enfants regardent - (*) •

Freddy. *

TRAIS, Sens-Epine (688-37-90) •

l’Etat sauvage ; a la recherche de
M. Goodbar; le Bal des vau-
riens ; Rencontres du troisième
type ; va voir maman mDa
travaille ; 1a Zteanle.

^
VILLEJUIF, Th. R.-Roltend (728-
i
p~P

2
} î f» Trigaaes montent sa

ciel (va).
VIIXENEUVE-ST-GEORGES, Artel

(389-08-54) : l’Epreuve de force {*) ;Freddy ; Attention les enfants re-
gardent.

VAL-D’OISE (SS)
AKGENTEUTL, Alpha (981-00-07) •

la Fièvre du samedi soir (•), Bals
rêveur, l'Epreuve de farre la
Jument-vapeur, Attention les
enfants regardent (•), Freddy. —
Gomma (981-00-03) : là Trappe a

ci»

us (*j la zizanie, Rmoontres
du troisième type. Commenças la
révolution sans nous.

CERGY-PONTOISE, BonrvU (030-44.
80) : Rencontres du troisième type,
la Plèvre du samedi soir. l'Homme
araignée, te Zizanie.

ENGHDSN, Français (417-00-44) ; Va
voir maman papa travailla; la
Zizanie; Rencontres dn tmMbne
type; le Mystère du triangle dea
Bermudes ; Sale rêveur. — Mady ;

l’Etat sauvage. — Hollywood : lea

Trois Caballeros.
SARCELLES, Flan&dCfl (980-14-33) :

la Fièvre du samedi soir (*), la

Zizanie, les Trials Caballeros, Ren-
contres du troisième type, l'Epreuve
de force

U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX
U.G.C. DANTON - BIENVENUE-MONTPARNASSE

CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT GALAXIE
CYRANO Versailles - ALPHA Argenteuil - ARTEL Nogent - ARTEL Créteil

MÉLIÈS Montreuil - PARAMOUNT ÉLYSÉES-2 La Celle-Seint-Cloud
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OUT. Jotrr.et nuit. Oïuws. et mcurie. do 22 h. iî t du mat'levwfoB
unlinat. Spée. ulsac. Vins Ans d’Aluos et UUTECO, lu Boise-dMiBttfeaaE
Jusqu'à 1 h. du matin. Fermé dimanche. Ses huîtres' et coqdtôiges.
crtpeg. grillade* Dîner fc partir do 18 h. 30.mm

s

aleacleancs. ses vins.. flns.d
Jusqu'au 2 heures du matin. Ambiance- njiiwlcalc, ,. Sea spfetelftèa
ahmdeunem. Sea vins d'Alsace et' MUTZlG, la Bains des Blim.

MONSIEUR -BŒUF
31. rue Saint-Denis, 1

R7T7^TT?TiT*
142. OhatapB-Elyeées, 8

359-82-25
58. rue mnKHarron, 8*. F/dlm.
MAISON QUEBECOISE 730-30-14
20. r. Quenttn-Baaehart. 8». F/dlm.

BUC UNIVERS. TJ Jrs Fark. osa.
1. place Théâtre-Français, 280-31-57

RIVE DROITE

Nouvelle direction. Déjeuner_ d'affaires. Dinar-Souper. Cadre étoffes
da maître. Son célèbre c BŒUF ROSE» et ses vins de propriété.

Propoao une formula Bœuf pour 26 F mj.o. (29,80 F r.o.), le soir
Jusqu » 1 h. dii matin aww ambiance musicale, Deeserts faite malaon.
De midi & 32 h. 30. Spécialités danoises et Scandinave» ; hora-d'auvre
danois, festival dû ««imon, mignons de rennes, canard «mié -

Propoaa une rormole Bœuf pour 26 P ant. (20m F b-C.). 1b soir
jusqu'à 1 b. du matin. Desserts faite malaon. •

.

'

Jusqu'à 10 heures. Dana le mCtne cadre agréable depuis 3920 - Cuisine
française de tradition. Spécialités de poisson». Ba cave réputée.

Jusqu’à 1 h. Spécialités canadiennes: Potage Québécois 8. Crème *
1 érable 7,50,. Assiette boucanée 35, Bpare BU» 28, .et. plats françate..

lie asile 1990. Dtm. Jusq. 1 h- mat.
à là carte et -an nouvelles brochettes.

Votre table
.
au ; Fai Bis-Royal, une cuisine .soignée; . Des - pâtisseries

réputées. Déjeunera d’affaires. Dînera, Soupers, Salon de thé.
TOKYO, 9. me de ITely. 8«. TJJra 387-10-04. Juaq. 22 h.*Spéc. Jap. et Barbecue Coréen. PJUtJL 45-80 Pi

770-93-00
IA' rue Laffitte, 9*.

MIKADO-MONTMARTRE 280-55-10
55. bd Bochechnoart, 9*. F/mardl

rV-^rrl-TFràlii^

Jusq. 21 h. 30. Cadre 1830. Cuisine franc. ttiUL Spéo. maison s Coquille
Saint-Jacques. 35 F ; PUet ans morilles. 50 F ; Omelette Norvégtenna.
J. 22 h. Tranches vous-mftme. autant qu'il voua plaira. Formule' 75 F.
comprenant .: hors-d'œuvre. viandes à volonté, salade, trom- dessert.

J- 22 h. même décar depuis 1020. Cuisine française traditionnelle.
MENUS * Club » 29 P,, c ROYAL » 40 F. Là spécifie sa grande carte, -

TERMINUS NORD 824-48-72
23. rue de Dunkerque. 10V- T-lJre

LE COQ 727-80-52
X place du Trocadéro. 18*. F/mardl

BRASSERIE CROMWELL 727-07-75
HL ar. Victor-Hugo, 16*. .

. TXJra
BAUMANN 574-16-18 - 18-75
81 av. des Ternes. 17*. F/D. L. midi

Brasserie 1925. Ds il h. à 0 h. 15. Spécialités aimudimnim. Foie
gras, frais 22 F; choucroute. Jarret.

Déjeuners. Dînera. Soupers après minuit. Fermé lè lundi at le mardi.
Huîtres. PnUta de mer Crustacés. «AM—«rlà. Salons pour réceptions.

Jusqu'à 22 h. Belle terrasse donnant sur la plaça. Ses
viandes : Choucroute 25 P. Steàek au poivre vert 33 F. FaxPWWytTTT.^nir.:- -Jtvl |) . U

One gamme Incomparable de choucroutes. Son banc d’huîtres, ses spéc
d’Alsace. On sert Jiuq. minuit. Nos choucroutes classiques à emporter.

Menu 78 F tout compris. Déjeuners d'aff. Dînera carte. Cassoulets.
paftUa. magret de caxuutL- fruits de mer. gfblar.

.
soufflé fambrolses.

RIVE GAUCHE.

LA BUVETTE DU 5- 033-80-81
1 rue des Fossés-Saint-Jacques; 5*.

BISTRO DE LA GARE
50. bd du Montparnasse. (P. TLJ.

•

ASSIETTE AU BŒUF TJJ.
Face église sb-Oennaln-des-Frés. 6*

LAPEROUSE ' 328-68-04
51. quai Onmds-Augusttna. 8*.TJJ.

LE PERRON (St-Germsin-d.-Frés}
8, . tue Perronnet - - 54B-02-9?

LES VIEUX METIERS 508-90-03 •
IX boulevard Auguste-Blanqut. 13*.

Fermé le dimanche et le lundi.

8HLNTOKYO TJ-Jrs.
22. rue Delambre, 14". 326-45-00

CIEL DE PARIS 58* étage Tour
Montparnasse. 538-52-35i ~j-

LA TAVERNE ALSACIENNE
286, r. de Vaugürard, 15*. 828-80-60

Ouv. de 18 h. à 2 h. du matin. F/dlm. Menu 38 F. vin. nv. camp.
Spéc. -: pavé A la provençale, amb. musvact. Philippe Ollles et ses ch.

3 hors-d'œuvre, . 3 plats 28^0 P kjj.c. -(3090 P lc.). Décor Classé
monument historique Desserts faits maison. •

Proposa une formule..Bœaf pour 28 F sm.c. (2990 F uj. Jusqu'à
1- heure du matin, avec ambiance musicale. Dessert» faits maison.

On sert jusqu'à 23 heures. Grande carte. Menu 90 F. Service non
compris.' -Ses salons. de 2 à 40 couverts.

Charmante salle et mezzanine, accueil' chaleureux. Menu à 38 7 vin
et ne. .Càne. env 80 F viUet «æ Ouv:' Jq 2 h. mat. JY*am..niidL dlm.-

Seravisses, flambées. . Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard
cidre. Pâtlœerla maison Sancfcrre Roland Salmon. Bourgogne Michel
Maiard. Cuisine Michel Moisau. Souper aux- chandelles 90 à 200 F

Restaurant panoramlque Spéctainéa. Carte à partir de 90 F tt compr.
Tou» -les jours mème^le-dImànche-lUBqù>A-2-beuros-<kHmatlik

- fj-'
1

atf
Dans .es nouvelle brasserie aux décora et costumes alsaciens vous
seront servi» une des meilleures choucroutes de Paris et les Poulardes
de sa ferme. Métro vangtrardL Ouvert tous les Jours et toute Tanné*

ETOILE DE MOSCOU KLY. 83-13
A r. A.-Koussaye. 8" (Etoile 1 TJJ.

Best, spect. de gds classa; V. NOvaky at les Chœurs Russes. Tsigane
Zina. Igor et AnouchtaC Nocal akllan. Or. Pal! Géntn» avec S. Voitya.

Et dans sv. M Unes et son Orch. Menu .sng. 90 P et carte. MouloudJL
C Dores1. J Moyran. Q. Séty. c Wright. A. Astor, Brahma

LA. TOU# D'jffiGENT

6. place de-la Bastille.. 344-32-10
Cadra élégant et confortable

Midi â 1 h. .15 mat Grillades.
BANC D'HUITRES

'

WEPUiR
SON BANC D(HUITRES

.Foies gras frais - Poissons.

1;
; iiif a

DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24

LA MAISON DBS CHOUCROUTES
-sa boutique de 'comestibles -

39, Champs-Elysées - 350-4SrSN.

; AU WB) DE COCHON
Le tameox' restaurant. des,Balles -•

Fraie»-de mor. .GtiUadcs
ft.xne Coq «1111ère - CEN 11-78 -K •
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RADIO-TÉLÉVISION

. les Jurés et la justice
Il os

t

• dangereux, d'interpréter
longtemps le mime personnage
dans un tàuJtleton- télévisé. Cest
cm que' ‘devait se dire Simone
Slgnont 'mardi après-midi du-
rant rémission w - Aujourd'hui
Magazine - (à Antenne 2). Après '

Iss six épisodes de Mme
la juge *, le majorité des Invités

de Ql/bart Kahn, réuni» pour
fInterroger sur la lustlce, la
-consfdéra/erit déjà comme rime

; des leurs. Sla las a- rapidement
détrompés, jouant les candides
avec ces professionnels du'
monde judiciaire. Prenant le

feuilleton pour point de départ.

Je débat s’intitulait • Urne la '

joge— et la justice ». Dans 7a
dernier èplaode, « Autopsie d’un
témoignage ». {réalisé par Phi-

lippe Oonüroyer), dont on a
revu on court extrait, Mme la

luge, mal è l’aise, s'interrogeait.

Sur la lustlce, lui suggérait son
fils. Sur eUe-méme. aftirmalt-

alla. .-

- - M. Jean-Georges Clamer, pré-
'

aident de Te' cour cfassises de ‘

. Parlai, ancien jugé d’instruction.

ne s’interroge pas. Il est sOr

quH y a -* des regards — de
prévenus — qui né trompent
pas ». Sûr que « (a Juga d'ins-

truction doit posséder' des qua-
lités déterminées - {Il rfa pas
précisé lesquelles). Que le fonc-

tionnement de fa Justice - fran-

çaise va en' s'améliorant, fl ne
faut pas généraliser le» bavurœ,
estime Mme Glanotti, spua-
dlractrlce du ministère de la

justice, ancien substitut. Bavure,

peut-être. Je cas de M. Georges
Paries, présent avec M. Jacques
Lesage de Là Haye en tant

qu'ancien détenu et qui fut

condamné II y a quelques
7
an-

nées à six mois de prison ferme
pour un chique sans provision

de 420 F. Tout le monde s’ac-

cordait. à reconnaîtra une Ina-

déquation du système carcéral,

la dâsocie//sal/on du détenu, le

manque de contacta humains.

aurait aimé à ce propos enten-

dre plus longuement les direc-

teurs dé la prison de Fleury-

Mérogis, Mme Paucot 'pour las

femmes, M. Montait pour les

hommes. La question du taux
élevé da suicides chez les hom-
mes de Fleury-Mérogis n’aura
été qu’effleurée. Que mettra i
la place des prisons ? Question
sans réponse.

Grâce à Simone Signoret,' qui
avait ' travaillé son sujet, furent

évoquées des affaires » retenti»-

santés » . : Gabrist/s .
Rusaier,

pudiquement oubffâs en '.cours

d’émission ; Yvonne Hurlez, cette

femme Inculpée pour un chèque
sans provision, et dont le Ms
'de treize ans s'est suicidé. Mais
la vraie vedette, monsieur le

Juge,- c’était bien M. DIemer, A
qui certains ex-détenue, remis

'sur Te droit chemin, viennent

Barrer le main et envoient des
lettres. Soyons rassurés, les

contacts humains existent dans

Te monde judiciaire. Mme Eli-

sabeth Vieux, substitut, membre
du Syndicat de la magistrature,

a brisé ce bel élan en affirmant

qu’il n'y avait ni bons ni mau-

vais juges : » La Justice person-

nelle est un âcusIL » — D. D.

MERCREDI 19 AVRIL

CHAINE I : TF 1 ..

18 h. 25, Pour les petits : Un, rue Sésame i

IB ù. 55, Feuilleton * Le village englouti t

19b.' 10, Une mlzmte pour les femmes (pour
les vacancés d’été 'des' Jeunes diabétiques) :

19 h. 43. Eh Jbien~. raconte I -.19 h. 50. Loto ;

20 11. Journal.
20- h. - 30. -Série' *• Les Claudine. -Deuxième

partie : Claudine à Paris, -d'après Colette,
adaDt. D. Thompson/ mustoue de C Bol lin?,

avec M-H' Breillat C - Marchai J OewMv
Arrivés à Paris, Claudine tombe malade

avant, de -connaitre ton cousin et d'épouser
. celui-ci. Colette le rooonteratt mieux. -

'22 tu SôrreNdocumenta ire "Journal de vovaee
avec André Malraux l Manet on là naissance -de

l’art moderne), par ,J.-M- . DroL
22- h. 55 JdiiroàL

FRANCE
INTER:
pour

changer.
CHAINE II : À 2 -

18 h. 4a C’est la vie s ,18 h. 55. Jeu : 'Des

chiffres et des lettres i 10 h. 45. Top-clnb
(Sheila)î'20 &4 JonrnaL -

20 h. 35. FeuilletoD s Septième .Avenue.
L'aseanttan sortais mm frtmo homme

pauvre. Premier épisode. —
21 h. .30* Magazine : Question dé temps.

« Spécial Cambodge », document exclusif
réalisé par des

CHAINE III

18 h. 35. Pour les Jeunes ; 19 h. 5, Emissions
régionales : 29 h 40. Tribune libre ?.la C.F.T.C i

(Confédération française des travailleurs chré-
tiens) : 20 lu Les leux.

20 h 30. Téléfilm (cinéma 16) t LES LAVAN-
DES ET LA LIBERTE. Réalisât J. Prat avec
G Clajsse.' A Lian aïs. P Mevrand.

Histoire dTamour et da Heurs bleues : taxa
d*trn anale« soldat aüamand.

. 22 h„ Journal: 22. h. 15. Ma^cazine ; Ciné-
regards, avec . François Truffa ut Jean-Pierre
Beauvlala—

FRANCE-CULTURE
13 -h. 30, Tonmois du royaume de te musique:

14 h. 5. Un livra des voix : « IToooqdu eux la Terre ».

de J.-M.-O. Le Clétio : M h. «5. Les près-midi de
France-culture.. Pédagogie et photo ; .

à 16 h. 25. En
dlreot im un photographe animalier; 17 h. 33. La
musique françatee de 1050 à 1075 (Henry, Boules,
Memrtarn. Amy. Nlgs) ; IB h.- 80. « la Vente à Mont-
réal», «TA. Dhôtel, par J. Magre2; 10 h. 25, La science

en marche: .

20 tei Le .musique et les nommas : Schubert, ombre
et lumière, par D. Calma : Schubert, Moaart. Beetho-
VBQ7.-22 H.-30., Nuits magnétiques; à 22 h. 35. Fiction,
pu J. Prémont.

FRANCE-MUSIQUE

> Spécial Cambodge »,' document -.- exclusif
réalisé par des foumaUstes fougoslaaes.

22 h. 35. JournaüL

18 h 2, Musiques magazine ; 18 lu Jaos Orne;
10 h. .45, Démons et merveilles ou la Diable et son
train : Stravinski, Rublnatsln. Gounod, Liszt. Alton *

20 h. 30. Mosiqûe * découvrir— Deux et trois pla-
dob. auetra et huit mains, avec N. Fabien, soprano,
O Chaînes. A.-M. Fontaine. O. Ibano. O. Bonneton :

« Fantalslç ' sur des valses pour deux pianos »
> (J. Strauss). « Rhapsodie française pour deux pianos».
m Rhapsodie viennoise pour deux pianos» (P.Schmltt),
« Et tri C'était une valse pour deux pianos » (O. Chay-
nea). « Sonate pour deux planoa », « Rondo pour deux
planoe • (Smetana). - « Plauologle pour trois pianos,
chant et' percussion » (J. Castarada) ; 22 h. 30. Prance-
muslque' la nnlt~ Une chanteuse aux enfers ou te

musique du diable (feuilleton musical et baroque) :

Lnlly. Campra,. Clérambault. Monteclslr. Mourut :

23 b. te dernière Image; O b. 5, Une journée aveo
Léopold iTAxihait-Ooetben : J.-S. Bach.

JEUDI 20 AVRIL

CI-IAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse S tout» 12 h. 30, Midi
première; 13 II, Joumai.; 13 h. 30 Emision
régionale; 13 h. 50. Objectif santé (la stérilité

féminine) ; 16 h. 15, Pour les Jeunes : Spécial
vacances de printoinps ; 18 h. 2. A la- bonne
heure ; 18 h. 25, Pour les petits : Un, rue
Sésame t 18 h. .55, FeuBleton : Le. vllUge
englouti ; 19. h. 10, une minute pour les femmes
(la lutte contre le cancer) ; 19 h. 15. Monsieur
Neige; 19 h. 43. Emission consacrée; aux partis

politiques; 20 Ti.- Journal. -,

20. h. 30,. Série' ï rJean-Chrfstophe (huitième
épisode : Ië‘ Buisson ardent), d après- R.' Rol-
land: adapL. C. Mourtbe êt F. Villfers.

Après l'émeute "du l*r -mal A Parts, Chris-
tophe s’est réfugié dans une petite vOle
suisse.. H s'éprend-. d'Anna

-21 h. 25. Magazine d'information : L'événe-
ment ; 22 h. 30. Ciné première (avec M. Loriou).

23 JounoaL
;

. - .
.

CHAINE H : A 2
13 h. 35.' Magazine régional ; 13 h. 50, Feu%

leton s Léloignement ; 14 h. 3; Aqfonrtfhiri
madame i Henri Salvador; 15 ru : FILM : LA
TULIPE NOIRE, de Christian-Jaque (1964). avec
A. Delon, V. Lisi, D. Adams. A. Tiutilroff,

R. Manuel F; Blanche (rediff.). .

En RoussiUon. 'd la veille de la Révolution
franortse. 'deux jeune» sriet ne rates, frères

. Jumeaux, prennent .nieceutuement le -masque
d'un iustlrtar. appelé « la tulipe noire ».

- Pttm de cape et d’épée assez lestement
' enlevé, qui'évoque Zorro et Punion te tulipe.

Mais Alatn JHdcm n'est pas très à Taise.

16 h. 50, Aujourd'hui magazine; 17 h. -55,

Fenêtre' sur— . Passé simple i Fernand Ledoux ;

18 h. 2S, Dessin.animé:. 18 h. -40. Cest la vis;
18 h. -55. Jea .r'-Des chiffres et des lettres;

19 h. 45; Top-clnb. CShella ) ; '2Q h^ Joamal •

20 h. 35. FILM i HISTOIRE DrF DELE HL-, da
F. Truffant (lB75r. avec L Adlâni, B. Robinson,
S. Marriott, R. Dorey. J. Blatchley. C HathwelL

Dans les année» 1880, Adèle, fffle de. Victor
Hugo, poursuit, au Canada., an lieutenant
anptete dont elle est éprise, et qui Ta dilai-

sée. oubliée.
Admirable description de la passion roman-

tique, itinéraire d’une idée fixa qui mène A
la folie. Un grand fOm de Truffant.

22 b. 7. Légendaires, de P. DumayeL Ph: Al-
fonsl et P. Pesnot : L'orchfu ou II faudra venir
la nuit de NqeL ''

. .
. En Corse; on se rend chez la ripnadora
pour une migraine, pour une hémorragie,
pour sauverune vache— L'enquête d’Antoine-
Léonard Maestratl — Corse tuf-méme — n'est

pas seulement une enquête sur les pratiques
. « magiques» encore utilisées dans l'Ue, mate
la saisie en images de l’Ame d'un peuple.

22 h. 40, Journal.

CHAINE III : FR 3
18 h. 35. Pour les jeunes : 19 h. 5, Emissions

régionales ; 19 h. 40, Tribune libre s Le parti

socialiste-, 20 tu Les jeux.
20 h. 30. FILM • LE PACHA, de G. Lautner

(1967), avec J. Gabm. D. CarreL J- Gaven,
M. Gairel, F. Marten. A. Pousse. S. Gainsbourg.
(Rediffusion.) •

.

Pour venger un vieü ami, corrompu et tué
- par -un dangereux truand, un eontmtesadre de

polies nhéstte pas A sortir de la légalité.

- 22 h. 50. Journal..

FRANCE-CULTURE
. 20 h_ Nouveau répertoire dramatique, par L. AUoun ;

c Méfie-toi du bouille », de Guyette Lÿr. M.-A. Duthell.
J.C. Isler, F. Perrin ; 22 h. 30, Emimricni autour de
Daniel Bchmld et Ingrid Câveo avec des ohansons
inédites : à 22 h. 35. Histoire de Kafka, par 7. Berthet.

FRANCE-MUSIQUE
20 tou. 30, Concert retransmis .en direct de l’églln

Saint-Louis des Invalides.- Orchestre national- de
France, dix. N. Banti,- avec L. Mnlnar-TUlaJlc, G. Bota-
bcy.- CL Betgonxi r «Bequlem» (Verdi).

'

• 23 h- France-Mmriqtie la irait-. - actualités des
' muBlqàés traditionnelles 0 h. 5, Uns approche de la
moslque baroque; MontavenU, Bach.

TRIBUflBSjBTÇ DÉBATS
.MERCREDI' 19 AVRIL *

— Un reportage s Spécial
Cambodge.*, réalisé par la télé-

vision - yougoslave (diffusé le

14 avril en Youyœlavie, voir l'ar-

ticle .de Paul ~ Y-ankmdtoii dans
le .Monde daté 16-17 avril), est
présenté -an cotres dn magasine
« Question de temps -s, sur A 2, à
21 h.- 30.

-

"* JEUDI 20 AVRIL
• — Aï. Jacquéÿ Limoas^i/sèerè-
taire d’Etat des relations: avec le

Parlement, est linvité du « Petit
déjeuner politique s de Frapce-
Inter. à 7 bernes.

— M,. Michel Roland, membre
du comité exécutif de la C.FJD.T,
s'exprime sur RJ/LC. à 8 ta. 30.

— Le maguane
.
R.M-C.-Chsoc

est consacre aux français &
l’étranger, sur XLM.C- & 13 ÏL 2a

• -0 nouveaux cTBit—

rope l a Lyon ont été Inaugurés
le mardi 18 avril. Les bureaux et
un important studio d'enregistre-
ment sont situés place BeUecour.
au cœur de la villa Evoquant les
'programmes qui seront désormais
diffusés en direct, M. Etienne
Mougeotte. directeur de infor-
mation d’Europe i, a souligné la
volonté de la station de dlversl-
flcatltm et de réglan&Dsatlon des
émissions.
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ÉDUCATION

M. BEUUAC

A COMMENCÉ A LIMOGES

SON «TOUS DE FRANCE»
(De notre correspondantJ

Limoges. — M. Christian

Beullac, ministre de l'éducation,

a commencé, mardi 18 avril, à
Limoges (Haute-Vienne), un péri-

ple qui doit le mener successive-

ment dans chacune des acadé-
mies de France, au rythme d’une
par semaine. Après avoir tenu une
séance de travail au rectorat, puis

visité deux lycées et l’école

normale ü‘Institutrices, le mi-
nistre a souligné, au cours d'une,
conférence de presse, les buts

qu’il se propose d’atteindre
Huns ce « tour de France » des
académies. De telles visites pro-
cèdent du souci d'être sur le ter-

rain, a-t-il dit, pour prendre une
mesure exacte des problèmes,
constater les choses dans leur

réalité, qu'il s’agisse du fonction-
nement des services, ou de l'appli-

cation de la réforme, de recueillir

l’avis des responsables et des
enseignants. Il s’agit aussi de
compléter sur place les entretiens
actuellement menés à Paris.

interrogé sur la réforme de
renseignement, le ministre de
l'éducation a déclaré que la loi

du 11 juillet 1975 « s’impose à
tous » et qu’il en partage l'esprit.

Elle sera respectée, mais des
recherches sur les modalités d’ap-
plication seront menées selon
trois lignes directrices : le réa-
lisme d’abord, la déconcentration,
ensuite, qui permettra de revoir
notamment la répartition des
responsabilités entre le ministre
de l'éducation et ses services et
l’administration locale. Déconcen-
tration en matière administrative
et financière comme en matière
de pédagogie : « Tout ne doit pas
venir d’en haut et être réglé par
circulaire », a répété M. Beullac.
La confiance, en troisième lieu :

« Les enseignants ont une capa-
cité et une volonté de création et
d'innovation qu'ils doivent pou-
voir exprimer

.

Il faut qu'fis

sachent que je leur fais confiance.
Le cadre tracé par la loi et les
ministres doit être assez souple
pour que la personnalité des en-
seignants donne sa pleine mesure
au service des jeunes qu'ils ont
pour responsabilité de former. »

MARCEL SOULE.

Mariés en sursis
Elle porte une robe noire, lui.

un Impeccable costume bleu

nuit Un Jeune couple comme
tant d’autres, respectueux des
usagers, qui attend patiemment
dans les salons de la mairie du
I**

-

arrondissement de Parts qu'un

adjoint les marie. Les « co-

pains -, les témoins, sont déjà

là. avec les gerbes de roses,

l’air emprunté sous les dorures

du plafond.

Un Jeune couple comme tant

d’autres, qui vient confirmer son
union devant la société et l’Etat

Moment émouvant pour eux,

mais banal en sol. Une cérémo-
nie discrète, presque familiale,

qui n'a aucune raison de trou-

bler la molle activité de la place

du Louvre en oe mardi IB avril.

A celte différence prés, toute-

fois, que, parmi tes « copains -

as trouvant des militants anti-

racistes. des Journalistes et quel-

ques policiers en civil, ces der-

niers présents sans avoir été in-

vités ; que le fiancé est Algé-

rien. petit-cousin de l’ancien

président de son pays. Ahmed
Ben Befla, et que ses noces
risquent d'être brutalement In-

terrompues : Il doit être' refoulé

de France le lendemain.

Pour son mariage avec Da-
nielle Laville. une infirmière

française, chez qui il vit depuis
1971. Abdelkrim Ben Belle,

vingt-neuf ans, étudiant en
sciences économiques, doit aller

faire signer des papiers à le

préfecture de police et obtenir

le renouvellement de son per-

mis de séjour. Il s’y rend le

3 avril dernier, mais les fonc-
tionnaires lui font toutes les
difficultés possibles f/e Monda
du 18 avril). On s'aperçoit brus-
quement, sept ans après son ar-
rivée, qu'existe entre Ahmed
Ben Beila et lui un lien de
parenté. Il sera longuement In-

terrogé, sans doute, par des
policiers des renseignements gé-
néreux : on lui demande de par-
ler de son cousin, de donner
des noms, des adresses. Il re-

fuse. On le fait revenir le len-

demain. Il passe quatre heures-
à Ignorer ce qu’on Mi reproche,
seul dans une pièce aux fenê-
tres munies de barreaux. On lui

présente finalement un ordre de
refoulement pour le Jour même.

«Tous mes vœux...»

II. obtient, par l'Intermédiaire

de l’ambassade d’Algérie, que la

décision 6 o i t repoussée au
19 qvriL II doit épouser Danielle

le 18. Aussi, dans le salon de
la mairie, les « copains -, les

témoins, s’attendent-ils su pire,

par exemple, que la police ait

avancé sa décision et envole, le

jour même. • Krim - en voyage

de noces en Algérie. Absurde
bien sflr. La France respecte
toujours las cérémonies, rémo-
tion des fiancée, et la Joie des
familles. Il s'empêche : en atten-

dant rofficier d’état civil, on

jette de temps en temps un

coup d'œil par la fenêtre.

Enfin, l'adjoint arrive, ceint de
l'écharpe tricolore : Mlle Su-

zanne Laurent a un bon sourire.

Ses titres sont réconfortants.

Avec un chevalier de la Légion

d'honneur, officier national du
Mérite, croix de guerre, le fiancé

n'a rien à craindre. A la fin de
la cérémonie, sous le portrait

officiel du président de la Répu-
blique. Mlle Laurent ee veut

rassurante : • Tous mes vœux
pour votre union, dif-elle. Nous
espérons que voua resterez chez
noua pour y fonder un foyer.»
Pourtant, le Jargon Juridique du
consentement mutuel, énoncé
par un huissier, résonna curieu-

sement : - sur notre Interpel-

lation "Au nom de la

loi~ » Pour les marier avec tous

les honneurs qu’elle doit à eee
enfants, la République emploie
des mots qui, la cas échéant,

servent aussi pour les procé-

dures de refoulement

Sans doute « Krim » obtiendra-
t-JI un sursis. On ne sépare pas
ainsi de tout jeune mariés. SI

le problème du renouvellement

du permis de séjour est reposé
dans quinze Jours ou dans lin

mois, la police devra compléter

sa décision. Danielle Lavtlle. par

son mariage, devient en effet

le parante d'Ahmed Ben Belle r

eI c'est bien ce lien qu'on repro-

che à - Krim >. faudrs-Mi aussi

sanctionner sa Jeune épeuse ?

PHILIPPE BOGGIO.

«c sciences

SPORTS

la Coupe de France

HANTES, MARÜLE ET BASTIA

ÉLIMINÉS

Monaco, Nancy, Nice et Sochaux
se sont qualifiés pour les demi-
finales de la Coupe de France de
football, éliminant respectivement
Bastia, Valenciennes, Nantes et
Marseille.

LES RESULTATS
Sociaux b. •Marseille.. 1-0 (0-0)
•Nancy b. Valenciennes. . 3-0 (0-0)

•Nantes b. Nice 1-0 (1-i)
•Monaco b. Bastia. 2-0 (1-2)

• Afin d'être en mesure de
payer l'amende de 29000 francs
suisses que la commission de dis-
cipline de nj-EF-A. a infligée au
S. ELC. Bastia après le match
contre Zurich, le comité directeur
du club corse a décidé d'augmen-
ter de 10 francs le prix des places
pour la finale. Four assister au
match « aller » de la finale de la
Coupe de ITLE-F-A., entre Bastia
et Eindhoven, il faudra acquitter
au minimum 130 francs et au
maximum 360 francs.

Athlétisme

LA CHINE

INVITÉE A RÉINTÉGRER

LA FÉDÉRATION

INTERNATIONALE

Le comité directeur de la Fédé-
ration internationale amateur
d'athlétisme (FXAJL). réuni à
Séoul du 14 au 16 avril, a invité
la Chine à rejoindre ses rangs. H
fera une recommandation au
congrès de la FJLA_A_, qui se
tiendra en octobre à Porto-Rico,
pour que celui-ci demande à
Taiwan soit de se retirer, soit

de renoncer à se présenter sous
le nom de République de Chine
Pékin s'était retiré de la

FXA-A. i! y a plus de vingt ans
pour protester contre l'admission
de Taiwan. On se souvient égale-
rnené que c’est parce que Taiwan
se présentait à Montreal sous le

nom de République de Chine que
les autorités canadiennes ont em-
pêché ses représentants de pren-
dre part aux Jeux olympiques de
1976.

AUTOMOBILISME.— Le congrès
mondial de l'automobile a
décidé que la Commission
sportive internationale (C£J.)
serait désormais autonome de
la Fédération internationale de
l'automobüe (FIA). Au mois
d'octobre prochain seront élus
à Paris le président et le co-
mité directeur de la CJSJ., qui
disposera trime autorité com-
plète sur le spart automobüe
mondial

Les sondes spatiales

Voyager
causent des soucis

à la NASA
Les deux sondes spatiales amé-

ricaines Voyager-1 et Voyager-2,
lancées respectivement le 5 sep-
tembre et le 20 août 1977, causent
de sérieux soucis aux équipes
de la NASA chargées de les
contrôler.
Voyager -2 semble, en effet,

r» _jj avoir des ennuis de radio : jeudi
rooioail 6 ayrii^ ic récepteur principal de

bord est tombe en panne, et le

ranra récepteur de secours semblait, lui
icniLC aussi, en difficulté. La sonde

étant programmée pour se bran-
PT BACHA cher automatiquement sur le

récepteur de secours au cas où
aucun ordre ne lui serait parvenu
de la Terre depuis sept Jours, les
techniciens du Jet Propulsion
Laboratory de Pasadenac Cali-
fornie) sont donc restés huit
jouis dans l’expectative. Jeudi
13 avril, à 11 h. 30 (DUT.), ils

ont envoyé un ordre radio, au-
quel la sonde a accusé réception
un^peu moins d’une heure plus

lies ennuis de Voyager-1, pour
leur part, semblent plutôt être
d’origine mécanique : depuis le

22 février dernier, les techniciens
de la NASA ne parviennent
pas & faire manœuvrer un bras
téiêscoplque qui supporte
plusieurs appareils scientifiques,
notamment deux caméras de télé-
vision. Au cours d’une manœuvre
de calibrage. le bras semble en
effet d’ètre bloqué • en cas de
mauvais fonctionnement, la
sonde doit normalement ramener
automatiquement le bras dans
une position « sûre », mais cette
opération ne s'est pas accomplie.

Si cette panne n'était pas com-
plètement résolue. la mission de
Voyager-1 n'en serait pas pour
autant compromise : le bras
garde encore on degré de liberté,
et il serait possible, en changeant
l’orientation de toute la sonde,
d’observer normalement Jupiter
et Saturne. Toutefois, ces ma-
nœuvres supplémentaires auraient

I
l'inconvénient d'étre coûteuses en
carburant, et les ordres néces-
saires encombreraient les liaisons
radio, limitant d'autant la qualité
de données scientifiques trans-
mises A la Terre.
Les deux sondes Voyager doi-

vent atteindre Jupiter respecti-
i vement en mars et juillet 1979,

Saturne en novembre 1980 et août
1981 ; éventuellement. Voyager-2
pourrait atteindre Uranus en 1936.

• RECTIFICATIF. — Sur une
indication de la COGEMA, nous
avons écrit, à propos de l'incident
de transport de Mezldon (le
Monde du 13 avril) que les com-
bustibles irradiés étaient accom-
pagnés, lors de leur transport,

d’agents des services de sécurité.
Ce n’est pas le cas. La résistance
des emballages de plomb et d’acier
est jugée suffisante pour que.
même en cas de choc à grande
vitesse, aucune fuite de matières
radio-actives ne soit passible.

Le conseil d'administration de
l'université catholique de Louvain se

réunit, ca mercredi 19 avril, pour

statuer sur le cas du chanoine
Pierre de Locht, maître de confé-

rences, menacé de licenciement

pour avoir développé des thèses

" Incompatibles avec le fol catho-

lique m en matière de morale fami-

liale et conjugale (/e Monde du
20 décembre 1977).

Toutefois, le 10 mars dernier. la

commission disciplinaire de l'univer-

sité — présidée par M. Michel
Dumont — dont le caractère est

consultatif, avait rejeté comme Irre-

cevable la proposition de sanction

demandée par Mgr Massaux, recteur

de l'université. La réunion de cette
commission faisait elle-même suite

& une décision du 22 septembre des
évêques francophones de Belgique :

« Le chanoine de Locht ne peut
plus être autorisé à Intervenir où que
ce soit dans renseignement sur ces
questions. »

Cette commission disciplinaire a
estimé, pour sa part, qu'un « grand

JUSTICE

M. Saïd Smihi

est rentré en France.

De retour en France, après
l'abrogation de l’arrêté d’expul-
sion qui l’avait frappé le 29 oc-
tobre 1977 (le Monde du 15 avril
1978). M. Sald Smihi a été
accueilli à Orly le 17 avril par
deux cents personnes, parmi
lesquelles M. Jacques Brime, dé-
puté des Hauts-de-Seine (PC,).
M. Smihj ne bénéficie pour le
moment que d’une carte de
séjour provisoire valable, trois
mois

C’est ce qui a été indiqué lors
d'une conférence de presse réu-
nie le 18 avril à Ta Bourse du
travail de GenneviUtos (Hauts-
de-Seine) par les différentes
organisations qui ont lutté pour
obtenir le retour de M. Smihi
en France : le Comité pour le
retour de Sald SmlhL le Comité
de soutien pour la grève de la
faim de Latlfah Smihi. l’Asso-
ciation des Marocains en France,
l'Union nationale des étudiants
marocains, le Comité de lutte
contre la répression au Maroc,
ainsi que le MJB.AJ?. et les fédé-
rations locales et départemen-
tales C.G-T. et C.F-D.T.
Ces organisations se sont féli-

citées de leur action commune
et ont Indiqué que le cas de
M. Smihi ne représentait qu'un
cas extrême parmi d’autres cas
a d'atteinte aux libertés démo-
cratiques de tous les travailleurs
immigrés en France ».

Vingt ans

de réclusion criminelle

pour des viols répétés.

On éboueur de Caen (Calvados).
Jean -Claude Amy. trente -deux
ans, a été condamné, mardi
18 avril, & vingt ans de réclusion
criminelle par la cour d’assises
du Calvados, pour avoir violé ré-
gulièrement pendant cinq ans une
jeune femme handicapée mentale.

FAITS
ETJUGEMENTS

Jean-Claude Amy avait déjà été
condamné & cinq années de réclu-
sion criminelle, le 25 octobre 1987.
pour avoir violé cette même Jeune
femme, peine qui était confondue
avec celle de sept ans de réclu-
sion criminelle, prononcée contre
lui, le 17 janvier 1967. pour viol

sur la personne de sa belle-sœur.
A sa sortie de prison. Jean-Claude
Amy s’était rendu à nouveau ré-
gulièrement chez îa jeune handi-
capée, la menaçant, la frappant
et abusant d’elle en compagnie
parfois de camarades de ren-
contre.

Huit mois

de prison ferme

pour l'ancien P.-D.G.

de Benoto.

m. Roland Angot, ancien
P.-D.G. de l’entreprise Benoto de
Béthune, incarcéré depuis trois
mois à la prison de cette ville
sous rInculpation de complicité
de violences, de banqueroute et
abus de biens sociaux (le Monde
du 20 Janvier et du 7 février 1978).
vient d’être condamné par la on-
zième chambre correctionnelle de
Paris à. dix-huit mois d'empri-
sonnement. dont dix avec sortis,
pour Infraction ù la loi sur les
sociétés.

ta. Angot, qui avait comparu
le 2 février dernier, s’était rendu
coupable d'irrégularités dans la
comptabilité des deux autres so-
ciétés : la sam (Société auxi-
liaire de mandat) et la Société
chimique de Moreaux, toutes
deux en faillite. On lui reproche
notamment des détournements
d'actifs et de n'avoir pas souscrit

MÉDECINE

A L’ACADEMIE

/Mise en garde contre un colorant ahnentafc

Lors de sa séance du -mardi de la consommation courante
18 avril. l'Académie de médecine même si sa présence dans ai
a adopté à l'unanimité un rap- denrée est clairement tndiquéet
port de sa dixième commission a déclaré le rapporteur, le b»!
(alimentation et nutrition) met- fesseur M. A. Qiibert-Dreyfta.
tant en garde contre l’emploi du Précisons que le Jaune de ter.
colorant tartrazine E 102 en trazlne est présent dans de nrâru
technologle alimentaire. Ce colo- brenx produits alimentaire r»
rant jaune a déjà fait l'objet de Bulletin du laboratoire coopératif
plusieurs mises en accusation : (95390 Saint-Prix) a publié ^
dans un rapport précédemment janvier 1978 une enquête sur
présenté, le professeur Gounelle additifs alimentaires qui fait étal
de Fontanel avait Indiqué que ce de la présence de ce colorant &
colorant jaune pouvait déclen- pâtisserie (flans, crèmes,
cher des phénomènes allergiques variées, boissons, poisson fnmé_)
respiratoires, rhino - pharyngés. Outre cet emploi, la taztoudi»
oculaires et cutanés chez des est aussi présente dans de nom-
sujets prédisposés. breux médicaments. Une circu-

« Un colorant alimentaire, dès laire de la direction de la phar.
lors qu’il semble susceptible de macie au ministère de la santé a
déclencher des accidents respira- récemment demandé aux Indœ-
toires et cutanés, fût-ce chez de triels du médicament d’envisager
rares sujets, devrait être écarté la suppression de son usage.

• tes BILANS DS SANTÉ AUTOMATISÉS.

RELIGION

Le conseil d'administration de l'université de Louvain

va se prononcer sur le sort do chanoine de Locht

préjudice » serait causé k l'jnrvtjr-

slté et à l'Eglise « si on laissait

naître le soupçon que, à Louvain, la

fonction de réflexion est exercée

sous contrainte ».

La décision du conseil d'adminis-

tration ne sera pas connue dans
l’ImmédiaL II est à supposer que
cette Instance suivra le chemin tracé

par (a commission disciplinaire et

conforme & la vocation traditionnelle

d'une université qui ne saurait être

Inféodée à la hiérarchie.
'

De leur côté, les évêques belges

hésiteront sans doute à prendre des
sanctions canoniques contre le cha-

noine de Locht, dont ils ont pu
apprécier, depuis de nombreuses
années, la loyauté.

Enfin, le chanoine jouit d’une

grande notoriété parmi tes étudiants.

Quant aux Idées qu'il défend, elles

rencontrent ('assentiment, tant en
Belgique qu'en France et dans dlvere

pays étrangers, d’un grand nombre
de moralistes chrétiens de renom,

qu'lis soient catholiques ou protes-

tants. — H. F.

A l’ordre du jour de la même
séance figurait une commu-
nication au professeur J. Chré-
tien (Paris) sur l’activité du
système C c Investigations pré-
cliniques» (LP.C.). organisme de
bilans de santé automatisés créé
11 y a dix ans par un groupe de
cliniciens hospitalo-universitaires,
sous la direction du Dr J.-R.
Debray, membre de l’Institut, et
sous 1impulsion des Assurances
générales de France. Fonction-
nant sous la forme d’une asso-
ciation selon la loi de 1901 (1),
ce système connaît une certaine
popularité auprès de plusieurs
caisses de retraite de cadres,
d’entreprises et de volontaires
individuels.

t .*>5 informations recueillies par
auto-questionnaire et par les
divers examens para-cliniques
concernent maintenant un total
de dix mille dossiers, comportant
chacun huit cents variables bio-
cliniques. Les résultats de ces
bilans de santé se traduisent par

deux ordres de documents : te
uns sont immfediatennait Édités

sous forme d’un do eu ment
destiné au médecin traitant sur
lequel figure tous les éléments
diagnostics décelés, accompagnés
d'an commentaire - d’ «aide au
diagnostic », formulé à l'aide d'un
programme Informatique spécial
Les autres sont des travaux star
tlstiques effectués périodique-
ment.

e Ces études rétrospectives ont
permis, a Indiqué le professes
J. Chrétien, de confirmer les

résultats de certaines enquêtes
américaines sur la prévalencé des
maladies coronariennes et leur

corrélation avec les facteurs de

risque tel que la consommation
tabagique, alcoolique et la contra-

ception orale Cette concor-

dance est le meüleuT témoin de

la validité de notre approche. «

(1) 77. avenue R.-PoLoc*z& 73018

Parla.

UN HOMMAGE A LA MÉMOIRE DU

DOCTEUR KOURfiSKY.
D’autre part. l’Académie a

rendu hommage au docteur
Raoul Kottrilsky, créateur et

directeur du centre d’immuno-
pathologie de l’hôpital Saint-

Antoine, décédé le 33 septembre
1977.

C’est le docteur Xavier
Loclainche, président d’honneur

du Comité français d’éducation

pour la santé, qui a retracé les

principales étapes d’une vie

vouée à une triple tâche : l’Im-

plantation du plein temps, l’éla-

boration d’une nouvelle relation

médecin - malade et le dévelop-

pement de la recherche.

« T’imaginais que la médecine
était un merveilleux accès à
la connaissance scientifique, et,

lorsque je lisais dans les yeux

dans le délai de quinze jours la
déclaration de cessation de paie-
ments. ce qui pouvait nuire aux
intérêts des créanciers.
A Béthune, où l’Instruction de

la première affaire continue,
l’usine Benoto est toujours occu-
pée par les travailleurs. —
(Corresp.)

La mort d’irn enfant

à l’hôpital de Pontoise :

cinq inculpations.

Cinq personnes viennent d’ètre :

inculpées par M. Emmanuel Bl-
noche. Juge d’instruction à Pon-
toise (Val-d’Oise), après la chute
mortelle qui avait coûté la vie.
le 8 novembre 1977, à James
Blondel, 3i mais, en traitement à
l’hôpital de Pontr'se (le Monde
du 16 novembre). S’aventurant
dans les couloirs du deuxième
étage, où il était soigné, l’enfant
avait fait une chute de 15 mè-
tres dans la cage du monte-
charge qui était restée ouverte.
H était décédé dans la soirée des
suites de ses blessures à l'hôpital
Lariboisière où n avait été trans-
porté d’urgence.

M. Binoche a inculpé pour ho-
micide involontaire MM. Jean
Leeorre, directeur de l’hôpital

; le
docteur Michel de Saint-Macaiy.
médecin chef du service OAL :
Laurent Castaing, attaché de
direction de l’hôpital chargé du
matériel et de la sécurité :

Claude Chollier, Inspecteur de
TAPPAVE (Association parisienne
des propriétaires d'appareils à
jaçeur et électriques) et Jean
Lentille, chef d*ateller de ('hôpi-
tal chargé de l’entretien du
matériel.
Les inculpés encourent une

peine de trois mois à deux ans
a’emprlsonnernant et mille & vingt
Elle francs d’amende. Le centre
hospitalier avait estimé (le Monde
du 18 novembre) qu’aucune
faute n’était à relever. — (Cor-
respJ

la reconnaissance qui translité-

rait les plus antipathiques, je

sentais que la médecine était us

des plus puissants moyens
d’échanger la bonté entre la

hommes. » Telle est l’Image que

Raoul Konrilsky, enfant, se fai-

sait de la médecine. Sa contri-

bution scientifique, retracée par

le docteur Leclalncbe, a .
ttà

considérable : ses principes

.travaux ont porté sur & (teste-

dès physiopathologiques sur le

diabète insipide, sur le «ta-
niante de l'infection, sur la

abcès du poumon, sur les trou-

bles circulatoires dans les can-

cers bronchiques, sur le déclen-

chement de la crise d'asihBU.

sur le mécanisme de Fhypenea-

sibüité retardée, sur le rejet des

greffes, sur la faeüitalian immu-

nologique et sur l'auto-imna-

nité ». Raoul Kourilsky n'a

jamais cessé d’animer, depots sa

création, le conseil scientifique

de l’Association Claude-Bernard.

Dès le début de sa carrière,

oc médecin souhaita comme

« une exigence de sa propre

conscience » l’exercice du pW?
temps hospitalier, pour leq*-

il milita avec vigueur. Enfin,

dans le domaine de renseigne-

ment. Kourilsky fut aussi c as

novateur_ un révolutionnaire?'

devait estimer le doctes
Leclalnche.

Sincère dans ses convictions,

animé d’une force tranquille e*.

tendu vers un effort méthodique

et mesuré, cet homme était por-

teur d’un q message d’espé-

rance ». k Demain seul reste, el

les après-demain » ; ce vers ce

Charles Péguy avait été place

en exergue de sa leçon Inaugu-

rale. à la chaire de clinique

médicale de Saint-Antoine, en

1958. — N. B.

LA VARIOLE

A PRATIQUEMENT DISPARU

DE LA SURFACE DU GLOBE

Aucun cas de variole rép-

été signôlê dans le rnanc-

depuis le 26 octobre 1976, z

dédoré un porte^parplé Ç
l’Organisation mondiale deJ»

santé (OJd£.). Ion dune
conférence de presse rep«j"

ruüe, organisée à
(Kenya), le 17 «rtLffrg
annonce n'est cependant Vf

disparition de la variole-

le monde, car l'OJIJS. a

à deux ans le recul

pour une telle constaAW
Des recherches flgjjg

sont actuellement entKV?&t

pour découvrir d^àventiiris cas
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30.00 34,32
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offres d'emploi
REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi

SaDETEG-TiA.1.
TRMBWSSmiS - AUTDMAflQUF* - INFORMATIQUE

.
Ingénierie de Systèmes Informatiques *

recherchepoursoutenir l'expansion désesactivité*'

1, 1

*1 r

Domaines:

• NUCLEAIRE ET PRODUCTION D'ENERGIE
• CONDUITE DE RESEAUX ELECTRIQUES

•TRANSPORTS SUR RAIL, REGULATION
• TRI ET MANUTENTION AUTOMATISES

• RESÉAUX DE TELETRANSMISSIONS
• AUTOMATISMES DIVERS AVEC ORDINATEURS

S A 8 ans d’expérience.
Etudes de Systèmes

Direction de Projets importants
d'automatisation.

(Référence A)

5 à 8 ans d'expérience..

Conduite de réalisations

de. logiciels d'application. .

" (Références)

S à 5 ans d'expérience

Réalisation da logiciels

_ . .

* d'application.

(Référence C)

Pour'cftacun de ces postes :
expérience indispensable de la mini informatique temps réel : conception de systèmes, réalisation
de logiciel, acquisition de données en milieu industriel

- bonne connaissance de l'anglais...

Pour le 1er poste (Référence AJ : expérience da plusieurs années dons le domaine très appréciée.

Pour les 2 autres postes : aptitude aux déplacements pour misas . en service sur sites, en France et

à l'étranger. -

Envoyer C,Y-, photo', lettre manuscrite, prétentions à : .

SODETEG - TAJ. Route de Guyancourt, BJP. No11 78530BUC
ea précisant la référence du poste choisi. . .

'.mrjr

r#“
\M jeunes ingénieurs

Ingénieurs diplômés très grandes écoles, vons souhaitez
valoriser vos connaissances dans une industrie de très haute
technologie et accéder à des responsabilités dans le domaine
des Etudes (planning, conception d'équipements, calculs)
on dans celui de la Réalisation (essais et montage de
matériels, suivi de chantiers, etc ...). Engineering et Construc-
teur de centrales électro-nucléaires, notre produit, notre
niveau de croissance, les emplois que nous créons, sont & la
hauteur de vos ambitions. Nouspouvons vous en parier. Pour
cela, nous vous remercions d’adresser votre candidature
référencée M/18 à AXIAL Publicité, 91, Faubourg St-Honoré
75008 Paris, qui la transmettrarapidement.

• Rédacteur/coucepteur. Très professionnel. Futur directeur de création.

• Chef de publicité junior. Capable de devenir très rapidement responsable

.de plusieurs clients.

• Chef de fabrication. Ji devra prendre en charge la production et le trafik.

• Copywriter. Possédant parfaitement la langue anglaise. Il assistera régu-

. lièrement une agence partenaire au Moyeu-Orient II sera donc appelé à

voyager souvent Ce poste peut convenir à un free-lance.

Tous les candidats seront choisis en fonction de leur dossier.

Envoyer CV. détaillé avec-photo à MAYREDIS, 44 rue de la Boétie.

75008 Paris qui transmettra. U sera répondu à chaque candidature.

emploi/ internationaux emploi/ internationaux

i
D’ÉTUDES ÉCONOMIQUES

ET TECHNIQUES

E. C. 0. T. E.C.

RECRUTE •

— ARCHITECTES

— URBANISTES

— ARCHITECTES - URBANISTES

— INGÉNIEURS •— Circulation

— V.R.D.

— Bâton

— CARTOGRAPHES

— GÉOGRAPHES

— HYDROGÉOLOGUES

— HYDRAULHHGNS

— PÉDOLOGUES

M

EA

Gl

UfifikSU

CHEF DES SERVICES COMPTABLES .

.Adjoint au Directeur Administratif

7,5 mDUons CFA . AFRIQUE FRANCOPHONE

Un groupe international diffusant des véhiculés (VL ot PL) et
des biens d'équipement recherche un Chef des Services Comptables
adjoint an Directeur Administratif, aous l'autorité du Directeur
Administratif de plusieurs des filiales dû groupe Implantées dsna
ça même. pays. U sera chargé d’en superviser, coordonner, animer
et diriger les services comptables, n sera responsable de l’établis-
sement des différents comptes d'exploitation, da pertes -et profits.

.

des bilans, n s'occupera des déclarations sociales et fiscales. ZI
. établira la pals des personnels expatriés. Q préparera les*situations
de trésorerie. H définira et contrôlera les activités d’usé vingtaine
da personnes en majorité africaines. Le candidat retenu. Agé d'au
moins 35 ans, de formation DJ&O.S., BJ, ILS.CL, option compta-
bilité, possédera uns dlsal/ie d’années d'expérience acquiss es tant
que chef comptable, n connaîtra la traitement Informatique da
la. comptabilité- La connaissance de l'Afrique constituerait un
atout supplémentaire. Ecrire bous référence 159 MA'

GRH Conseils
3, avenus de Ségnr. *75007 Ferlé

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement.

pour rAFRIQUE
OCCIDENT. FRANCOPHONE

*

Sté spécialisée dans la venta et
*

1*après-venta Céquipements
énergétiques et de travaux

publics (CA. 40 millions de
francs), rech. un

sterïa
Dans la cache du développement
dosas activités de réalisation

recherche des :

Importante Société de Prospection Minière
recherche pour

L’AFRIQUE
. (GUINEE
et NIGER)

— Niveau D.E.C.S- ou équivalent. .
- . - -

— Expérience comptabilité « chantiers*.

ILS SERONT RESPONSABLES :

• De. la comptabilité dîme agence.
... - • De. la formation et de la gestion de leur

personnel.

: - Réamaration stimulante

Avantage» scclaior

Rnv. lettre »«««, C.V. et photo n 1m réf-3€/17l 1 ;

*fiDflUnO ~ M. boulevard “SiiaMitl.

ÜllUKUlJ 13005 MARSEILLE

Discrétion assurée .

.

emploi/ intcrnolionouH
- '

.
•

. Vi.'

' Le Monde présente cette rubrique

dans ses paées d’annonces (lundi,

mardi et mercredi).
"

Cette classification permet aiuc

sociétés nationales ou internationales

de taire publier pour leur siège au leurs

,

établissements situés Hors de Francs
leurs appels d’offres Remplois. •*-

34inede Liège -75008 PARIS
qui est chargé delà sélection des candidats.

dé 1 â4 ans d'expérience ittôfeaàomidle,
ayant la pratiqua d'an moins 2 des lan-
gages suivants -

- AssembleurLBÜ. on BS.66
- COBOL
- Fi.1
- BASIC
Une bonne connaissance des grands sys-

tème* da base do données et. de gestion
detransactions, LUg, DJtiJ.., CJLCS ou
LDS.-TJ) JS. serait appréciée.

Prière d’adresser CV et prétentions à :

_______ 8, ay. Gourgaud

Sraîfcl 75017 PAKEWWW tel. 75444.37
RECRUTEMENT PL

BanqueMultinationale .

Quartier OPÉRA'
recherche

adjoint(e)
Du Cbefdu Personnel

Ayant une expérience de 3 ans au
sein d*nn tel service dansune
banque et possédant des notions
d’anglais.

Écr. av. C.V. et prétentions
sous réf. 39014 Havas Contact

156, Bd Haussmaim 75008 Paris.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE ,

rechercha

AGENTS TECHNIQUES

DE MAINTENANCE
Zé suivi eu clientèle

'

de système de contrôle
de, processeurs Industriels

De bonnes connaissances sont .demandées en :

-— LOGIQUE CALCULATEUR et
PKRIPHHRIQUE3 D'INFORMATIQUE ;— CIROUITS ANALOGIQUES,

Plusieurs années d’expérlepce
.dans ces domaines sont souhaitables

Ecrire avec currlc, vîtes et prêt. soUs le n» 5AB3 à :

rinm - A rué dé CSbolaeuL
dlrcr 73002 PASia. qui transmettra.



Page 22 — Lt /».ÜNDE — 20 avril 1

9

^8
-
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43.00

La ligne T.C.

49.19

DEMANDES D’EMPLOI 10.00 11.44

IMMOBILIER 30.00 34.:t2

AUTOMOBILES 30.00' 34,32

AGENDA 30.00 34.32

PROP. COMM. CAPITAUX 80.00 91.52

Annonça cumseej
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D’EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/m caL 57
;

24.00
-2TAS

iJü- SJ2
2°-®. ”2188
20.00 . 2Jfij .
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REPRODUCTION INTERDteçf

offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi offres d’emploi

GFC
Entreprise periormarite

en pleine expansion recrute

TECHNICIENS
ISOLATION THERMIQUE

pour assistance dynamique et

vente de matériaux auprès des
grossistes.

•"V V*_*l

GROUPEMENT FRANÇAIS DE CONSEILS
SPECIALISTES EM RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES

no RUE DE SEVRES 75015 PARIS

Fixe-l-prime+frais. Base Paris.

Lille, Bordeaux,, Lyon, Strasbg.

Ec. C.V., disponibilité, sal. souh.
au 8.990, • le Monde » Pub..
S. r. des Italiens, 7507 Paris-9*.

DELEGUE EKPORT
DFRiqUEBi

:emen

POUR IMPORTANT GROUPE
DE TRAVAUX ET D’ENGINEERING

(6500 personnes)

POUR GRANDE SOCIETE INDUSTRIELLE
SECTEUR AUTOMOBILE

Adjoint du Chef
du Personnel

90/110.000 Fan

Directeur
des Achats
180/220.000 F an

Notre société, filiale d’un Groupe de renommée mondiale,
fabrique et vend des engins de TP, notre C.A. est réalise

pour 70% a l’exportation. Nous poursuivons notre
développement en engageant un

DELEGUE COMMERCIAL
POUR LES PAYS D'AFRIQUE.

30 ans environ, ü disposede4ù6 ansd'expérience
dans la fonction personnel acquise en entreprise.

.Dans un premier temps sa responsabilité couvrira

le recrutement et la gestion des carrières pour le

siège social fl100 personnes).
Une sérieuse évolution estpossibleà moyen terme.
Siège Banlieue Parisienne Ouest, réfS90

35ans min.. Ingénieurde préférence, c'est un très
•bon professionnel de la fonction. D'abord fin
négociateur, Ü doit également être excellent
animateur d’équipe et gestionnaire financier de
stocks. Son volume annuel d'achatsse chiffre par
plusieurs centaines de millionsdefrancs.
Siège GrandeRégionParisienneSud. réf391

Société de produits de beauté
proximité gare St-Lazare. rach.

CHEF COMPTABLE
pour diriger et contrôler service
comptabilité de 5 personnes.
Env. C.V. et préL è ADEP.
B.P. 39-08. 75362 PARI5 CEDEX

08. qui transmettra.

usa
POUR TRES IMPORTANTE

ENTREPRISE INDUSTRIELLE

m
ES

Technico-Commercial
responsable du marché

Marine Marchande
110/150.000 Fan

C’estun ingénieurquidispose d’une bonne connais-
sance du milieu de la construction navale et de la
technologie du diesel 11 aura en effetà prospecter
et développer le marché des groupes propulsifs
diesel C’estavant tout un commerçant mais aussi
un technicien et un gestionnaire d ‘affaires.

L'A nglms est indispensable.
Siège banlieue parisienne. réf536

Chef du Service
Instrumentation

110/140.000 Fan

RECRUTE
POUR OUVERTURE

EXTENSION
du Centre Hospitalier
de COURBEVOIE (92),

30, rue Kiltord

INFIRMIERS (ES) D.L
de |our et de nulL

Tél. : 708-32-55.

Basé en région parisienne, prêt pour des voyages
fréquents totalisant 50% du temps dans le réseau,, le

Délégué export anime les ventes, assiste le réseau, le

contrôle. Si c’est déjà votre métier, si vous avez une
formation commerciale supérieure (ESC) complétée
par 3 à 5 ans d'expérience commerciale réussie en
Afrique et une pratique courante de l'anglais, nous
pouvons nous rencontrer.

La préférence sera donnée au candidat ayant pratiqué

le secteur des biens d'équipements. Le poste est à

pourvoir rapidement. *

Envoyer C.V.- détaillé 1- photo +• prétentions sous
référence 59325, CONTES5E PUBLICITE, 20,. avenue
de -l'Opéra. 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra.

supérieur t

fdèematôrieteetfci

JjÏHOOü désira

aleur corxftddta

rornotJon bc

m

&

lïûesçr

supérieur
ettogëiek

rvoir ù Paris
prévoir. La <

32 ans environ, B dispose d’une bonne expérience
en entreprise de travaux d'instrumentation (régu-
lation. automatismes, process). Il aura la respon-
sabilité de cette activitésurS départements.
Siège LOIS. réf58 7

r LOGISTA
Société de conseils, de services
et d'assistanceen informatique

recherche

ras POUR ORGANISME
PRESTATAIRE DE SERVICES

ingénieurs
informaticiens

POUR IMPORTANTE SOCIETE DE TRAVAUX
D'ELECTRICITE INDUSTRIELLE

Ingénieurs dAffaires
90/110.000 Fan

Responsable
Comptabilité

et Administration

ayant une première expérience professionnelle. ô
Pâte d’entrée en fonction au choix des candidats. Z

Adresser C.V. et prétentions â : 1
LOGISTA, 50, rue Arago, 92800 Puteaux u

i

(réponse et discrétion assurées/ J

STÉ SUISSE D'ÉQUIPEMENTS AUTOMOBILES
rBT.hflrr.ha ...

y > -

• y t v o- _

pour sa Société Française
(PBBNKY-VOLTAIRE) -

UN DIRECTEUR DES ACHATS

connus chcw

itertis.

1-2000 utftec

Pour postuler & ce poste, 11 est nécessaire dtshsah
les critères suivants

— expérience milieu technique nntambÿlfl ;

— maîtrise des achats, du commerce^
— formation supérieure ; ....7 .

— anglais courant et si possible aHfn»al ;

— âge : 35 minimum. ; .jr

mmü
puisât

constituai

de donna

H est garanti la discrétion la plus absolue fr tout»
candidature manuscrite adressée & :

MARKET APPRO SELECTION^
212. rue Lecourbe. 75015 PARIS. 7

^ïw^aervto*

28 ans min., ce sont des ingénieurs quidisposent
déjà d’une réelleexpériencedes travaux électriques
et qui souhaitent une évolution vers desfonctions
d’animation d'équipe puis d'agence.
1 poste est à pourvoir à Paris - 3 en Province.

réf575

30 ans environ, c'estun véritable professionnelde
lafonction qui aura à animeruneéquipe de 8per-
sonnes et sera responsable de la comptabilité, de
la gestion administrative etfinancière et du per-
sonnel (55 salariés).

Siège Paris 12ème. réf589

Société d'informatique lançant une nouvelle gamme
de produits, recherche pour sa filiale française

POUR GRAND ORGANISME NATIONAL
I Emanation d’unGroupe Professionnel en évolution

POUR IMPORTANT
LABORATOIRE INTERNATIONAL

Ingénieur
Adjoint au Chef du Service

Formation Continue
70/85.000 F an

29 ans environ, c’est un diplômé de l’enseigne-
ment supérieur technique ou scientifique qui
connaît • déjà bien le milieu industriel et dispose
d’une certaine expérience de laformation.
Il concevra, réalisera et mettra en place des pro-
grammes techniques (dont certains dans des do-
maines de pointe).
Siège Paris. réf588

PHARMACEUTIQUE

Responsable
du Service

Market Research
90/110.000 F an

2 spécialistes

traitement de texte

IMPORTANTE ENTREPRISE
15 millions' cX

prache banlieue ûueSL odL
ADJOINT service OaWttaNMfc

f|Cf COMPTABILITE"U oa similaire
Possfb. sérieuses d'avenir.

Expérience 5 ans mlnim. dans

une entreprise moyenne.
Env. CV. et prétentions, i:
AJW.P., sous r*f. -1.734/Al,
-40. rue OUvler-de-Serres.
Parte 13*. qui transmettra.

r»
tfk
JLxJa. *

• Un(e) Ingénieurcommercial

Possédant une connaissance certaine du marché traitementde texte, il

(elle) aura mission de faire démarrer les activités de notre Société
dans ce domaine.

30 ans ntiiu, de formation supérieure, c’est avant
tout une personne dotée de solides qualités d’or-
ganisation et de maturité ainsique d'une bonne
expérience des études (qualitatives et quantita-
tives) dans ledomainepharmaceutique.Debonnes
bases d’anglais sont nécessaires.
Siège Banlieue Parisienne. • réf567

• Un(e) responsable technico-commercial
(réf. RTT)

Capable de conduire des démonstrations, H (elle) assurera le démar-
rage des installations et la formation pratique des Clients.

.
Envoyer CV, en précisant la ou les références qui peuvent vous intéresser

Les consultants du GFC vous garantissent une réponse et une discrétion absolue
Prière de préciser le nom des sociétésauprès desquellesvousne souhaitez pas postuler

Si vous pensez être à la hauteur de ia situation, adressez votre CV., en
précisant la référence choisie, à Mme Chevallier, 30. av. Henri Bergson,
92380 Garches, qui répondra à toutes les lettres de candidature.

COLLABORATRICE
expérimentée, 35 ans envftw

en CABINET D'AGENT
GENERAL D'ASSURANCES

Lieu de travail, prox. ILEfl

Botssy-St-Léger. Bon salafrf 3
très compétente. Horaire JK
Ecrire avec C.V. détaillé nsi
no T 04673 M RéglefW*
85 bis, r. Réaumur,

La Mairie de Part
recrute sous contrai
PROGRAMMEURS

DE GESTION CONFIRMES,
connaissances approfondies *

COBOL, libres rapidement.
Ecrira en fournissant CV. » :

M. la chef du servie» de

Traitement de ]
alniujiHfM>

Mairie de Paris,
17, bd Morland, PARIS*-

_

Garage Auto Pantin,

161, rue de Pals*

93-Bobionv. B44-36-C
recherche

1) TOLIERS H. Q. .
Z) MECANICIENS M. 0.

très haut salaire.

31 FEMME DE MENME-

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

BANQUE HERVET
rechercha

pour sa succursale de
Chèteauroux (Indre) un

EXPLOITANT
CONFIRMÉ

Responsable de la clientèle privée

Sa mte&ion :

• gérer la clientèle existante

• développer le fonds de commerce actuel

par des actions de prospection appropriées
• coordonner l'activité du réseau d’agences

du département.
Ce poste conviendrait à un candidat de
formation supérieure ou bancaire (I.T.B.j.

ayant une .expérience professionnelle de
3 ans minimum ainsi qu’une connaissance
approfondie des marchés boursiers et de
la gestion de portefeuilles titres.

Adresser c.v„ lettre manuscrite, photo et ;

prétentions â : :

Importante Société d’alimentation
NORD-OUEST DE LA FRANCE

recherche

DIRECTEUR DES VENTES
pour son activité : CONSERVE DE VIANDE

Ce poste conviendra U 13 personne do terrain,
ayant une excellente expérience prouvée dans ce
secteur, capable d‘organiser et d’animer les réseaux
de ventes pour l'ensemble de la France, et Être
à même de faire progresser le chiffre d'affaires
actuel. Expérience et motivation seront les clés
essentiel do notre recrutement.

Le candidat retenu devra envisager une base A
proximité du siège. La rémunération sera fonc-
tion de l'expérience du candidat.

ETABLISSEMENT PUBLIC du SUD OUEST
recherche

1) UN ASSISTANTEN GESTION
INDUSTRIELLE (réf. 2670)

âgé de 30 ans min. ESC, Sciences Eco ou 1AE.
Intéressé par le conseil en gestion auprès desPME,
ouvert aux problèmes techniques, il aura quelques
années d’expérience en milieu industriel.

2) UN ASSISTANT TECHNIQUE
AU COMMERCE (réf. 2671)

Sqè de 28 ans min. ESC, Sciences Eco ou IUT
intéressé par le conseil en gestion, l’animation et la
formation auprès descommerçants.
Adr. lettre manusc.-j- CV+- photo (rec.) +• prêt, au :

CABINET OPPERT Conseil en Recrutement

B. P . 4, 69 Bid Ma) J offre 92340 Bourq-la- Reine

PME. REGIONALE
Rattachée à un groupement national

Distribution da matériels destinés à la

construction et à l'équipement de la

maison.

5 Agences dans le Centre. recherche

DIRECTEUR

Ecrire arec curriculum vlta* complet, détails et
salaire de l'activité actuelle ù

LINCOLN MANAGEMENT.
27. rue d'Anjou. 75008 PARIS.

MEDECIN ou PHARMACIEN
BIOLOGISTE

STE CiV ROTO DIESEL

Pour apurer Direction î. a m
(TARN-ET-GABONNE)

FABRICATION DE MATERIEL
D’INJECTION DIESEL

Direction duHERVET Personnel.

127. avenue Charles-de Gaulle.

B.P. 154. ‘J2201 Neuillv sur-Seine.

Affaire prospère, indépendante, matériel moderne,
lovement : appartement 160 m2 attenant. La
priorité sera donnée a un Homme ou uns Femme
aou battant l'accession h la propriété totale

UN INGÉNIEUR

ÉTUDES POLLUTION

Ecrire n" 411. REOIE-PRESSE.
85 bis, rue Réaunmr. 75002 Paris, qui transmettra.

Ce cadre supérieur aura une double
mission :

- animation et direction d’une succursale

autonome (gestion ‘des ventes et des

hommes, coordination des points de
vente, négociations à haut niveau

3vec industries, installateurs, grandes

surfaces etc...),

- études de dossiers pour l’ensemble du

groupe : gestion des stocks, informa-

tique. analyse financière etc..

Souhaitons candidat ayant forte per*

sonnalité pour pouvoir encore évoluer,

formation supérieure de type H.E-C-.

E.S.S.E.C., ES.C. etc... et ayant 5 à

8 ans d'expérience commerciale et

financière d’un poste responsable dans

Société de distribution. Résidence prévue

à Bourges.

0
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Impie Société immobUldra

recrute

OROAN. PUBUC BORDEAUX

recherche

Adr.C.V. et prêtent.

sous réf. 28M117
69, rue de Monceau

7500B PARIS

:entre

Nous prions lés lecteurs répondant aux
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir
bien indiquer lisiblement ssr l'enveloppe le

numéro de t'annonce les intéressant et de
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du
« Monde Publicité » ou d'une agence.

pour son service essais moteurs
FORMATION À.M. ou équivalent
spécialisation moteur souhaitée,

anglais nécessaire.

JURISTE

Agresser C.V, détaillé et prétestions,
SERVICE DU PERSONNEL.

Boite Postale «9 - 41008 BLOIS.

peur prendre en charge
lo wrvlce lurldtquo

ds ss dirrcl. rtqkmalc ù Nantes.
Expérience Immobilier
ou notariat souhaitée.

Adresser C.V. » fs n i n
20, r. R.-Ramadler \ R ([
«MU Nantes Ccd. UiUiIiUi

UH PUPITREUR

UN PROGRAMMEUR

expérimentés

s
.h s,

Ir.« • -iC-M
.

»ro5 systèmes sous DOS ou OS
AdrvS. C.V.. leilre manuscrite

. . .P*
1010 cl DrAfenlions à

N 8312 HAVAS BORDEAUX

JURISTE
dans organisme professionnel do
l’Esf, licenc. en droit, 26 ans,
/ ans d'expérience, cherche

emploi LYON - PARIS.

_ Technïco4^mmerclftI a’absL
Ecr. n» 3737 HAVAS EPINAl-

Enrreprtse

meubles, reçte 6-

comptable, if*,r
'jr '

nncier. homme 30 «a ^
Adr. C.V. üfuff*2j

a,Sa e:‘

VAS VALENCE Ou *
transmelW0'

•-•es;-",
f
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.'•>'1 s
0
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offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

CINCOM SYSTEMS
le professionnel des systèmes
de gestion de bases de données
et de télétraitement
recherche :

Ingénieurs Commerciaux
Diplômés de l'enseignement supérieur et ayant une très bonne expérience
théorique et pratique des matériels et logiciels IBM, ainsi que des systèmes

Des techniciens de haut niveau désireux d'élargir leur expérience sont
encouragés à soumettre leur candidature.

Rémunération importante, promotion basee sur les résultats.

Technico-Commerciaux
Diplômés de l’enseignement supérieur et ayant plusieurs années d’expé-
rience pratique des matériels et logiciels IBM, des SGBD et des systèmes
de télétraitement

Rémunération importante.

Tous ces postes sont à pourvoir à Paris. Des déplacements fréquents en
France et en Europe sont a prévoir. La connaissance de l’anglais sera un
atout important.

Nous offrons
Des produits mondialement connus choisis en connaissance de cause par
les professionnels fes plus avertis.

SGBD TOTAL, avec quelque 2000 utilisateurs, est le SGBD le plus diffusé
au monde.
ENVIRON/ 1, depuis la version ENTRY jusqu’à la version la plus évoluée,

est un moniteur de télétraitement puissant et simple à mettre en œuvre.
ENVIRON/1 et SGBD TOTAL constituent ensemble un système unique
intégrant la gestion des bases de données au télétraitement.

Envoyer curriculum vitae manuscrit, photo et prétentions à :

Cincom Systems France
L'expérience au service de l'efficacité.

Tour Maine-Montparnasse - 33, av. du Maint
75755 Paris Cedex 15 - Tel. : 538.11.10

STE OFFRE PLUSIEURS POSTES
-. -

" -PARIS et ETRANGER.

Emploi Immédiat, longue dorée, millea pétrole :

• Technicien lâgbrthme, coordination,
• » (tUnutlon projet,
• » cost-control,
• ' » engSneering-procesa-oflshoire,
• ingénieur projet,
• Techniciens BJL engineerin g satellites.

P » “ • » centrale électr..
• Techniciens pipas,
• Planning englneer,
• Techniciens Procen-Controi,
• Ingénieux Achat,

'

• Spécialistes turbine ru, compresseurs - Expé-

ANGLAIS NECESSAIRE.

' • E<yrire C.V. détaillé :

E.SXX„ 44 rue Bayard - 31QOO TOULOUSE

JJJJJL

appartements vente

Pans
Rive droite

secrétaire/

Lr Sf
Mai

CRÊTAIRE'

Le LABORATOIRE NATIONAL
D'ESSAIS
recherche

UK SECRÉTAIRE
titulaire du Baccalauréat G.I
Enw..C.y., détaillé et prêtent,
au chef de Service du persorm.

78-SP-02

STENODACTYLO
Bilingue, expérimentes.

Sténo anglaise. - Connaissances
télex. S X 8 X 13.

Avantages sociaux.
Se présenter. G.P. Levy

33, rue du Louvre, Paris CM

(
capitaux ou I

proposit, com.l
GARAGE AUTO PANTIN

181, rue de Paris
93* Bobigny - 844-3842, recherche

Associés ou Financiers
pour affaire en plein essor.

Etudie toutes propositions.

DUPLEX
DIRECT. PAR PROPRIETAIRE
dans bel Imm. P. DE TAILLE

GD 3 PIÈGES
bon «tat. 5* 4L, asc. Ma voir

JEUDI U H 30- IJ H :
39, BD DE GRENELLE

CHARLES-MICHELS
Récent, ét. élevé, balcons,

séjour double + chbro tt cft.
Parking. MARTIN

. Dr. Droit,

»MHf.

COMPAGNIE PETROLE
recrute

pour longues misions

SECRÉTAIRES

STÉNODACTYLOS
BILINGUES

- HAUT NIVEAU
TéL Mme BRIAND i SJ800-37.

GergoviB - Soleil - ODE. 95-18

AÎEIffi D'ARTISTE
Duplex. rez-de-chaussée. « m3L

Perdu jeudi 1374 soir (20 h.),

dans 17*, rua de Prony, épa-
gneul breton, femelle blanche
et orange, nom LASSIE, tatouée
oreille droite, matricule wc 45h
Récompensa. Tél. 227-03-96 ou

766-17-21.

9*. Imm. Directoire, 4 p. sur
Jardin privatif - Visites jeudi,

5, rue Thlmonnier.

PRÉS PLACE WA6HAN
IMMEUBLE IR» pierre de

taille - Ascens., vide-ordures

3 0 55 m2 envirv culs., bains," chauff. central Individuel
EXCELLENT ETAT

Renseignements et visitas :

755-9857 et 227-91-45

demandes d’emploi

Unanimateurde formation.

Yods êtes diplômé d’études supérieures et Êtes âgé de

25 ans au moins.

Vous justifiez d’une expérience de formation d’adultes.

Nous rediprchops™ animateur de formation,pournotre

centre de formation professionnelle de Mariy le Roi.

Dans le cadre d’une petite équipe* tous êtes chargé de

former et de perfectionner dans les domaines techniques

et commerciaux nos jeunes agents généraux.

Vous participez à la conception des stages et animez

les cessions de formation.

Ecrire avec C.V., et désir de rémunération au :

GROUPE
DROUOT

Assurances

GROUPEDROUOT -

Service du Recrutement
Place Victorien Sardou

78161 MARLY LE ROI.

STE FRANÇAISE
’ MANUFACTURE -

CAOUTCHOUC INDUSTRIEL
recherche-

COMMERCIAL

ou ASSIMILE

.

. _
. pour son département

PETROLE «t OFFSHORE

— 3b ans minimum j— Anglais ootiranr i— Expérience pétrolière exigée.

Adresser C-V. avec Photo ot pr.

S n* 59.742. Contasse PubDcfté,
20, av. de l'Opéra, 75040 Paris

Cedex M, qui transmettra.

ATTACHEE DE PRESSE
26 ANS

pormarion- aupérleure lettres ;
ArifTai» » Espagnol courant.

• Bonne erpér. .
relations

.

presse radlo-télêvision ;

nftnnâiBMTinw de la presse écrite.

rocherche

POSTE IME RESPONSABILITES
PRESSE, RELATIONS PUBLIQUES

ou AGENCE de PUBLICITE

Ecrire sotw le -n° T 004852 M à REGIE-PRESSE.
65 Wa. rua Réaumur. — PARIS (2«).

VHI* IEHA

GRAND 5 PIECES
manger, 3 ehhres, sur ne et

cour dégagée, petits travaux.

PRIX 920.000 F

Mercredi, jeudi, MjitH h 30 :

4 4 ni b BASSANO
llf OU TM. 723-96-05

Av. MAUR1CE-BARRE5, NeuPly
6 p., 250 chambre service,
gar., p «8., Jerd. gd standg.

1.850.000 F - 705-39-10.

IMPORTANTE SOCIETE BANLIEUE NORD-OUEST

recherche

INGÉNIEURS
pour encadrement et contrôle

production de Logiciel Tempo réel.

PROGRAMMEURS
rraiTm.lqga.YVt

MITRA 125 - T-1600 - SOL&EL
.

AJrgg^r c.V. manuscrit prétention* à n* 5-382,

eiBEB 3. rue de Gbolseul,-
olrcr PARIS (2*), qui transmettra.

PALE. rech. COMPTABLE Mme
expèrim„ comptabilité générale-,

payes, déclarât, etc. Ecr. C.V.

et prétentions Société BOIS-

MORAND, 77290 MITRY-MORY.

MARAIS
3* étage sur nie et cour

Beau ica doubla livtog,
• 40 K. 2 chb. + r pesta

ENTIER. RENOVE RUSTIQUE

PRIX 675.000 F
Jeudi, vendredi de 13 Ir è 18 h :

r ou <224683, le motte

SAINT-CLOUD, Studio plein sud
sans vls-A-vIs, prés gare . -

TMPTU SOCIETE DR TELECOMMUNICATIONS
rechercha

pour son service ETUDES en expansion

INGÉNIEURS
— Expérience d’on moins 2 ans en Logiciel .poux

autocommutateur* téléphonique*.— «vnTig4g«p.w^ en Microprocesseur!!.— Participation au sain (Tune équipe Jeûna aux
étude* de systèmes téléphoniques.

Après lonnation à PARIS.

Lieu de travail : TOULOUSE.

Ecrire avec C.T. détaillé et prêt, annualha» sa rtt i

BE-TEL-B à :
-

"

A.OXP. - BJP. 301 - 75624 PARIS CEDEX 13.

M.P.|„ Ste de services en
Informatique, reçu. URGENT

• DES ANALYSTES

INGÉNIEURS

W\

£xl

MEILLEURE APPROCHE DU

MARCHE GRIC
36 au, nation, fr. (orig. gréé)
expér. Inaroonsen mi
dtPL maths + «art. +.
+IAE, étud. tt problème
au marché, grec. Vaçet, misa
plein 00 mi-temps. TéL

AVENUE MONTAIGNE
DIRECT PROPRIETAIRE

2-3 P., 3* cour, aje. A rénover.
400.000 F. H res bur. : 734-99-75.

AV. DFS CH4MM-ÉIRÉB
PROPRIETAIRE VEND

Gd studio 41 m* h rénover.
6X00 F le m*. Px, 250.000 F-

Hres bureau : 734-99-75.

La Direction des ApprovàMuaements d'une importante Société Industrielle

située dans la banfieae Sud-Ouest de -Paria

RECHERCHE- ~ .

2 INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS
-Dans le cadre d'un Service Marketing Achat :— ils réaliseront (tes études internes portant sur la prévision des besoins

et des études de marché auprès des fournisseurs. .— Ils. détermineront le choix et les charges des fournisseurs en -fonction

des programmés et feforit te contrôlé de ces options.—
. Ils partid fieront aux négociations des grands contrats de fournitures

en liaison avec les Services Opérationnels. .

Ces postes çcinvlendioient à des ingénieurs formation Grande Ecole pos-
sédant 4 à 5 années d'expérience en électronique en particulier dans le

domaine des composants actifs et ayant la pratique des problèmes liés

à l'utilisation industrielle des fournitures.

Des déplacements dé courte et moyenne durée sont à prévoir en France

et à l'étranger.

Des connaissances en économie et en anglais - seraient appréciées.

A terme, des possibilités d'évolution vers la région Ouest de la France
(bord de mer} sont à envisager. . -

Envoyer C.V. et prétentions (avec' photo) à n** 59647 CONTESSE' Publicité

20, avenue Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra...

JURISTE 27 AMS
DOCTORAT D'ETAT
Droit des B Ifa 1res.
Droit Immobilier.

Ecrire HAVAS n» 153130
MONTPELLIER

MaqiiBtUSta IFî, 36 ans, expér.
|
MERCEDES 280 CE BA 78

3 ans tournai enfant trilingue, 4.000 km appartenant Direct.

Stage C.P-J.. ch- place stable I garage. Créd. posslb. 546-9769
dans journalisme,- si «sstotol
secrétariat rédacL T. 302-7607.

3 JBw.

! cliver/ I

604 Tl cuir métaL, mrtwnstic,
teK ouvrant 78L -

604 Tl cuir métal. 78.

504 Tl drap, tt ouvrant 78.
104 GL5 n. -

704 GL6 métal. 78. .

6« SL cuir métal. 76.

604 SL adr automatic 76.

504 Break GU 77.

504 Break commercial, 77..

GRANDCHAMPSJL
56, nia de la Convention
vém KREMUN-BICETRE

TéL 588-73-60

achat

A VENDRE

MEUDON- BELLEVUE
Dans résidence

.
exceptionnelle

TRES BEAU 3 PIECES
110 wt nslére forêt, balcon +
parking. 57949-43, après 20 h.

mmk

aaaas.

tou u surir

DÉNOTÉ
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La ligne La ligne T.C.

OFFRES D'EMPLOI 43.00 4S.19

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11.44

IMMOBILIER 30.00 34,32

AUTOMOBILES 30.00 34.32

AGENDA 30,00 34.32'

PROP. COMM. CAPITAUX 80.00 91.52

Annonces cidohi
ANNONCES ENCADREES Le m/m col. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24.00 27,45

DEMANDES D’EMPLOIS 5.00 5.72

IMMOBILIER 20,00 22,88

AUTOMOBILES • 20,00 22^8
AGENDA 20.00 22,88

’ REPRODUCTION INTERDITE

l'immobilier
locations

non meublées
Offre

CAPITAL
137, rue «lu Ml-Cenis, Paris (18')

Immeuble neuf, disponible

Immédiatement aopart. 3 pièces

2.600 F/MOIS
RECUPERATION INTEGRALE

ES LOYERS
Sur place tous les lours sauf
dimanche, de 14 h a 18 h 30.

Téféoh. : 25J-13-48

PARIS 20
e

SANS INTERMEDIAIRE
immeuble récent tout confort

3 pièces « m2, lover 1.000 F.

charges 2*7 F. parking 132 F.

S'adresser à la gardienne :

31. rue du Repos - 37i>6941

Métra PHILIPPE-AUGUSTE
au PERE-LACHAISE

appartem.
achat

Jean FEUILLADE. 54, av. de La
Motte-Pitou et (15*1 - 566-00-75,

reçu. Parts 15* et 7\ pour bons
clients, appts toutes surfaces et
Immeuble. Patentent comptant.

POUR PERSONNEL SOCIETES
RECH. STUDIOS, APPARTEM.

Paris, Neuilly, Boulogne -

LAGRANGE (fondée en 1876) -

265-5344.

RECHERCHE ETRANGER
5/7 P., tt Cft. r - IP - 17* •

Rive gauche - Neuilly.
MICHEL 8. REYL - 265-90-05.

SER6E KAYSER
recherche appartements

4, 5, 6. 7, 14« amit s

même à restaurer.
329-68-60.

Immobilier
(information)

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

18, r. la MIclMrfîére. M> Optra
84, rue d'AUsIa. Métro Attela
Frais aborni. 350 F - 26642-04

gérances
libres

propriétés propriétés propriétés

BOULOGNE, roc de SEVRES
étage élevé, balcon, soleil.

Sél. double + 3 chambres, culs.

Bains, parking. Tél. 3.500 F.

ROUSSEL - 620-36-49

PHILIPPEDE-GIRARD
ANS IMMEUBLE P. de T.
reste 8 vendre quelques appts

occupés de 35 a 70 m2.
RUE CALME. SOLEIL.
DE 50.000 A 160.000 F.
JOUBERT ET ANDRE.

TEL. : 266-67-06.

constructions
neuves

SECURITE PIERRE
Métro LOU RMEL

Prix nets et non révisables
a la réservation.

Habitables décembre 78.

Studio. 2 pièces, 3 pièces.
IMMOBILIERE FRIEDLAND
41. av. Friedland. 225-93-69.

S. C. I.

- RICHARD-LENOIR *
sur le boulevard, 51 i 55

Parts 111*1

LIVRAISON EN FIN D'ANNEE

AZED Si.
25-27, bd Richard-Lenoir. 11*

Téléph. : 355-35-34 +

S.C.1. LES JARDINS

DE VOLTAIRE
68-70, boulevard Ridiard-Lenolr,

LIVRAISON
1

IMMEDIATE

AZED S.A. m ,25-27. bd Richard-Lenoir (11*1

THéph. : 355-35-34 +

« RÉSIDENCE AMBROISE »
16-18, rue de la FoHe-Méricourt,

Paris (11*)

LIVRAISON ETE 1978

AZED S.A.
25-27, bd Richard-Lenoir (11*)

Téléph. : 355-35-34 +

CABINET IMMEUBLES
PARIS - Gérance pure

850-000 F. Autre 550.000 F.
Long concours. VIOU.

20, Pont-Neuf - CEN. 86-29.

1 hôtels-partie. I

FALGUIERE. Maison 350 *
dont 115 atelier peintre.

Clair, calme - Tél. 742-02-44.

^immeublesim

PARIS 13
e

TERRaPn 740 W
AVEC

PERMIS DE CONSTRUIRE
IfATCl TOURISME
nviCL n CHAMBRES

2.2QO.DCO F. - M. C Kimmoun,
6, rue Emile-Dubois,

75014 Paris - TéL : 707-29-56.

ST-RAPHAEL. Part, vd villa

nve 6 P. peine., 3 s. de bs» gar.
Splend. vue mer. Terr. 1.300 m-,
Px. 780.000 F. T. 964608-12 H. R.

MOHTTORT-L'AMÀURY
villa plain-pied standing
cuis, agencée, séj. 36 m2

cheminée, bureau, 4 chambres
2 sai. d'eau, 2 w.-c., salle de

bains, cave, gar. 3.500 m2
paysage, ou ZMQ m2.

Prix 95DJ00 ou 720.0» F
387-71-55 ou (87) 6445-16

DORDOGNE 24. Villa F6 en 2
niveaux, s. bru. w.-<_ Jdin clos
800m2, gar et aêp., centre ville.

TEL ; (531 58-20-52.

BORD EURE 1 h PARIS C.P.H. IMMOBILE
PROPRIETE

&
sur

C
3J8n

0
rS.

rt
' VALLE DE^CHBVREUSFKUriUCIE sur 3J»Q m2.

Prix SSflJOO F - M* BIGUET,
Notaire - TM. (15-37) 38-5441.

villes CHAUMIERE
S/7.000 M2 terrain boisé, prox.
gare. 1.900.800 F. - 953-22-27.

PUTEAUX
BON IMMEUBLE D'ANGLE

bien situé, 600
Prix Intéressant - Tél. 567-23-21.

94-VITRY. Propriet vend peut
Immeobie entièrement libre,

2 boutiques. 4 appartem. 4-petit

pavillon - Téléph. : 726-38-07.

pavillons
|

A vdre près vignoble girondin
(rég. Créon) terrain construct.

2J ha, 10 F la m-, créd. poss.
Ecr. Ingres, 2X rue Monthyon,
33800 Bordeaux! T. (56) 91-3144.

maisons de
campagne

Si ST-ET1EMNÉ-LE PÜY
Mais, neuve gd stand. 550 m2
habitables, 6 chbres, b salles de
bains. Piscine en ss-soJ io x 4.

Parc de S-500 m2.

SA.GAUfT GAYTE et De
Tél. (77) 33-23-30

LA FERRIERE-SUR-RISLE (27)
125 km Parts, fermette à

colombage, 3 P. cuis., w.-C.,
bains, ehauf. cent., sur terrain

400 mV 180X00 F. 387-05-55.

RUEIL
6

proche forêt - 778-34-54

et 967-74-52, après 18 h.

EN FORET DE CRECY (77)
Ppftdre vend FERMETTE
restauré#, forêt Senonctwi,

nUKLI-LC-KUI PARC
MAISON DE VILLE, surface
habiL 300 M2, bon état génêraL
Usage commercial possible.
AGENCE de la TERRASSE
LE VES1NET - 976-05-90

Ane. presbytère bourgeois, sans
église, constr. pierre. 180.000 F.
VAYSSIE - 82130 Lafrennaise.

C.P.H. IMMOBILIER
propose

VALLE DE CHEVREUSE

Proximité écoles, centre celai,
R.E.R., tennis, piscine, golf.

MAISON 6 p. 156 m? habitables.
Rez-de-chaus. : porche, entrée,
séjour 31 m2 avec cheminée,
cuisine entièrement équipée,
2 chbres, 1 s. de bains, 1 w.-c.
indép. A l'êta# : 3 chambres.
2 s. de bains, lingerie. Garage
2 voitures, cellier, atelier et
environ 700 m2 de Jdln priva Itf

530 000 F.

R. BERNARD

TÉL 012-12-12

VEND PROPRIETE
DE RAPP. ET D'AGREMENT

limite TARN-HÉRAULT
VOCATION ELEVAGE

110 ha, malér. complet, rtombx

M ua en deux PARCELLES 11D km Ouest. SOL col»., 2 ctu bât.. chétaau du XIII* classé.nn Séparée par rte dèp. bains, wc. Terr. 1.490 m2. Prix : AGENCE M. BLANQUET
giboyeux. Prix : 1.150.000 F Z28.K0 F, crédit 88 %. - THéph. 32, av. J.-Calvet. 8164» Galllac.
COMBAULT Immobll. 028-51-65 après 10 b as (14) 33-25X747. TEL : (63) 57-04-39.

propose
VALLE DE CHEVREUSE

Proximité écoles, entre ccial,

R.E.R., tennis, piscine, golf.

MAISON 8 p. 216 m2, r.-de-th. :

r hall d'entrée, cab. toilette, s.

manger, sé|., salon à double
exposition avec cheminée, gde
culs, équipée, cellier, 2 chbres,
1 s. de bains. A l’éL : galerie,

1 chbre avec terrasse et s. de
bains, 3 chbres. s. de bains,

rangement, lingerie. Dble gar.

et env. 800 m2 de l'din privatif.

650 000 F.

R. BERNARD,

TÉL 012-12-12

594 PROPRIÉTÉS
de la fermette au château
autour de Paris : 0 à 120 km

L'ORDINATEUR DE LA

MM
DE L'IMMOBILIER

sélectionne gratultem. J'affaire

que vous recherchez.
Consultation sur place ou par
TéL Questionnaire sur envoi de

votre carie de visite.

Chambre Syndicale des Agents
immobiliers F.NJU.M.

27 bis. avenue de VILLIERS
75017 PARIS. - 757-62-02

MAISON TOURANGELLE,
12 km Nord de Tours, cadre
boise, sortie de bourg, four-

nisseurs. Rez-de-ch., plairv-pled.

4 belles P., poutres, cheminées,
S. bns., 2 «c., ch. mazout, 1<r 6t.

2 chbres. dches, grenier, dt.
autre bât. car., atelier, petite
serre, iard., tr. beaux arbres
fruitiers et d'ornement, pelouses
2 caves en roc, conten. 2X00 m*
entière™. doc. Prix : 400.000 F.
M- Catherine, les Renneries.

37360 RouzIera-de-Touraine.
Tél. (47) 24-56-14.

NIMES - Demeure modem»
Ensemble arehitecturai de g*,
classe. Implantation privflégS*
Vue sur pins, garrigue, 5.008 mi
piscine, grande ferrasse, jardin
d'agrément, 3 chemhS. van"
sélour, dépendances, oonstn*-.
tion soignée. PRIX : BOOXttT
Cabinet OLLIER, 7, bd des AU
liés, 30700 UZES - (66) 23-17%

REGION JOIGNY - FERME
AMENAGEE. Etat neuf. Uvfa
103 m2, cuisine, 5 «diambreZ
4 bains. Piscine. 4 hectares

MICHEL et REYL - Mslfros

Pêngord - ANCIEN MOULIN
caractère. Gros œuvre resburt

Prévoir finition Intérieure,
toute propriété sur 700 ml

terrain de 13 tw. Prix 300X00 F
Agence St-Martin,

53, rue Gambetta, Périgueut
Téléph. : (53) 53-32-9?

| .
manoirs

TOURAINE - Manoir XI1*-XV*.

|
P- PPates. chapeMe ctass. MX

Futaie, pce d'eau, 1.50 ha. Ch.
exceptlonn. Exc. état - 278-71-11

| domaines
A vendre, PROVENCE (VAP)
Domaine 4-— 75 ha. te tout en
partie longé par rivière 4 km,

barrage coétinaire 1 ha.
Château d'eau 160 m3, compren.
2 Mas avec Piscines, meublés

et super-équipés.
Vendu par propiéraïre. Ecr. •

Rosse! R.P. ir> 534X28,
112, rue Royale,

1000 Bruxetfes

59 km de DEÀÜYWE
115 km de PARIS

LUXUEUSE CHAUMIERE 17*

300 m2. possibil. 4 lu 1/2.
Tèl. (32) 35-87-55

40 KM PARIS SUD
Magnifique petit MANOIR tout

confort, salon, salle à manger.
6 chbres, 6.000 m2 terrain cka.
Parc, pelouse, lardln, location :

3X00 F/mens. S/RV. DAN. 32-08

locations^ :

non meublées
Demande

INTERNATIONAL HOUSE

rr-aïS'." ssj-it w
Pour cadras de banque
et FONCTIONNAIRES

I v- bureaux
PROPRIETAIRE

Loue 1 bureau dans immeuble
neuf - 758-12-40.

Offre particulier Animaux
Part, vend Minl-tracleur

autoporfé Hako 8 CV. Largeur
de coupe 92 cm, 2 lames.

Tél. 974-84-74. après 20 heures.

PARTICULIER vend superbe
BASSET ARTES. NORM. mâle,
4 mois (vacciné) père primé.

TEL : 343-25-16.

Antiquités
Ameublement

Particul. vend meubles, sièges,
pendules, porcelaln., flambeaux,
luminaires, garantis d'époque
XVIII* siècle, début XIX. stede
qualité exceptionnelle, px intér.

TH. : 242-30-00 9 h. 30 â 17 h.

Relations

Sur TOUT l'ameublement

REMISE 15 % prix Iraré

oa 20 % prix emporté
literies, salons, toutes marques.

MOBIUA
TEL. : 322-56-41,

30, bd de Vaugïrard, Paris-15*
(à 60 m. gare Montparnasse),

ou

Parmi nos adhérents
se trouve celui ou celle
que vatn cherchez :

ALISOM ÜAY

9, avenue d'IUlle, PARIS-13*-
TEL : 535-42-58.

Bibliophilie
Conseil matrimonial.

Rencorfres-mariages-loisirs.
SOIREES DANSANTES.
Ecrire ou lél. : 35. rue

La Boétie, 75008 Paris. 25MM-02.

Part, vd solde dîme collection
exception. Ouvrages 18»-19* s.

Prix Intéressant. Tél. : 242-304»,
de 1 h. 30 à 17 heures.

Débarras Musique

GALERIE SUISSE DE PARIS
17, rue Saïnt-Sulpîce, Parls-6*.

BURSCH : gravures
STERLING : sculptures
ULRICH : sculptures
W1LL1 : aquarelles

Ouvert 1 mois du mardi au
samedi de 12 heures A 19 heures.

DEBARRAS 2000
TEL ; 326-81-35.

Cérémonie

UN BEAU MARIAGE
UN BANQUET REUSSI

SALLES pour toutes REUNIONS
UN CADRE, DES PRIX

A 40* DE PARIS.
TEL. ; 40442X1.

Moquette

MOINS CHER

30 A 60 %
sur 10 000 m2 moquette belles
qualités variées. Laine et syn-
thétique. Téléphone : 757-19-19.

instrument

de musique

Piano à queue acalou laqué
noir, cadre métallique, refait
complètement A neuf. Tél. dans

• l'Eure : (32) 3587-55.

VDS 2 AMPLIS TUBES

QUAD il

Excellent état, révisé,
tubes neufs, 1 600 F.

Ecr. n" 6 010, le Monde Pub.
5. r. des Italiens. 75427, Parls-9*.

,

Meubles

PIANO

GENTER

Psychologie

Entretiens d'aide psychotataoe
PSYCHOTHERAPIE
Téléphone : 233-21-1 Z.

loue les meilleures
marques mondiales

PIANOS-ORGUES
neuf, occasion récente

« LOCATION-VENTE

PIANO-BAIL »
en cas d’achat, dès six mois

récupération totale
des versements (caution

location, transport).

PARIS-OUEST : pianos
téléph. : 782-75-47.

PARIS-EST : pianos, orgues,
téléph- : 857-63-38.

Œnophilie

Part. rech. 5tudio tt confort av.

téi., IB m2 minimum, entre 700 F
et 900 F nel. Très clair. Tél. au
544-504Q entre 18 h 30 et- 19 h 30.

Etude cherche pour CADRES
villas, pavillons nés banl. Loy.
garanti 4 CM) F ma*. 283-57-02

locations
meublées
Offre

Partie loue, étudiant, chambre
meublée, quartier Muette. Tél. :

520-09-42, entre 12 h. et 14 h. et

18 h et 20 h.

JASMIN - Trés bel *Pi» meublé,
2 salons, $. à manger. 5 cham-
bres, cuisine, salle de bains.

Box. Chbre service. 4.500 F.

ROUSSEL - 620-36-49

locations
meublées
Demande

HAUTE-SAVOIE - GDE VILLE
rinir Journaux. Librairie,
lADUl Papeterie. Loto

C.A. 1300X00, atiatre en société,
vendu avec ou sans murs

Sur lignes SNCF PARIS-NIMES

HOTEL-BAR-RESTAURANT— N. N. 22 chbres, 2 salles.

Rivière â truites, région TOURS
Vendu avec murs, gros CA.

CENTRE COMMERCIAL
GRANDE VILLE LOIRE

BAZAR-PAPET.-CADEAUX
Vendu avec les murs

Centre ville Gde VILLE LOIRE

HOTEL-BAR-RESTAURANT
21 chbres, 120 repas par |our,

affaire en société. FACILITES.

S.A. GALLET GAYTE el Cie
TEL. 1771 33-23-30

a vdre cause familiale Exploi-
tation de jeux automatiques.
Bon rapport- Mise au courant.
Ecr. M. Pierre, BP 52. â 77MO
NEMOU RS - Tel. 428-1847.

V1NCENNES • Magnifique local

commercial 370 m2 + 266 m2,
très gros passage. A créer ti
commerces. SIO-OO-OI - 359-12-77.

3 km PERPIGNAN. Vds cause
retraité HOTEL rrrenWé J faces

It confort. 10 ch., parie 10 voiL
Poss. agrandis. Géré 22 ans par
k! propriétaire. Tél. 69-50-26-96.

depuis 30 ans

à PARIS
5, rue du Cirque

(Rond-Point des Champs-Elysées)

Tel : 720.02 .78/72010237 '

à LILLE
.4 & 6

•: rue Jean Bart

T Tf|-;"54:S(j.7

1

/54 .77.42

propose avec le tact et la discrétion qui s'imposent,
des rencontres entre personnes.libres sc distinguant pat

le bon-équilibre^'intelligence du cœur,
-.

;-rëxcenênce^e l’éducation,
~

;

se lon leurs a^i^tïo.n^eXleure^yaleürsjcommunés.

Appareil ménager Bijoux Cours

MEUBLES MODERNES
Occasions, Knoii, Formes nou-
velles, Mobilier International,

elc. Adiat-Emosillon-Vente.
50. r. Université. 544-29-48.

CANAPE CUIR
5
Skî,

c
P
ES

Tél. dans l'Eure (32) 35-87-55.

Particulier vend vélo de course
OSCAR Egg., laille 57,
10 vitesses, peu roulé.

Px Intéressant, av. équipement
TEL : 063-29-70.

STE-MAXIME. Pr vos locations
vacances, consultez Ag. PRO-
VENÇALE, 83120 Sic-Maxime.

STE - MAXIME (Guerrevlelllel
Ens. rés. av. pisc., tennis. Villa
réc. Jum., v. m. (réf. 112). 2 ch.
Jull.-août 7 000 F. Ag. PROVEN
CALE. 63120 Salnie - Maxime

Part, vd solde d'una collection
bouteilles, except. gds crus, ods
millésimes. 242-304» 9. h. 30-17 h.

2 SUPERBES AFFAIRES
m Gdes marques, neuf garanti
HOTTES ASPIRANTES cuisine
modèle a recycler, valeur 850 F.

PRIX : 2S0 F.
• AUTO-RADIOS cassettes
louches pré-réglées-complet

avec accessoires. Valeur 575 F.
PRIX : 320 F.

CIRATEL : 49. rue de la

Convention. T. 57WR-44.

Joaillier crée, transforme, ré- Protess. Américain donne cours
pare tous bijoux. Px fabricanL d’angl. ts niveaux. TH. è partir
L'ATELIER, 21D, bd Raspail, de 18 heures : 5444)0-31.
M* Vav In-Raspail. T. : 320-88-03.

APPRENDRE

L'AMÉRICAIN
BIJOUX ANCIENS

BAGUES ROMANTIQUES
se choisissent chez GILLET

19. r. d'Arcole. 4*. T. 033-00-83.

Collections

Vend B commerçant ou particul.
COLLECTION CORAUX
COLLIERS TAHITI.

Prix 8 débattre. TH. : 337-62-40.

1

L'AMERICAN CENÏÏR
261. bd Raspail (14*1, 63347-28.

Cours do convorsalion le soir.

INSCRIPTIONS IMMEDIATES
DEBUT ; LE 24 AVRIL

Cours privés. Sessions intensives

« FULL-T1ME »

cours de préparai, au TOEFL.

A céder dans 11* arradisseni.
local a r^de-ch. sur cour. 50 «î.

avec tél.. tin de bail 1*r.|.i«4.

Repr. A dèb. Loy. mens. 500 F.
Tfcléoh. 430-25-44 ou 020-35-14.

POUR VOS TRAVAUX
maçonnerie, plomberie, électri-

cité, 'menuiserie 'et *001111070

Tèl. : TRU. 00-25.

Armes de chasse
Le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront
50143 ce titre des offres et des demandes diverses
de Particuliers (Objets et meubles d'occasion, livres,
instruments de musUpte, bateaux, etc.) ainsi que
des propositions d'entreprises de services (artisans,
dépannages, interprètes, locations, etc.). Les
annonces peuvent être adressées soit par courrier
an journal, soit par téléphone au 296-15-0J.
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Réceptions

— A 1 occasion du départ' de
M. Youri Vlctorov. conseiller de l’am-
bassade de l’UJ&B.s., et de la pré-
sentation de M. Alexandre Bogntchev.
nouveau conseiller pour la presse de
l'ambassade de en France,
l'ambassadeur de l’Union des répu-
bliques socialistes soviétiques en
France, M Stepan Tcheraraenko, a
offert une réception mardi 18 avril.

Fiançailles

— M. ot Mme Michel WaRGa.
M. et Mme Philippe KRAEMBB.

ont la Joie d’annoncer les fiançailles
de lettre enfants

Nicole et Laurent

— M. et Mme Christian Laue,
Guillaume et Romain,
font part du décéa de leur grand-
mère et arrière-grand-mère.

Mme veuve Paul BOISSINOT,
née Marie-Louise Ray.

Les obsèques auront lieu & Salnt-
Georgea-des-Coteanx fChareute-Mari-
time), le Jeudi 20 avril. & 15 heures.

35. rue du Professeur-Pauch et.

93420 Vancresson. .

Mme Georges Bolze. née Raynaud,
M- et Mme Jean-Pierre Bolze,
2C. et Mme Bernard Blés, née Boise.
Parents, aillés et amis,

ont la tristesse de faire part du
décès de

M. Georges BOLZE.
survenu le 8 avril 1978, & l'âge de
gobante et onze ans.
Las obsèques ont eu lien dans l'in-

tlmlté, le mardi U avril. & Balnt-
Florent-mir-AuzonnEt (Gard).
Le présent avis tient Heu de faire-

part. •

Villa « Panlasou ». Les Bedosses,
30480 Cendxaa.

— Le supérieur et les prêtres de
ja Maison Marie-Thérèse (92. ave-
nne Denferfc-Rochereau, 75014 Paris),
font part du décès de
HL l’abbé Stanislas CHARRIER,
entré dans la paix du Seigneur dans
la quatre-vingt-unième année de son
&ge et la cinquante-Cinquième de Bon
sacerdoce.
Une mess» sera- célébrée par

Mgr Delarue, évéque de Nanterre,
à la chapelle de fa Maison Marie-
Thérèse, te vendredi Ttl avril 1878. &
10 heures.

— Mme André Cramols,
Mme René Couet et ses n-nfuwts,

M. et -Mme Uonjl Guermazl,
M. et TaTirie Bernard VTIlaln et leurs

enfants,

ont la douleur de faire part, du
décès de

M. André CHAMOIS,
commandeur de la Légion d’honneur,

conseiller d’Etat honoraire,
survenu dans sa soixante-dix-
huitième année.

Les. obsèques ont eu Heu lundi
17 avril 1978, dans la plus stricte Inti-

mité, ACouion (Deux-Sèvres).

— Le président.

Le conseil d'administration,
La direction.
Et le personnel'' de là Caisse régio-

nale de Crédit agricole mutuel de
rHe-de-France,
ont la douleur de faire part du
iwrfs de

M. André CHAMOIS,
commandeur de la Légion d’honneur,
commandeur du Mérita agricole,

président honoraire
de la Calas» régionale

de Crédit agricole mutuel
de lUe-de-Prance,

conseiller d’Etat honoraire,
ancien directeur général

de la Caisse nationale de Crédit
agricole,

président d’honneur
de ta Confédération internationale

du Crédit agricole,
survenu dans sa soixante-dix-
huitième année.
La obsèques ont eu Heu lundi

17 avril 1978. dans la plus stricte
Intimité, â Coulon (Deux-Sèvres).
{Le Monde du 19 avril.

]

— M. Jean Oeil.
H. et Mme Jean Trousseau, leurs

enfants et petits-enfants;
M. et Mme Jacques Gaü et leur

fils.

ML et- Mme Philippe Trousseau et
leurs enfan t?*,

M. et Mme Michel Gulllon et leurs
enfants,
M. et Mme Bertrand GaU.

ont la douleur de faire part du
décès do

9L Jean GALL,
survenu le 17 avril 1978 & Parla, dans
m quatre-vingtième année.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le vendredi 21 avril 1978, à
8 h. 45, en l’égUse Salnt-Nleolaa-du-
Chardonnet, 30, rue Saint-Victor,
Parts-?*; suivie de l'Inhumation au
cimetière da villers - Saint - Sépulcre
(Oise)..

38. quai Xouis-Blérlot,
75018 Paris. :

Service des Ahosmanenu
J, me des Italiens

75)27 PARIS - CKDE2C 89
C.CJP. 4287-23

_ ABONNEMENTS

,

3 mois 6 mois 9 mois 33 mou

FRANCE - D.OAL - T.OJtf.
315 P 238 F 385 F 4M F
TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE
as P 3M F S75 F 7» F

ETRANGER
(par messageries) #

L— BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSB

343 F 265 F 388 F 5l8 F

XE — TUNISIE
388 F 340 F 580 F 660 F

Fax vole' aérienne .

Tarif mr demande
La. abonnée qui paient par

Chèque postal (trois valets) vou-
dront tflen. Joindre ce chèque à
leur demande.

Changements d’adresse .défi-
nitifs ou provisoires (deux
semâmes ou plus) ; nos abonnés
sont invités A formuler leurdmaflfl tmo semaina &ajnolxu
avant leur départ. .

Joindre la dernière bande
d’envol A toute carrgqpojnrisnoc.

.Venin« avoir l’obllgeenca de
rédiger tous les noms propres en
eapitsla «CTmprimetle.

“ Mme François Omrdy et ses
enfants,
ont la douleur de faire part dn
décès do

M. François GARDY,.
"

survenu le il avril 1376. & l'Axs dm
quarante-trois ans.
.Une cérémonie reUgleuse sêra"cé-'
lébrée le samedi 23 avril 1878. A
JD h. 30. en réglise Salst-Jnn-Bsp-

.

tlsto de Sceaux, J. rue du Docteur-
Berger.

— M. Pierre Jaeger et sa
Le. général, et Mme Xavier Lchn,

née Geneviève Jaeger, et leurs
-

en-
fants,
M. et Mme Jean-François Juger et

leurs enfants, . .

M- ot Mme PhUlppo-Juger et leurs
enfante,
M. et Mme Michel Juger et lotus

enfante,
Le dçoteur et Mme Georges Juger

et leurs enfants,
ont U

.
douleur de. faire part dn

décès.. A l'Age, de soixante-dix-neuf
ans, de leur mère et grand-mère

.
Mme Jules-Albert JAEGER,

1

-

née: Claire. Bâcher,
La cérémonie religieuse a eu lieu

* de atresbotargi la
18 avril 1878.
Cet avis tlant lieu de faire-part.
3. rue du Temple-Neuf.
67000 Strasbourg.

,

—- On nous pria d'annoncer le
décès , de

Marcel-Edmond NAXGELEN,
'

ancien ministre,
ancien député,

ancien gouverneur général
de l’Algérie.

command eur de la -Légion d'honneur,
décoré de. la médaUla militaire et

des croix de guerre 1814-1918.
1939-1945.

survenu A Paris le 16 avril 1978,
dans sa quatre-vingt-eeptléme année.
De la part de
Mme Marcel-Edmond Naegolen.

son épouse,
M. et Mme Henri- Turluer.
Mlle Sylvie Naegelen.

ses petits-enfants.
^Des ramlHu Mouledous et Naege- .

Parents et alliés.

La cérémonie religieux* aura lieu
1

an J 'église de Monbourguat (65), le
vendredi 21 avril. & 10 heures, suivie
de l'Inhumation

. dans le caveau de 1

famille.
.
Cet avis tient lieu de faire-part.

1. rue Mirabeau; 75016 Paris.
-

[La Monde du 18 aTxlL]

— Mme Marc Xlovalsky, ses enfante
et petlta-enfanta,
M. et Mme Ntklta ' Tretlafeaw,

leurs enfants- et petits-enfants, '
-

ML et Mme Hotelet, . .

Et tonte la famille,
ont la douleur de. faire part du
rappel à Dieu, le 14 avril 1OT8. dans
sa quatre-vingt-onzième année, de

Mme Olga TBETUKOW,
née Apookhtfne,

'

leur mère, grand-mère, arrière-
grand-mère et parente..-
. Le service religieux sera célébré en
la .cathédrale Saint Alexandre -
Nevsky, 32. rue Daro, le vendredi
21 avril 1978. A 14 heures, et sera
suivi de nnhumatton au cimetière
russe de Salnte-Oeuevlève-des-Bols.

2, rue de l’Estrapade.
75005 Paris.
7. rue LabéJonye. 78400 Chaton.
Impasse de la Gare,
78570 Andréay.

— La famille et les amis de
Bernard WET2KL

ont la douleur de faire, part de son
décéa survenu subitement le 17 avril.

Les obsèques auront lien le. ven-
dredi 21 avril 1978, à 9 tu 30. A la

. chapelle, dn cimetière
-

de Brasse, A
Belfort (90),
Mme Pater,

- 4, rua Albert,
Belfort (90).

Remerciements .

— M. Maurice Asnonime,
Mlle Thérèse Assoullné,
M. et Mme Mosas Taourel,
M. et Mme Jacques Auoullne. '

Les familles parentes et aillées,
.très sensibles A toutes les marques
de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l’occasion du décéa de

Mme Maurice ASSOULINE,
- - née BveOne Taourel,

priant toutes les personnes qui m
sont associées A leur deuil d’accepter
leurs trèe sincères remerciements.

38, avenue Victor-Hugo.
75016 Paris.
8. avenue de l’Europe,

. 87000' Strasbourg.
'

— Mme Georges Lerminier.
Ses enfants et .la famUle,

Infiniment touchés par les marques
de profonde tristes» et 'les témoi-
gnages' d'amltié qol tour ont été
adressés lois du dècès de

ML Georges LERM3NIEB,
remercient tous ceux qui as sont
associés A leur peine par leur pré-
sence, leurs lettres, leurs fleurs et
leurs' prières, et les prient du -trouver
Ici rexpreaslaa de leur reconnais-
sance très émue.

;
- Messes anniversaires

— Une mes» A l’Intention' de
.' M. Jacques DUBRAY,

décédé le 25 mars 1978,-aéra ;
célébrée

le mercredi 28 avril, A 17 h. 3Û, en
l 'église Salnt-Jean-Baptiste. 158. ave-
nue Charies-de-Gaulle. Neuilly-sur-
Seine. - • -

A l'occasion du premier anniversaire
de sa mort. -

Edité par la B.A .B.T». te Monde.
Gérants :

Jacquet Frtvet, directeur ie h pnMteaHm.
JacqsCT bmpit
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SITUATION h GMX...I’ .{.PRÉVISIONS POUR LE-Zô/tfrffDÉBUTJÏE MATINÉE

.— La mes» qui réunit tradition-
nellement les. adhérents aux Arhitléh
Marc sangnler

.
A J’oocasJon; dp la

Saint-Marc sera
.
célébrée mardi

25 avril. A 18 h. “30.
.
par Mgr Bar-

beau. dans, la crypte de *La Démo-
cratie». 38. boulevard RaspaU, Paris
(métro : Sèvres-Babylone).

Visites et conférences

JEUDI 20 AVRIL
VISITES GUIDÉES BT PROME-

NADES. — 11 11, are de triomphe du
Carrousel, Mme Oswald : « Les vier-
ges sculptées au Louvre s.

34 h, 45. entrée de la tiulllque
Balnt-Denta Mme Hulot : « Histoire
de France racontée aux jeunes

15 11, métro Louvre, Mme Bache-
‘11er : c L'Oratoire ».

15 11, place des Petlts-Pèrés,
Mma Bouquet des Chaux : « La
place da Victoires ».

15 h_ place Colette, métro Palais-
Royal. Mm» Osvftkld : « Passages et
galeries » (Cals» nationale des
monuments historiques).-!

14 h. 30, U^cnm» Michelet, A
Saint-Ouen ». société ' Martini et
Boni », sur Inscriptions (l'Art pour
toos).
15 '. Il, métra' BuUy-Mozland s

« Hfltels d*Aumont et de Sens »
(A. travers Paris).

14 h. 25, 42, avenue des Qohelins :

c La manufacture et la trois ateliers
an travail » (Mme Barbier).
13 h. 45. métro Klehellen-Drouat.

sous l’horloge : « Le Journal < le
Monde » (Connaissance d’ici et
d'ailleurs)..

15 b„ 87, ne Vleme-du-Temple :

.< Cent ans de République A l'hôtel
de Robon » (Anne Ferrand).
1S 11, avenue de suZfnm. hôtel

HUton : c La coulissa de l’hôtel
HUton », sur réservation (Prome-
nades et conférences, M- Hager).

CONFÉRENCES. — 19 h. 30. 28, ru»
Bergère, Ma Suryananda I#k*hinl :

e Le yoga . de -L'Intelligence et- du
centra de Shri Auroblnd.o »
(l'Homme et la Connaissance). •

21 lu 8. square Rapp, Mme Bren-
don-Albinl : « La lia du Soleil »

:
(Fondation Dante-Allghlerl).

« Indinn Tonie» de BCHWEPPES
Le véritable « Tonie»

députe plus de cent ans. -

mÊ

TËUP"

m
tiir-T-'l

m
-À’.K V-

'

{’<•• Vt> :

m
Evolution probable dn temps, en
France entre, le mercredi 19 avril

k 8 heure et le Jeudi 20 avril è
24 heures.

La France restera sous l’Influence
d'un flux d'air océanique relative-
ment doux et humide. La perturba-
tion qui affectera encore mercredi
nos réglons du Nord-Est. et de l’Est
sera suivie d’une zone de temps
variable où les éclaircies seront
brèves. La nouvelle perturbation qui.
abordera la réglons atlantiques cet
après-midi traversera la France au
cours de la nuit de mercredi & Jeudi
et de la Journée de Jeudi.
Jeudi 20 avril, la spne de temps

couvert et modérément pluvieux,
associé A cette perturbation, tou-
chera «n début de matinée les
régions s'étendant de ls Normandie
au Bassin parisien, au Massif Cen-
tral et su Languedoc - elle gagnera
au ccrure.de la Journée toutes nos ré-
gionsde l'Est. Le* plula généralement
modérées pourront être assez fortes
et /orageuse» sur la versants ouest
-du 1 maaalflL

.
Cette zone pluvieuse

sera suivie d’un temps variable avec
nombreux passages nuageux accom-
pagnés d’averses modéré» alternant
avec d’usex belles éclaircies.

Mercredi 19 avril, A 7 heures, la
prôainn atmosphérique réduite au
niveau ils la. mtr. était, A Paris, de
10124! . iWl^Ubani,'. soit 7594! millimè-
tres dF mercure, t y. ;
Température» (lè premier chiffre

Indique^ la maximum enregistré au
cours de'la Journée du 18 avril ; le
wwwl, le mlnltnmn de la nuit du
18 au 19) : Ajaccio, 15 et 8 degrés ;

Biarritz. 13 et 8 ; Bordeaux,
. 15 et 9 ;

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du lfl nwil 1978 ;

DES DECRETS
• Partant modification de la

composition du conseil supérieur
de l’armée de Pair pour l’année
1978.

• Conférant les rangs et appel-
lation .4e général de corps d’ar-
mée et partant promotion, nomi-
nation. affectation et admission
dans les cadres d’officiels géné-
raux (active et "réserve).

.

Brest, 13 et 9 ; Caen, 12 et 9 ;

Cherbourg.' il et 8; Clermont-Fer-
rand, 12- ët 7 ; Dijon. 7 et S ; Gre-
noble, 12 et 5 ; Lille. 10 et 4 : Lyon.
10 et 8 : Mareelllc-Marignane. 13
et 5 ; Nancy, 12 et B ; Nantes. 14 et
9 : Nlce-Côte-d’Azur, 14 et 7 : Faris-
La Bourget, 7 et S ; Pau, 14- et 7 ;

Perpignan. 12 et 7; Rennes, 14 et
S ; Strasbourg, 14 'et 7 : Tours,
14 et 8; Toulouse, 15 et 9; Potnte-
A-Pltre, 29 et 24.

PROBLEME N* 2 052

TIJJJJ_Lt

HORIZONTALEMENT
L Sa foire est internationale.
— XL -Ont parfois un caractère
de chien. — HL En Algérie^
On peut toujours en profiter
pour mire un bridge. — IV. Sym-
bole ; Cours étranger. — V_
Dressés, par des scribes. — VL

‘ Prive du meilleur ; Participe. —
VIL Gronde avant de frapper.— VUL Localité de France ;

Unissent par devenir insuppor-
tables. — . ES. Sur un cadran
solaire ; Bouche un trorL

' —
X. Pronom ; Préfixe ; Faux
par coquetterie — XL Coups
de main.

Températures relevé» A l’étranger :

Alger, 23 et 13 : Amsterdam, 13 et 2 ;

Athènes, 18 et XI : Berlin, 12 et 1 :

Bonn, 15 et 4; BruxeUes, 13 et 7;
Le Caire, min. 13 ; lies Canaries,
23 et 16; 'Copenhague, 10 et 0;
Genève, 9 et 5; Lisbonne, 20 et 10;
Londres. 7 et 3; Madrid, 21 et 3

;

Moscou, il et 5 ; New-York, 14 et
6; Palma-de-Majorque. 20 et 4 ;

Rome. 18 et 3 ; Stockholm, 9 et — 2.

MOTS CROISÉS
• VERTICALEMENT

L Facteurs de guerre. — 2.

Production d'ouvrières spéciali-
llsées ; Ancienne prison pour
femmes. — 3. Dieu qu'il était

laid ! : Dans la Mayenne. —
4. Sautent ; Pronom. — 5 Point
d'émergence ; Foyers; A Londres,
laisse quelque espoir quand il

n'est pas trop ferme. — A OJSL 1;

Dissiper. — 7. S’opposent ; Par-
ticipent A la couleur, locale ;

Travailla pour le roi de Prusse.
— 8. On en a plein, le- dos 1 ;

Eprouvée. — 9. Bénéficie souvent
de la protection d'une marquise ;

Ramènent des esprits en déroute.

Solution du problème n* 2051

Horizontalement
'L Ady ; Loup. — .IL Dos-à-

dos (canapé). — HL Ou ; Tri.
— IV. Nlepoe ; or. — V. H ;

Italie. — VL Slave ; Is. — VIL
Epeurées (autre graphie de
c apeurées a.

—
' V ili. Irréels ;— IX. Oust ! : As. — X. Cr ;

Sel ; Ad. —.XL Heu ! ; Verve.

Verticalement

L Adonis ; Foch (bâton de
maréchal). — Z Douille ;

Dre. — 3. Ys ; Apte. — 4. Piverts.

t- 5. Docteur ü E.V.' — fi., Lô ;

Ea ; Réale. — 7.- ost •; Liées.— 8. Rolsel ; AV ! — 9. Poire ;
SB. ; Dé.

GUY BROUTY.

Le kilo lemoins cher
n estnastoujours
celui qu'aupense

consnltodoroAirliiterFret N
r

Cher, le fret aérien en France ? _ pour en savoir

24000 1 de marchandises transportées
}

Airinter.deman

en 1977 prouvent le contraire, J
Guide duFretai

Vous êtes sceptiques ?
îtfS

Bon
l
9
u
avk

Demandez-nous des preuves. uestgratua.

Nous calculerons votre coût de dœtributon. N0m •

Carie transport n’est pas seul eh compte 1

. J
Vous serez surpris cteséconomies I Prénom

que vous pouvez faire sur vos founobiBsa- I

tions et vos rotations de stock, sur vos I
Aaresse

emballages et vos frais,ffàssârance. 1
Sans compter laponctualité!'

Pour en savoir plus long sur le Fre

Air Inter,demandez & recevoirleTeUt
Guide duFretaèrien en Francérdont
rédition 1978 vient de paraître. .

9 est gratuit

ig sur le Fret
ulj Pe plus, (es grandes capacités de .

jj
l'Airbus nous permettent maintenant

fi de vous proposer des tarifs avantageux
' par unité de charge.
Alors, cohsùlfèz-nous!

Cutex A225 94398 ORtY-AEROGAHES -T«. : (1) 687.12.12.

ReorodûaOm -fntenfite de tout artt-

cleji, tau/ aeeont attte IMnMifraflcni.
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LES DÉGÂTS DE L'HIVER EN MONTAGNE

La facture du mauvais temps
Le pont Baiiey provisoire, qui doit permettre de rétablir

la circulation sur la route départementale 902 entra Val-

Ioire et Saint-Michel-de-Maurienne [Savoie), doit être mis

en service ce mercredi 19 avriL La route, minée par le

mauvais temps, s'était effondrée dimanche dernier, et trois

mille touristes au moins s'étaient trouvés emprisonnés
dans la station.

Situation exemplaire. M. Jean-

Pierre Cot, député socialiste de

la Savoie, vient de le rappeler à

la tribune de l'Assemblée natio-

nale. * Cet inc! tient, a-t-fl

déclaré le 18 avril, montre com-
bien catastrophique est rétat

du réseau routier dons rensem-
ble des départements alpine. La
sécheresse d’il y a dix-huit mois

semble avoir bloqué certains

canaux souterrains, raau ne
s’écoule plus, cela peut entraîner

glissements de terrain et effon-

drement des chaussées. Les col-

lectivités locales n’ont pas les

moyens de faire face à la situa-

tion. Ainsi, en Savoie, H fau-

drait consacrer à la seule

voirie départementale la moitié

des crédits tfInvestissements

routiers. »

temps sera, en elfet, particuliè-

rement lourde, notamment dans

les régions de montagne.
M. Christian Bonnet, minis-

tre de l'Intérieur, a indiqué que
i compte tenu de la rigueur de
rhlver, 10 millions de francs

ont été ajoutés eux 2 millions

et demi Initialement prévus dans
le m ligne budgétaire » concer-

nant les réglons de montagne;
875 000 francs ont été défi

répartis entre tes communes cfs

Savoie les plus démunies et

un nouvel effort pourra être

accompli en cas de nécessité.

Pour ce qui concerne les routes,

des aides spéciales à le voirie

départementale pourront être
Imputées sur le chapitre des
calamités publiques du minis-

tère de l'Intérieur ».

M. Michel Barnier, également

député (R.P.R.) de la Savoie,

a. pour sa part, élargi le débat

en interpellant le ministre de
l’Intérieur. » Je dois vous faire

part, lui a-t-il déclaré, de rin-
quiétude de la population et

des élus des zones de monta-
gne, au sortir d’un hiver qui

a été particulièrement éprouvant.

Le froid, la neige et le gel ne
nous ont laissé aucun répit. S’il

convient de rendre hommage au
dévouement exemplaire de tous

ceux qui se sont acquittés de
missions de sécurité, lorce est

de constater que le bilan, tant

sur le plan matériel que sur le

plan humain, est lourd. Des cen-
taines de toits ont été enfon-

cés, de nombreuses exploita-

tions agricoles ou artisanales ont

été endommagées, le réseau
routier est dans un état qui ne
garantît plus ni fa fluidité ni la

sécurité du trafic.

Il ne s'agit pas, bien sûr.

d'établir è chaque occasion un
impôt de solidarité à l'intention

des victimes des Intempéries ;

la pluie ou la neige après la

sécheresse. Il est nécessaire, en
revanche, que la collectivité

prenne davantage en compte lee

préoccupations des régions de
montagne traditionnellement « A
l’écart ».

» Pour toutes les communes,
les trois de déneigement ont

été multipliés par six, ce qui

condamne les plus pauvres A
différer ou A abandonner leurs

prolots d'équipement. Les mon-
tagnards sont habitués à une
vie de rigueur et n'attendent

pas tout du ciel. Mats, quand
ce ciel leur est durablement
défavorable, ne sont-ils pas en
droit cfaftendre des pouvoirs

publics un soutien efficace ? »

On l'a bien vu lors du Salon

de l'aménagement de la mon-
tagne (SAM) qui vient de s'ache-
ver & Grenoble (te Monde du
18 avril 1978)- Cette manifesta-

tion très fréquentée, qui com-
porte une exposition technique
réservée aux professionnels

(directeurs de station, techni-

ciens des remontées mécani-
ques...}, est aussi le lieu de
confrontations très enrichis-

santes sur l'avenir des zones
'de montagne qui couvrent 20 %
du territoire national et abritent

deux millions d'habitants répar-

tis dans quelque cinq mille

communes.

Le noie financière du mauvais

Notons,' par exemple, cette

remarque de M. Phillips Lamour,
président du SAM et maire d'une
commune de montagne : « De-
puis trop longtemps, la, France
a méconnu et délaissé sa mon-
tagne. Elle Fa traitée comme
un élément négligeable de son
éoonomia, liée au souvenir du
passé, vouée à l'abandon et à
roubli. m

Centre

UN R&ÉRHBHJM POUR If NOUVEAU PONT DE TOURS

M. Jean Royer, le maire de
Tours, a annoncé qu'il avait l'in-

tention de consulter la population
de sa ville, par référendum, au
sujet de la reconstruction du
pont Wilson sur la Loire.

« Je suis décidé et mon conseil
municipal m’approuve à organiser
un référendum sur la reconstruc-
tion du pont qui s’est effondrés,
a précisé M. Royer au cours d’une
interview à R.TJ* « Bien en-
tendu. a-t-il ajouté, nous aurons
une exposition, des maquettes des
principales solutions de construc-
tion et de reconstruction, assorties

du coût des relais. L’Etat déci-
dera, mais toute la population se
prononcera en connaissance de
cause sur ce qu'elle souhaite voir
reconstruire. »

On a d'autre part des préci-
sions officielles et techniques sur
le pont de Thouaré qui, près de
Nantes, en Loire-Atlantique, a
été Interdit le 17 avril. La direc-

tion départementale de l'équipe-
ment déclaré avoir constaté a du
désordre » dans deux des plies du
pont construit en 1880 et qui est
équipé de superstructures métal-
liques endommagées à deux re-
prises durant la dernière guerre
mondiale. C’est après avoir cons-
taté un léger affaissement du
tablier, de l’ordre de 17 millimè-
tres, ainsi qu'une fissure sur une
pile, que la décision d’interdire

la circulation a été prise. Celle-ci

est valable pour tous les véhicules
mais aussi pour les piétons.

Vous qui êtes désireux de faire appel à du

personnel temporaire étudiant

pour travaux divers (bureau , vente, manutentions, „.)

Téléphonez au 633-42-99

Sous l'autorité du Ministère des Universités, le

Service Placement Etudiants du Centre Régional des

Œuvres Universitaires et Scolaires peut vous mettre

gracieusement en relation avec des étudiants.

r OALERIE CYRBS 65 71 MaBipsflysées Paris8^

MINIATURES PERSANES
des XIVÙ

, XV e
, XVI*, et XVII0 siècles

COLLECTION PRIVEE
prêtée par le Centra Reza Abbassi à Téhéran

M
Û DU 6 AVRIL AU 15 MA1 1978

B MAISONDE L’IRAN225629Q

La marée noire en Bretagne

Les conséquences de la marée
noire sur les côtes bretonnes ont
constitué l’essentiel des s ques-
tions au gouvernement b posées
le '18 avril dans l'après-midi à
l’Assemblée nationale. Trois dé-
putés du Finistère. Mme Marie
Jacq [P.-S.), MM. Jean-Louis
Goasduff CR-PJL), Eugène Berest
füDJ.) et un députe du Var.
M. François Léotard füJDJF.), ont
demandé à M- Marc Becaxn, secré-
taire d’Etat, chargé des collec-
tivités locales, les dispositions que
le gouvernement entendait pren-
dre, aussi bien pour prévenir de
telles catastrophes que pour in-
demniser les populations directe-
ment concernées par le naufrage
de 1’Amoco-Cadiz».

navigation des navires porteurs
de substances toxiques et a sou-
ligné que la solidarité nationale
s'exercerait pleinement en faveur
des populations et des régions
atteintes par la marée noire.
a Déjà, a-t-fl dit, des premiers
versements d’indemnité ont été
effectués aux marins pécheurs
ayant dû déposer leur rôle, les

personnes obligées d’interrompre
leurs activités perçoivent d'indem-
nité chômage a 90 % et tout sera
mis en œuvre pour accueillir les

touristes l'été prochains.

. Sk

M. Becam a rappelé la régle-
mentation en vigueur pour la

M. François Bourgin, le préfet
du Finistère, a annoncé à Plou-
dalmézeau, où est installé le F.C.
anti-marée noire, qu’une réunion
interministérielle étudierait ce

O

la.

(Dessin de- CBENEZ.)

(PUBLICITE)'

< Ils se meurent
nos oiseaux >

Un disque 30 cm réalisé par les éditeurs bretons vous est proposé
avec la participation d'artistes Bretons, qui se sont associés de tout

cœur A cette Initiative :

Alan Stivel, Gleiunor, Gilles Serrât, les sœurs Goadee, Bagad
Kemper, Jégal et Ihuel, Sonerien du, Le Hegarat et Travel, Dlaouled
ar menez, Dflboudfep, Ogfiam, Satanazet, Aval nevez, Bretzerien, les

sœurs Hemimac.

Les bénéfices réalisés par la vente de cet album- exceptionnel
sont Intégralement versés au Comité des Pèches Maritimes de Brest

et A la Société pour l’Etude et la Protection de la Nature en Bretagne.

En vente chez les disquaire et rayons disques des grandes sur-
laces et grands magasins. Prix de vente maximum : 41,10 F.

AVENUE
HOCHE

à vendre

hôtel particulier

ancienne ambassade

s'adresser

GÉNÉRALE IMMOBILIÈRE ET FONCIÈRE
9. ROND-POINT DES CHAMPS-ÉLYSÉES

75008 PARIS TÉL 359.14.70

t>jiC

mercredi les possibilités d'ache-
minement et de traitement des
déchets ramassés sur les plages
souillées par le pétrole de
ï’Amoco-Cadiz.
Les responsables du plan Pol-

mar ont abandonné la formule
du transport maritime après le

naufrage d'un caboteur danois,
l'Henriette Bravo avec sa cargai-
son de 28 000 tonnes de déchets.
C’est ainsi qu'à La Rochelle le

cargo Trieux, chargé de 900 ton-
nes de sable pollué en provenance
de la Bretagne, est Immobilisé
depuis une semaine dans le port.'

On ne sait pas où faire traiter
sa cargaison, la société de Cha-
rente-Maritime & laquelle on avait
pensé pour cela paraissant Insuf-
fisamment équipée.
Four relayer celle de Saint-

Nazaire une seconde station de
décantation a été mise en service
sur la zone industrielle portuaire
de Brest.

« La première tâche est et reste
le nettoyage des côtes » a déclaré
M. Bourgin. qui a précisé que.
très approximativement, sur les

230000 tonnes de pétrole conte-
nues dans les soutes de YAmoco-
Cadiz, 80 000 tonnes étaient arri-
vées à la côte. 23000 à 30 000

Au Sénat

CRÉATION

DM COMMISSION D'ENQUÊTE

SUR LE NAUftAGE

DE L' « AM0C0-CADIZ » ?

MM. André Colin et Georges
Lombard, sénateurs du Finistère
(Union centriste), ainsi que plu-
sieurs de leurs collègues appar-
tenant à la majorité ont déposé
mercredi 19 avril une proposition
de loi demandant la constitution
d’une commission d'enquête sur
l'affaire de 1’Amaco-Cadiz. Cette
proposition se substitue A celle

que ces sénateurs avaient déposée
la semaine dernière et qui se
heurtait aux dispositions consti-
tutionnelles sur la séparation des
pouvoirs : une enquête parle-
mentaire ne peut s'appliquer A
des faits qui font l’objet d’une
instruction judiciaire. La nou-
velle proposition ne vise pas les

faits poursuivis en Justice, mais
seulement « les décisions et condi-
tions d’intervention des autorités
françaises s lors du naufrage de
YAmoco-Cadiz.
Le Sénat pourrait se prononcer

un jour prochain sur la convo-
cation d'une telle commission.

• Le financement des autorou-
tes en Ile-de-France. — Le groupe
communiste au conseil régional
dUe-de-France se prononce con-
tre la proposition, faite par la
Chambre de commerce et d indus-
trie, de surtaxer l'essence dans la
région pour financer la réalisa-
tion des autoroutes en Ilé-de-
Franoe fie Monde du 12 avril).
B rappelle, dans un communi-

qué, son c opposition absolue à
foute forme d’imposition nouvelle
sur les automobilistes. et estime
que, hormis le bouclage de la ro-
cade A 86, rien ne justifie que le

programme autoroutier inscrit au
schéma directeur soit poursuivi. >

IfS DfCANTHJRS

DE SAINT-NAZAIRE

Trois semaines après le

début des opérations de trai-

tement des déchets pétroliers

de la marée noire à Saint-

Nazaire. en Loire-Atlantique,
environ 6 €70 mètres cubes de
résidus ont été déchargés
dans la station de dégazage
installée dans la vüle.

Les opérations ont lieu

vingt-quatre heures sur vingt-

quatre avec la participation

de militaires. Depuis le début

de Tutilisation de la station

de dégazage, 104 wagons,
16 camions' et 3 navires ont

déjà déversé les déchets dans
un bac de 3 500 mètres cubes,
où Os se a décantent» pen-
dant une semaine. One
seconde décantation permet
de séparer les hydrocarbures
des déchets divers (goémons,
bouteilles, plastiques, oiseaux,

sables et graviers).

Après cette double opéra-

tion. 20 % seulement d'hydro-

carbures sont récupérés, fis

sont acheminés par caboteur
au Havre, où une société spé-

cialisée devra les traiter. Ils

ne peuvent, en effet, en raison

de leurs impuretés, être uti-

lisés directement par une
raffinerie ordinaire.

Point noir au tableau : la

station de Saint-Nazaire ne

dispose que de deux bacs de

décantation et ne peut donc
traiter, au maximum, que
3500 mètres cubes de déchets

par semaine.

+ 400% en 9 ans!
C'est la plus-value atteinte par le fameux diamant d'une célèbre actrice,

- une pierre de 69.42 carats - !

Il sf agit bien sûr d'une pierre exceptionnelle, mais tous les investisseurs en

diamants plus modestes bénéficient aussi de plus-values substantielles qui

mettent leur patrimoine à l'abri des fluctuations et de rérasion monétaires.

Nombreux sont ceux pour qui cette forme de placement exige de gros moyens.

Or. avec 5X100 F. 7.000 F,' 10.000 F. rUNION DES DIAMANTAIRES
vous permet de constituer en toute sécurité un CAPITAL-DIAMANT de qualité,

facile à négocier, que vous pourrez même acquérir anonymement.

Mais il faut agir vite I Les cotas duDIAMANT brut viennent encore d'augmenter

de 40% en mars!

Renvoyez vite ce bon h fUNION DES DIAMANTAIRES. 17. rue St-florantin

(angle rue St-Honore) 75D08 PAR ISTéL 261 .3 7.1 2, pourrecevoir une information

complète sur le CAPITAL-DIAMANT* 'et le PLAN-ÉPARGNE-DIAMANT
9

, une

exclusivité de TUNI0N DES DIAMANTAIRES. Ou venez nous voir sur plaça de

10 h à 19 h (h Samedi (te 10 b à 17 h) H Concorde ou Madeleine.
Directions régionales : Marseille, Lyon, Strasbourg, Bordeaux. ..

Union des Diamantaires - Centre de docaneatation
Groupement d'intérêt Économique Régi par rOrdannwiee du 23.09.t9S7

17, rue Saint-Florentin (angle rue Saint-Honoré) 75008 Paris - TéL: 281.37.12

Je désire bénéficierà titre confidentiel et sans engagement de ma part d'une

information complète sur le CAPITAL-DIAMANT et sur la PlAN-éPARGNE-
DfAMANT
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La solidarité nationale en faveur des régions sinistrées

s'exercera pleinement

,

promet M. Christian Bonnet
tonnes de produit pur avalent
été pompées, 20 000 tonnes traitées

par la marine, et 25 000 feono^
étalent descendues an fond, alors
que 25 000 autres tannes avaient
disparu.

A Londres, le comité de la

sécurité maritime de 1TMCO
(Organisation Intergouvernemen-
tale consultative de la navigation
maritime), réuni à huia clos, a
constitué, le 18 avril, un groupe
de travail pour examiner les pro-
positions faites par la France
pour renforcer, sur le plan Inter-
national, la lutte contre la

pollution.
A Koweït, enfin, les représen-

tants de huit des plus importants
pays producteurs de pétrole —

Irak, Koweït,Bahreïn. Iran,
Oman, Qatar, Arable Saoudite et

Emirats arabes, — tous riverains
du golfe Pezsique. sont réunis
depuis le samedi 15 avril sur l’ini-

tlatlvedu Programme des Nations
unies pour l'environnement
fP N.U.E.1. Ils ont approuvé la

création d'un organisme commun
doté d'un budget de 6,3 millions

de dollars (30 millions de francs)
chargé de nettoyer et de protéger
les eaux du golfe Persigue très

fréquentées par les pétrolière. Les

huit pajrs doivent signer, avant
la fin de la conférence, deux
conventions antipollutlon. à
l'exemple de celles adoptées 11 y
a deux ans par les pays riverains

de la Méditerranée.
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Manufrance pourrait obtenir

d’importants contrats à l’exportation

De notre correspondant

Saint-Etienne. —- Mannfrance
vit toujours dans l’attente — qua-
üflée d'intolérable par le parti
communiste — d'un appui gou-
vernemental rendant possible sa
restructuration. Tout en consta-
tant que le redémarrage écono-
mique de l'entreprise se manifeste
depuis fin février, la CXG.T.
affirme que la situation demeure
c préoccupante >. Elle demande
aux pouvoirs publics de la régler
avant la tenue du «nroHril d’ad-
ministration du 21 avril
Le - P.-D. G, M_ François

Gadot-Clet, est plus optimiste, n
estime que les meilleures condi-
tions de sauvetage sont réunies,
jamais la Manufacture d’armes
et cycles de Saint-Etienne n'a
été, assure-t-il, « aussi près de
toucher ou but ». n espère maî-
triser les coûts et mettre en place
un organigramme où certains
cloisonnements entre les départe-
ments disparaîtront.
L’équipe de direction s’est enri-

chie de deux nouveaux collabora-
teurs : M. Mario Santini, ingé-
nieur-conseil ayant eu la charge
de différentes réorganisations,
tant chez Schneider que PhHIps
ou Feugeott, et M. Dumas, un
spécialiste de l'étude du marché
et de la vente. Un technicien de
très haut niveau devrait arriver
prochainement c pour compléter
une équipe de direction cohérente
et responsable ». On avance
même la possibilité d’une direc-
tion «fflégiale avec directoire, et
on n’exclut pas l’Idée de faire de
Manufrance le type même d’une
société de gestion où la partici-
pation Jouerait un grand rôle.

Cette éventualité ne pourrait
qu’être favorisée par M. Boulin,
ministre du travail et de la par-
ticipation, et l’inciter à apporter
son aide, . d’autant plus qu’au
conseil de surveillance pourrait
siéger un représentant de son
ministère. M. Gadot-Clet est re-
venu avec un optimisme modéré
de rentrevue de deux heures queM a accordée vendredi 14 avril
M. Boulin.

Mais ce qui rend surtout
canfiaat le P.-D. G. de Manu-
france, c’est la conquête de nou-
veaux marchés : trois mille ma-
chines à coudre pour le Nigeria,
une option de cinq mille bicy-
clettes pour l’armée du Zaïre.
Beaucoup d’espoirs sont mis dans
un accord qui devrait intervenir
avec Ipi-Trade, filiale de pê-

S de la société Inter-Agra,
i le P.-D. G. est M. Jean-

Baptiste Doumeng. Les liens de
ce dernier avec le P.C. sont
connus. Cette filiale, qui a offert
le rachat de tout l'excédent des
stocks actuels de Manufrance.
aurait l'exclusivité de. la commer-
cialisation pour les pays socia-

listes.. Des négociations seraient
en. cours avec la Pologne.
D'autres auraient déjà abouti
avec . l’Algérie

.

portant sur "la.
vente de vingt-cinq mille bicy-
clettes et de machines à coudra.
Une' usine de fabrication' pour-
rait même, être instante en Algé-
rie qui aurait le monopole de la
distribution dans . les sois pays
maghrébins. Bref, Alger pourrait
passer un contrat total de 40 mil-
lions de francs. M. Doumeng ne
serait pas étranger & ce projet.
Une délégation algérienne était
attendue cette semaine A Saint-
Etienne.

U est également question d’un
éventuel accord portant sur qua-
rante mine machines à coudre
Omnia avec la firme suisse Ber-
xüna, qui souhaite obtenir l'exclu-
sivité de la distribution de.
i’Omnia pour plusieurs pays :

Japon, Allemagne, Belgique,
Suède, Norvège, Australie.
Royaume-Uni, Nouvelle-Zélande.
Etats-Unis et Canada.

Pour l’heure, ce qui manque
le plus à Manufrance. ce ne sont
pas les espérances mais la solu-
tion de son problème financier
qui se pose pratiquement dans
les mêmes termes qu'avant les
élections législatives.

• PAUL CHAPPEL. ;

Après la perte d*un marché Important

v
L'avenir dès Ateliers roannais de constructions

textiles suscite des inquiétudes
. •

' ir> *.
"

De /ïfrfre'.«orrespGndanf

Saint -Etienne.' — A Roanne
(Loire 1. les trais •liirinfi des
A. R. C. T. . (Ateliers roannais de
constructions textiles! sont occu- 1

pées depuis munUf 18 avril star^
personnel (nôr dernières éditions,
datées W aoriD. afin de protester
contre la préférence donnée «A
techniques égales » au concroTéÊÿ
anglais. S.CJLA.G.G. par Rhtae-
Poulenc-TextÜe OLP.T.) pour un
marché 'de matériels textiles. La
société comptait beaucoup sur ce
marché, qui devait lui permettre
de retrouver un niveau de pro-
duction de machines textiles de
«fausse torsion» plus Important.

La réussite du pian de redres-
sement du groupe, seul fabricant
français de matériel de textura-
tion Industrielle, employant quel-
que deux mille salariés dont mille
quatre cents- à' Roanne, et pour
lequel une aide financière de
30 millions (le Monde du 21 jan-
vier 1078) avait été accordée par
le CZASI (Comité Interministériel
d’aménagement des structures in-
dustrielles}, risque d’étre remise
en cause par le choix de oet autre
groupe français qu’est Rhône-
Poulenc-Textile.

La décision de RF.T. est res-
sentie par les syndicats C.G.T. et
CJF-D.T. roannais comme «une

Un accord serait signé entre les <Bresriani>

et les sidérurgistes européens

De notre correspondant.

Bruxelles (Communautés euro-
péennes). — Un accord devait
être,- en principe, conclu mercredi
19 avril, à Milan, entre les Eres-
clan! (les producteurs d’acier ita-
liens qui ont des coûts de revient
inférieurs & ceux des groupes sidé-
rurgiques Intégrés) et Eurofer,
l’organisation ae la sldérur-
g I e européenne, concernant leurs
exportations de Jaminé marchand
vers les autres pays du Marché,
commun. L’arrangement prévoit
que les Bresciani pourront vendre,
en lïnd, à l'Allemagne, ft la France
et au Benelux dès quantités égales
à la moyenne de trais exporta-
tions vers ces pays en 1976 et 1977
augmentées de 5 %. En contre-
partie les « Bresciani » s'engage-
ront à respecter les prix mlnima,
fixés par Bruxelles.

Un accord, du même type avait
déjà-été conclu avec les Bresciani

fur leurs exportations de ronds
béton. Certains de leurs concur-

rents.' surtout allemands, leur
reprochent maintenant de conti-

nuer à vendre les ronds à béton
au-dessous des prix minime. La
Commission de Bruxelles, qui sur-
veille attentivement les échanges,
estime que s*U existe des sous-
cotations, elles sont désormais
très faibles (de Tordre de 5 %
Tna.ximqtTi). rêfr plaintes alleman-
des s'expliqueraient surtout par le

fait que les « Bresciani » s’in-

quiètent des contrats de livrai-

sons à bas prix conclus avant . leur
arrangement avec Eurofer. La
Commission redoute que certains
producteurs IntégrésAllemands—
il s’agirait surtout de Korf— ne se
servent de ce prétexte (de préten-
dues nouvelles infractions des
Bresciani) pour contrevenir, eux-
mêmes aux disciplines de prix.du
plan amer européen.
En .tout cas, les enquêtes menées

par' les .
services de la Commis-

sion. au cotas des. semaines pas-
sées, s’achèvent et, d'ici la tin du
mois, une vingtaine d’amendes
devraient -être prononcées.

Fh. L.

menace ' de chômage 'planant sur
un nombre important de travaU-

•leurs » et « une agression à
:
Vintage de morgue des AJLC.T.

gui s’en ressentira à l’éahelon des
•marchés internationaux ».

M. Jean Auroux. député de la
Lotre-CP-S.). conseiller général et
maire de Roanne, a décidé, excep-
tionnellement, « pour marquer
tout rtntérêt qu’ü parte à ce
gratte problème ». que la pro-
chaine séance publique du conseD
municipal, prévue pour vendredi
21 avril; se tiendrait au restau-
rant d’entreprise des AJLC.T.
La 1

fédération de la Loire du
p.tXF. a annoncé, de son côté, que
le groupe communiste à TAssem-
blée nationale poserait, par l’In-

termédiaire de M. Théo Vial-
Massat, conseiller général et maire
de Flnnlny, député de la 4* cir-
conscription du département, une
question orale lors de la session
parlementaire, «pour demander
au gouvernement d’arrêter, le
massacre et le bradage des indus-
tries françaises, dont AJl.C.T. est
un exemple aujourd’hui ». — P. C.

[Le plan de restructuration de
KhOne-Poalenc - Textiles adopté 1»

2Q'déee*nbr« dernier prévoyait notam-
ment ' im Invastlseement total de
101 mllHDxts .de francs en matériel de
textnxatlom Mais la réalisation de
ce plan,- nous a précisé la direction
générale.

.
sa fait en Ceux étapes.

La premUm étape porte sur l’achat

de machines de texturation, de Fils

polyester d’un montant de 31 mil-
lions 1 do Crânes. Après six mois de
contacts auprès - de» trois coustrae-
tenro européen* de ce matériel — les

AJK.CJT. de Roanne, la Orme alle-

mande Barnucx et la société an-
glaise -Seragg,. Rhône-Poulenc -

Textiles . à décidé, de eboislr le

matériel anglais. La direction géné-
rale explique que, dans la conjoncture
difficile qu'elle connaît, le senl cri-,

ttie de choix qu'elle pouvait retenir
était celui de la compétitivité tech-
nologique.

Un second marché portant snr
Pachat de machines de texturation
pour le nylon est encore en cours
de négociation. La décision serait
prise au début de l’été. Chea RhSno-
Pouleûo-Textilèâ/ on précise que les

AJLC.T. restent un des fournisseurs
possibles.]

• « L’industrie du verre a enre-
gistré une réduction de cinq mille
emplois depuis trois ans », a Indi-
que. le 16 avril à Vichy, M. Lucien
Jeanperrln. secrétaire général de
la Fédération nationale des tra-
vailleurs du verre C.G.T, à l’occa-
sion du congrès de cette organi-
sation.

- La crise dans la réparation navale marseillaise

Le groupe Terrin va-t-il déposer son bilan?

De notre correspondant régional

Marseille. — Le groupe de
-réparation ravale Terrin, A Mar-
seille, pourrait être amené à dé-
poser son bilan s’il ne trouve
rapidement - une solution à ses
graves, difficultés financières.
Cette situation ressort des docu-
ments qui ont été rendus publics
mardi 18 avril au cours d’une
conférence de presse organisée
par l’union des syndicats C.G.T.
des Bouches-du-Rhône et les
responsables syndicaux des chan-
tiers navals de La Seyne, de La
Clotat, ainsi que de la réparation
navale et des professions 'por-
tuaires mnrgpljlnîwifi

Las informations données par
les syndicats confirment d’autre
part les termes de la lettre de
démission (nos dernières éditions
de mardi) communiquée le - ma-
tin même au comité d’entreprise
de la Société provençale des ate-
liers Terrin (SPAT) par M. Jac-
ques B o J I n, vice- président-
directeur général de la SPAT et
directeur général du groupe Ter-
rin, qui était en fonctions depuis
septembre 1977 (1).

L’un des deux documents- par-
venus en possession des syndicats,
un mémorandum destiné au se-
crétaire général du Comité inter-
ministériel pour l'aménagement
des structures industrielles
ICZASX) qui parait avoir été
établi avant la réunion terme à
la CIASI le 12 avril . (le Monde
du 15 avril), préconise des me-
sures innnnrfjintiMt d'allègement
des effectifs qui toucheraient en-
viron huit cents personnes, dont
trois cents susceptibles de béné-
ficier ' d’une mise à la . retraite
anticipée à l'àge de cinquante-
cinq ans.

Durant la période nécessaire à

l’application de ce nouveau plan
de redressement complémentaire
et en attendant' que les chantiers
navals de La Clotat lèvent l’op-

tion qu'ils détiennent depuis le
28 octobre 1977 pour une prise
de participation majoritaire dans
'le groape Terrin. le mémorandum
estime indispensable pour résou-
dre le problème de la trésorerie
ImmiMiate

,
im financement relais

de l’ordre de 25 millions de francs.

Comme l’a souligné M. Bojin
dans sa lettre de démission, ks
conséquences sociales et écono-
miques d’une telle décision se-
raient, pour la région marseillaise,
d’une exceptionnelle gravité. Le
groupe Terrin, qui a pris nais-
sance à partir de 1961 mais dont
les origines remontent à la fin
du siècle dernier, emploie actuel-
lement environ quatre mille per-
sonnes à travers treize sociétés,
et fournit du travail à de nom>-
breuses entreprises de sous-trai-
tance représentant un nombre de
salariés équivalent. El a réalisé,

en 1978, un chiffre d’affaires de
590 millions de francs, dont 300
pour la SPAT, qui compte, à elle

seule, la moitié des effectifs, et

n distribue chaque fols environ
20 nuninm de francs de salaires.

Ses activités représentaient avant
la crise plus de 50 % de la répa-
ration navale française.

GUY PORTE.

(21 Dons b» lettre, M. Jacques
Bodin déclarait notamment- t ait
parait aufourdfhui que certaine du
Intérêts en présence préfèrent atten-
dre que le dépôt de bilan soit iné-
luctable plutôt que de donner, au
groupe les moyens d’éviter os gui
sera une véritable catastrophe sociale,

et économique au niveau de le
région_ »

• Equipements automobiles :
Bosch prend le contrôle d’une
entreprise espagnole. . — Le
groupe ouest - allemand Robert
Bosch, un des tout premiers fa-
bricants européens d’équipements
électriques pour véhicules, vient
de prendre le contrôle à 51 % de
la firme espagnole Fabrlca espa-
nola de magnétos (FEM8A). qui
détient 14 % du marché espa-
gnol (50 % sur celui des batteries),
et possède seize usines dont quatre
à l'étranger. C'est à la suite' de
graves difficultés financières oc-
casionnées par un endettement
élevé à l'étranger, que. la FEMSA,
incapable de trouver auprès des
banques locales le concours dont
elle avait besoin, s’est tournée en
dernier ressort vers Bosch. Cette
prise ~der contrôle va conférer aux
Allemands de l’Ouest — Bosch, qui
possède déjà une filiale A 87 %
(Bosch espanola). mais aussi
AE.G. et Siemens — une position

dominante snr lemarché espagnol
de l'équipement électrique. Le
gouvernement espagnol aurait
donné son accord pour cette opé-
ration dont le coût représenterait
24 million* de rinna.TR.

. • Peugeot-Citroën en Lorraine.— la Société d’équipement du
bassin lorrain a . signé, hmdi
17 avril,- à Metz, une promesse
de vente à la Société mécanique
automobile de l'Est (SMAE),
filiale de Peugeot-Citroën, d’un
terrain de 118 hectares situés à
Ennezy (Moselle), lia SMAE a en
effet décidé de construire à En-
nery une usine de fabrication de
moteurs. L'investissement, d’un
montant de 1 milliard de francs,
sera réalisé en quatre ans. Dès
1980. six cent quarante emplois
seront créés, et le chiffre de trois
mille devrait être atteint en 1985.
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LE PARC ROYAL - • fc, r. du Paie-Royal, iMaroà fcis-

toriqDe - Pet brun. p,, ds-fc sur JARDINS - soleil calme -

ENVIRONNEMENT PRESTIGIEUX— GRANDE DIVERSITE DE
PUW5 - du st au 6 pi. - terrasses. - PRESTATIONS EXCEP-
TfONNa_i£S - Garantie d’bcbèv. damée-par le Comptoir des
Entrapr. VU. sur pi. sur r.-v. TH. 704-55-55. Réal. Somma.
Vite HEURE BATON, 21, or. IVrerf fin—1> 75016 farts.

80 %
PÇK0NN/UJSC.

CENSI ER-DADBERTOM
a E08EUNS

SUD a

1 sos mètres

LE MANDARIN' - 6 bis, rm de Valence. — À deux pas

de 4a .rue Mûuffetond - un petit immeuble de très haute qua-
' fité, plein sud; du studio au 3 pièces. Appar-te .terrient -témoin ouvert du Jundi -au vendredi de

MW 1 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 fi à 18 h.

Mmm FOULQUIER Promotion,
- 6 bis, rue de Violence, Paris (5*) - 331-32-32.

>

80 % vnuum
UVMIS0N

PERSBNMUJU IMMEDIATE

inS

Résidence LA COUR D'AUNAY - 54 à 54, m
de le Folteftegiundt - Au cœur du 11", CALME - SOLEIL:

Du studio ou 4- pièces balcon ou terrasse - VUE SUR TOUT
PARIS en- ETAGES ÉLEVÉS. But. de vente sur place tous les

’

373r7*.ï«

\ * COMMERCIALISATION - SACOH - 280-42-24

80 %
ununw
IMMEDIATE

\39 BUEBELTM
gEoray-MDEROT

21, RUE CROZA11ER - Un petit ensemble dans une
rue large, bordée d'arbres, à proximité «le la Gare de Lyon -
Studio à 5 pièces - Expasrfïon plein sokùt - Balcons - Terras-
ses - Livraison immédiate - Appartemenr témoin tous les
iaure (sauf mardîj de 14 h 30 i 1 8 K 30. -

65, rue Rennequin, Paris-17°

TH. 755-82-10

.~etun
financera votre achat :

. Coaxptoêr des Entrepreneurs
6 rue VolneyRaris 2a

-TéL:260^5.36.

Tous.les financements immobiliers depuis 1848.
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ÉTRANGER

Comment peut-on être Japonais 7
(Suite de la première page.)

Par-delà ces malentendus de tra-

duction. il faut savoir que la réalité

de l'économie Japonaise obéit â une

planification concertée - beaucoup
plue rigoureuse qu’elle ne le fut

Jamais en France, même au cours

du VI* Plan. L’« ardente obligation -

n'est pas restée au niveau du dis-

coure.

2)

Les Américains ont entendu

empêcher la renaissance du milita-

risme allemand en cassant l’instru-

ment central testeur de l'Etat, forgé

de Frédéric II à Hitler, par [es

monarques successifs. La décentra-

lisation forcée de l’Allemagne est

aujourd'hui i'une des causes princi-

pales du bon emploi de ses res-

sources.
Au Japon, les Américains ont pro-

cédé un peu de la même manière.

Ils ont cassé (e système, essayé —
sans y parvenir tout â fait — de
transformer l'empereur en un simple

symbole d'unité nationale, aboli la

noblesse et rendu pratiquement

Impossible l'appropriation familiale

des moyens de production. En bref.

ils ont lait faire l’économie d'une

révolution. Une nouvelle classe a pris

le pouvoir, celle des managers. C'est

une « méritocratfe * diront certains.

Et après?

L'échelle des salaires est très res-

serrée : de 1 à 5 environ. Les salai-

res moyens sont plus élevés qu'on

ne le croit : 2200 yens par mois
dans telle grande entreprise Indus-

trielle (4 400 F) (1). Dans un service

administratif visité, la charge sala-

riale moyenne était de 60000 F par

an (2). La garantie de l'emploi est

quasiment assurée dans les grandes
organisations. Mais, à (Inverse de
ce qui se passe ailleurs, elle e pour
corollaire une très grande motiva-

tion de l'individu face à son
employeur et son entreprise, fondée
sur la reconnaissance que le salarié

se doit d’avoir à leur égard.

Les catégories privilégiées sont

rares. On peut cher les médecins et

(du fait de la montée prodigieuse du
prix du sol dans un pays qui ne dis-

pose que de 90000 kilomètres carrés

de terrains non montagneux) les pro-

priétaires fonciers.

don japonaise peut théoriquement

supporter une montée indéfinie du
yen.

Or, on discute aujourd'hui à Tokyo

pour savoir 6l l'accroissement de la

production Intérieure brute sera en
1977 Inférieur ou supérieur à 6 °/«.

Ce qui est sOr. c'est qu'il sera

supérieur à celui des économies
occidentales, dono que l'accroisse-

‘ment de productivité y sera plus

élevé puisque la population est sta-

bilisée.

Alors, pourquoi le yen cesaaraH-ll

de monter ?
Cela n'empéche d'ailleurs pas le

Japon, plus vulnérable encore que

l’Europe sous cet angle, de chercher

é sa libérer de sa dépendance éner-

gétique : énergie nucléaire (l'enri-

chissement de l'uranium est tenté par

Ionisation différentielle sous l'effet

-de rayons lasers), géothermique
(c’est un pays de volcans), et so-

laire (suivant des technologies em-
pruntées à Israël) y sont développées.

Un recueillement qui ne trompe pas

Un marché intérieur unique au monde

Ce nivellement des ressources à
un niveau relativement élevé. |oint à
{'extrême concentration de la popu-
lation sur la côte est, où elle est

reliée par des trains très fréquents

et extrêmement rapides ' (250 km-h),

crée un marché Intérieur probablement
unique au monde. Quand un produit

est bien adapté à ce marché. Il peut

être vendu à des millions d'exem-
plaires. L’exportation intervient alors

par surcroît, comme un allongement
marginal d’une série déjà très longue.

3)

Des pollutions aux conséquences

dramatiques, l'agitation Inhérente aux
foules des grandes villes, ont accré-

dité l'Image de mauvaises conditions
de vie. Oc l’espérance moyenne de
vie à Tokyo est de 73,19 ans pour

les hommes et 77.85 pour les femmes,
comparables aux meilleures statisti-

ques européennes.
La baie de Tokyo est certes très

polluée, non seulement par les

usines, mais aussi du fait de îa den-

sité de population riveraine et des
centaines de navires de toutes na-
tionalités qui y jettent leurs ancres..

et pas mal d’autres choses. Mais
sait-on que, malgré l'énorme taille

(25 millions d’habitants) de l'agglo-

mération. où les transports Bn com-
mun Jouent d’ailleurs un rAIe privi-

légié. l'atmosphère est moins polluée

qu'à Paris?

En fait, ce malaise qu'un Occiden-

tal peut éprouver devant la foule

japonaise, sa multitude et son com-
portement apparemment grégaire.

c'est le même que celui ressenti par

ce même Occidental, qu'ont ressenti

ses ancêtres et que ressentiront ses
héritiers, face à l'Asie, et n'est pas

spécifique au Japon. Il s'agit, une
fois de plus, de la projection d’un

système culturel privilégiant l'Indi-

vidu. son libre arbitre et son origi-

nalité. dans un monde dans lequel

la personne humaine n'a de sens que
dans la relation avec la collectivité,

des forces de la nature, l'empereur

(quelle que soit sa représentation :

roi, empereur, grand Umonler, etc.)

et donc avec le ciel.

4)

Revenons un instant à l'écono-

mie. Les Importations comportaient

en 1973 69.4 Va de produits bruts,

matières premières, carburants, etc.

L'augmentation du prix du pétrole,

d’une part, la poursuite de l'indus-

trialisation qui a dû diminuer la part

d'ob|ets manufacturés importés (3).

d’autre part, ont dfl accroître ce pour-

centage. Toute augmentation du
cours du yen diminue d’autant la

valeur de ces Importations libellées

en dollars. La baisse correspon-

dante se répercute sur le coût de

la vie et celui des produits Indus-

triels.

Certes la valeur des produits

japonais à l'exportation s’accroît pa-

rallèlement Mais si la baisse des

matières premières et de l'énergie

se cumule avec une baisse équiva-

lente du coût de la main-d'œuvre
Incorporée (grâce à un accroissement

continu de la productivité) l'exporta-

Pour compléter (e tableau socio-

économique, Indiquons que le gou-

vernement américain fait pression

sur le Japon pour qu’il admette un
déficit budgétaire.- supérieur à
30 Va. Il n'y a aucune main-d'œuvre

lmm !grâe. On trouve d'anciens étu-

diants comme ouvriers dans les

usines mais le travail manuel y est

réduit è ea plus simple expression

par une automatisation poussée.

Enfin, le chômage y est conçu comme
un phénomène— typiquement occi-

dental, même si le chiffre officiel

(2 Va de la population active) a ten-

dance à sous-estimer légèrement la

réalité.

5)

La système de valeur, les rôles

sociaux, l'héritage culturel, l’enraci-

nement métaphysique, sont évidem-

ment en relation avec ce type d'or-

ganisation socioéconomique. Les
décrire nous entraînerait trop loin.

Deux points ne peuvent toutefois

être omis sans compromettre la

compréhension de l'ensemble :

a) Le cinéma a vulgarisé en Occi-

dent l'Image du samouraï, guerrier

particulièrement averti dans les ans
martiaux et pour qui le suicide est

la seule manière de récupérer un
honneur perdu. Les samouraïs s'étant

Imposés comme une caste supérieure

et servant d’une certaine manière,

dans la conscience collective japo-

naise, de «modèles» II est néces-

saire de compléter le tableau pré-

cédent : le devoir principal d'un

samouraï était d'avoir la meilleure

éducation possible dans tous les

domaines. Ses fonctions pouvaient

être multiples, à l'inverse du système

des anciens régimes occidentaux (en

France notamment) qui ont été et

restent marqués par la distinction

entre le métier noble des armes (et

de la haute administration) et les

fonctions roturières du bourgeois,

de l'artisan et de l'homme de
science. On peut penser que cette

« polyvalence « historique n'est pas
sans effet sur la capacité d'adapta-

tion du Japon actuel et en est une

des explications.

b) «Lee Japonais ne sont pas
religieux. « Cest du moins ce que
j'ai lu dans un guide édité en France.

I] m'a pourtant semblé que les tem-
ples sont beaucoup plus fréquentés

que nos églises. Sans ostentation,

certes. Le æff-control, le respect

d'autrui, ce masque d’impassibilité

courtoise quH convient de conserver

môme cous l'empire de la passion

et qui s'exprime au théâtre et dan9
les sports, sont trop Incompatibles

avec des manifestations d’adoration

de type latin.

Mais le recueillement ne trompe
pas.

N'y aurait-!! donc pas un malen-
tendu sur le eens du mot religion ?

S'il faut comprendre celle-ci comme
la révélation d'un dieu antérieur à
['existence, distinct de sa création,

qui, après avoir façonné toutes

choses, aurait édicté des dogmes,
alors, en effet, peut-être bouddhistes

et shintoïstes ne sont-ils pas reli-

gieux ?

Mais si religion vient du verbe
retlggre et qu'elle est ce qui unit

les hommes entre eux et les met
en communication avec ce qu'ils ne

peuvent pas comprendre, alors être

bouddhiste c'est non seulement être

religieux mais, de plus, être tolérant.

Car comment et pourquoi distin-

guer entre fidèles el Infidèles, ortho-

doxes et hétérodoxes ? Il ne 'saurait

y avoir que des gens plus ou morne
bien informés. Plus ou moins atten-

tifs aux « leçons • de Bouddha, qui

n'ètalt d’ailleurs qu'un homme...

8) Plus significatifs encore que
l'organisation politique et économi-
que. que les relations sociales et

que les syslèmes des valeurs, sont

les modes de la connaissance.

Simone Werr avait dé|à pressenti les

limites de la rationalité occidentale

et la supériorité potentielle d'une

pensée orientale moins • corsetée «.

Faisons un peu d'épistémologie.

Quand Einstein avança que ta ma-

tière pouvait bien être de l’énergie

{une force multipliée par une lon-

gueur), la distinction entre le maté-

riel et l'immatériel était tellement

ancrée que sa théorie rencontra

l'Incrédulité. Vingt an9 après que

de Broglie eut présenté la lumière

comme étant l'oscillation d'un champ
magnétique, les physiciens de Sta-

line, au nom du « matérialisme «,

refusaient encore la mécanique ondu-

latoire. Comment accepter, en effet,

que oe qui est photon, c'est-à-dire

grain de matière lancé à la vitesse

maximum, mais pesant (puisque sus-

ceptible d'être dévié par un champ
de gravitation), pouvait en même
temps être l'oscillation Immatérielle

de l’« éther ». Des blocages ana-

logues peuvent être constatés en
biologie, en médecine, en manage-

ment

Une écriture qui utilise l'idéo-

gramme (objet, image d'une Idée) ne
prédispose pas â opposer ainsi Idéa-

lisme et matérialisme. Ce genre de

guerre de religion n'a pas de sens

en Extrême-Orient Non pas qu'on

ne sache y raisonner avec une ri-

gueur mathématique. L'algèbre, ne

l'oublions pas. nous vient d'Orient,

transmise par les Arabes. Mais l’algo-

rithme, fondé sur l'axiome du tiers

exclu, n'est considéré que comme
un niveau de raisonnement, particu-

Distînguer puis opposer

Mais aurourd'hul, la complexifica-

tion crissante des systèmes s'ac-

commode mal d'une pensée uni-

linéaire lia déduction), qui segmente

la connaissance. Les sciences dites

humaines, en particulier, ont porté

1a parcellisation du vécu à un niveau

vertigineux. La rationalité occiden-

tale ne sait plus raisonner qu’en

commençant par distinguer pourfen-

dre ensuite é opposer plutôt qu'à

relier. On trouve, dans la pensée

japonaise, l'inverse (ou le dépasse-

ment 7) de cette logique parcellisa-

trice et conflictuelle, symbolisé par
l'esprit Wa », qui signifie « harmo-
nie - ; la pratique de l'esprit « Wa »

au niveau des comportements Indi-

viduels, collectifs et organisationnels

surprend toujours un Occidental,

même averti.

tre de gravité de la créativité hu-

maine (4).

Ces atouts ne sont pas nécessai-

rement l'apanage exclusif du Japon.

La Corée, la Chine, peuvent nous

réserver des surprises analogues. En

France. Edgar Morin (5), dans uns

magistrale synthèse en cours de

parution, et l'AFCET. notamment

sous l'influence de Jean - Louis

Le Molgne (6). tentent de faire évo-

luer la pensée européenne dans te

même sens. Je crains cependant que

les pesanteurs culturelles qui long-

temps nous donnèrent l'avantage ne

freinent aujourd'hui le nécessaire

dépassement du • Discours de te

méthode ».

RENÉ MAYER.

D'Aristote è la théorie des en-

sembles. toute la logique occiden-

tale est fondée sur l'axiome du tiers

exclu. «A ne peut pas dire norv-A.»

Cet autre type de pensée, plus

souple et plus complexe, permettant

une fagique trinalre. admettant que
les extrêmes peuvent ee rejoindre,

qu’un raisonnement peut as dérou-

ler simultanément sur plusieurs plans

sans perdre de sa cohérence, ne
dômontre-t-ll pas sous nos yeux
sa plus grande efficacité ? Dans ce
caB, Il ne faudrait pas être surpris

d'a3sister au déplacement du cen-

(1) Lee salaires sont moins élevés

dans les petites entreprises.

(2) Pour 70 000 rraocs par an en

France dans le service équivalent,

(3) Encore que les produits fran-
çais de luxa fassent aujourd'hui
nireur-

(4) En 1975. le Japon a déposé
Quatre cola plus de brevets que la

France et trois Cote plus que l'Alle-

magne.
(5) La Méthode. Tome L «La

nature de la nature» (Seuil, 1877).

(6) Voir notamment la Théorie

du système général (POP 1977).

flu'Z Schî.i ni P

Ilèrament pratique dans certains cas,

mais non exclusif d'autres
, manières

de penser. Il peut exister 'parallèle-

ment d’autres types de raisonnement

qui. par exemple, identifièrent la

vide et le plein, l'affirmation et son
contraire, etc.

Une plus grande disponibilité (Tes-

prit au niveau de chaque Individu,

une plus grande Interconnexion entre

les intelligences individuelles, une
appréhension des problèmes dans
un cadra systématique planétaire

(que ce soit par nécessité ou en
vertu du principe de non-exclusion},

tels sont les caractères d’une pensée
qu'on présente souvent comme
étrange et Incompréhensible et qui

m'a semblé, eu contraire, particu-

liérement actuelle.

Pour terminer. Je voudrais avancer

une hypothèse. La révolution carté-

sienne, en permettant une transgres-

sion par rapport à la connaissance

révélée (celle de la pensée tfiéojo-

glque ou celle des Anciens) a ins-

titué l'homme « possesseur el maître

de la nature». Largement diffusée

grâce à l'imprimerie, cette nouvelle

manière d'appréhender le monde a

permis à l'Occident non seulement

de rattraper le Moyen-Orient (qui

possédait avant lui le papier, l'algè-

bre. l'acier, l'astrolabe, etc.) mais

de dominer la planète pendant bols

«Moles.
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Après un an ^occupation chez Schlnmpf

Un musée qui rapporte
Le musés «fautomobiles des

frères Schlumpt, à Mulhouse,
serait-il finalement une affaire
rentable ? O y a quelques tours,
M. Jean-Philippe Laçai, ministre

de te culture et de le commu-
nication, s’ôtait dépêché de
• classer » ta célèbre collection
de voitures do ces patrons du
textile en faillite, toujours réfu-

giés en Suisse... Du coup, le

C.FD.T. vient de divulguer
rôtat des Unanoea du fonds 'de
solidarité .des travailleurs qui,
depuis un an, occupent le
« musée », maie l’ouvrant aux
curieux et à tous ceux qbl
veulent aussi leur apporter un
appui.

Au 20 février dernier, les dons
faits par les quelque quarante-

cinq mille visiteurs atteignaient

la somme de 1 345 72ijû8 F.

alors que les trais sa chiffraient

à 572 687,82 F. Ces derniers se
ventilent essentiellement comme
suit : frais d’occupation du
musée et de ruslne de uab
marspach (achat de matériel,

frais de déplacement, nourriture

du personnel : plus de 128 000 F);

trais d'électricité : prés de.
140000 F; trais de transport

des délégations aux meetings
tenus par le personnel d'autres

usines en grève (Roubaix, Eplnal,

Strasbourg, Besançon) : environ
200000 F.

En 'somme, les occupants ont
fait des affaires,' puisqu'ils accu-
sent 773 023.24 F de " béné-
fice . ».

‘ Cet excédent, ,è quoi
vont- Us .. tutiliser ? Sûrement
pas & faire la Ote -, explb
quant-iis.- La CfJ).T. compte
surtou* sur .ce -pactole, pour
maintenir les 'ressources duper-
sonnel è rexpiration du droit à .

rIndemnisation du chômage é
90 %. .Le Si., mai, Jes anciens
salariés ides frères Schlumpt ne
toucheront plus, en effet, quB
raide publique et éventuellement
les Indemnités do #’ASSEDIC.

La Fonda de solidarité rfe été
constitué que grâce è ta-généf
roslié du public, auquel. est.pro-
posés, à la fin des visitas gub
dées, une carte de soutieri.de
10 F par personne. Les visiteurs,

auxquels las guides ne forçant

nullement la main, n’ont pas
tous versé leur obole. Certains,
cependant, se sont acquittés

d’une somme nettement ‘ supé-
’

rleure su vu des quatre cept
quatre-vingt-deux véhicules * an- .

dons (dont toute la gamme Bu-
gattl) acquis et rénovés . sur

le dos des travailleurs de rei$
treprise. Une folle à la Louis 'J J

de Bavière avait dit AI. Fran-

çois Mitterrand, qui lut l'un de
cas visiteurs, au moment des
élections.

BERNARD LEDERER.

La C.G.T. s 1.479820 chômeurs en mars
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J- M. ALBIN CHALAKDON

il A ÉTÉ REÇU

? PAS LE PRÉSIDENT B0UMEDIÈNE
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Alger. — Le président Houari
Boumediène a, reçu, mardi
18 avril en fin d’après-midi.
M. Albin Chaiandon. président
du groupe pétrolier français
ELF-Aquftalne. L’entretien a duré
trois quarts d’heure : aucune dé-
claration n’a été publiée à l’issue

de cette entrevue. M. Chalandon
a quitté Alger mercredi matin
pour Parla

ÎL Chalandon se trouvait de-
puis le 17 avril A Alger, sur invi-
tation de U. Sid Ahmed Ghozali.
ministre algérien de l’énergie et
des industries pétrochimiques,
avec lequel il a eu également dés
mtretieus.

En marge de cette visite,

ragence algérienne d’information
a annoncé, le 18 avril, que Sona-
trach avait décidé de confier à
deux sociétés françaises. Creuset-
Loire et Technip. les travaux de
rénovation de l'unité d'ammoniac
du complexe d’Araew. Les travaux
s’échelonneront sur quatre ans.
Cette unité, d’une capacité théo-
rique de production de 1000
tonnes par jour n’a fonctionné
qu’à 35 % de sa capacité depuis
sa mise en production en 1969-
1979.

• (Intém.)

LES SEYCHELLES
L/lLÎÉ MAURICE

i
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LES REVENUS PÉTROIIKS

DE U GRANDE-BRETAGNE

S SONT ÉLEVÉS A PRÉS

DE 2 MILLIARDS DE FRANCS

EN 1977

Un rapport publié le 18 avril

par le département britannique
de l’énergie fait apparaître un
accroissement important des reve-
nus des gisements de la mer du
Nord. En 1977 les « royalties »
perçues par la Grande-Bretagne
sur L'exploitation du péteple et
du gâz ont été de 228 millions
de livres sterling 11,9 milliard de
francs) alors qu’elles n’avaient
été que de 44J2 millions de livres

en 1976.

En raison de divers facteurs,
notamment météorologiques, la

production n’a pourtant été que
de 38 grillions de tonnes alors
que l’on escomptait 46 millions
de tonnes. En 1978. elle devrait se
situer entre 55 et 65 millions de
tonnes alors que les prévisions
Initiales étaient de 60 à 70 mil-
lions de humes. — (Reuter

J

LA RÉUNION EXTRAORDINAIRE

DE L'OPEP SE TIENDRA

LE 6 MAI

les ministres On pétiole des treize
pays membres de l’OPBP tiendront
finalement tau réunion extraordi-
naire le 6 mal en Arable Saoudite 4
.Tait, la résidence d'été royale, a-t-on
annoncé le 18 avril à Vienne an
siège de l’organisation.
Prévue Initialement poot le 3 avril

4 Genève, .cette réunion .extraont)'
nalre, destinée notamment à exami-
ner lee problèmes* posés par les

variations -des coure do dollar, avait

été reportée une première fols au
4 mat Selon certaines in/onnatloos.
d’origine saoudienne, diffusée» ces
dernière Joncs, nn nouveau report de
quelques semaines avait été envi-

sagé. Sans doute la majorité des
membres de l'OPBP a-t-elle estime
qoe la teune d'une telle réunion
extraordinaire 4 quelques Jonra de
la session ordinaire de l'organisation

n’anxalt plus en de sens.

d*r:

fl
,£^iST!#S

US -j - J

prix, traditionnellement

trié zéduÀii-,

Exemples r

RAT 127 -PEUGEOT 104 61- B 5 TL

HAT 13! -SMA 1307
'

LOCATION DE VÉHICULES

La Journée + ïe Lin

55,27 045

01,15 0,54

prix 71T.C .

S&mptazez...
205, Rue de Bercy OLE.R. e Mün : 6an 4 Lim) 346.1150

12* -108. Bd Diderot 628.2750 • 18* -102, Rue Orfener 0765230

DRANCY 83086.70 • LE BLANC MESNIL 93157.00
LE CHESNAY PARLY 2 8545850 • LA COURNEUVE 856.8154

, ORLY SEMA G882555 • RUfJCtS MJJL 657.04.05

' VITRY sur. SEINE 680.72JO
’

La C.G-T-, qui avait décMé da ne
pins publier ses propres statistiques-

de
. l’emploi et qnl continue de

demander, an gouvernement une
réunion e pour r-rvenlr 4 nn accord
sur une définition convenable » da
ebèmage, a Jugé finalement néces-
saire de procéder * • une ’• aetnallsa-
tion a de ses calculs s sur la baie de .

l’enquête aar remploi de -ma» 1977
et des informations données- par
PLN.&XJBL CBUnette de Statistiques,
février 1978) - sur la publication
d’une série de demandés d'emploi en
fin de mois corrigée de Peffet des-
modifications de gext'on de t’Asence
national» poux remploi, a

S'appuyant sur - la définition du
ebAmage donnée par le Bureau
international du travail, la. C.G.T.
additionna d’abord là nombre dea
demandes en fin de mois (D.BJJU.)
connues en . données brutes, les 1ns-,

eriptions différées à rAJSJ’X. (s li-

gne-emploi a) et le chiffre de 38 241.
qnl correspond, selon elle, aux
modifications apportées dans la ges-
tion dea riehle» de l’AJ4.P.B. par
rapport aux séries antérieures à Jan-
vier 1978. Le résultat obtenu est
ensuite multiplié par 1.22. nouveau
e coefficient de raccordement a avec
ta Série mensuelle drt D.E.FJUL, qnl-
résulte .de la division de 1 247 000
<total partiel sur l’enquête de mare
1977) par 1 028 *880 (DJLFAL de
fin mon 1977). Enfin, à ce total
est 1 ajouté le nombre des bénéfi-
ciaire* da la garantie de ressources
et de Pallocation spéciale da Fonds
national pou l’emploi.
Ces calculs donnent pour mars

197*.: (1073 280 + 15 278 + 38 241)
X 1.22 + 105 223 : 1 479 820 cbdmean
contre, toujours selon les statisti-
ques de la C.G.T., 1 503MC an février
et 1924 389 en Janvier.

• Grève des conducteurs de
métro lyonnais. — Le public de-
vait être admis gratuitement
mardi 18 avril, de 6 ' heures A
24 heures et, pour la .première
fois.- dans les rames du nouveau
métro lyonnais. Cet eœpl nia pu
avoir lieu en raison d’une grève
des .conducteurs. Dans dn- com-
muniqué les organisations syndi-
cales C.G.T. et cJJD.T. du réseau
des transports en commun de la
région frôzmaise (T.ÇJLL.) dé-
clarent que cette gtfèvb. a ne doit
par être considérée comme une
brimade vis-à-vis du public, mais

comme la seule manière d“expri-
mer visiblement et concrètement
notre volonté de voir satisfaites

. les justes revendications des
conducteurs du métro ».

Les conducteurs revendiquent
< une classification profession-
nelle correspondant aux respon-
sabilités qu’ü vota assurer ».

Les négociations engagées lundi
avec via direction des T.CJIJ1
n'ont pas abouti. Une autre Jour-
née < circulation 'gratuite » est
prévue le 22 avril, avant l’insu-

,

guration officielle, * le vendredi
28 avril.

BIBLIOGRAPHIE

TROISIÈME ÉDITION DE «DONNÉES SOCIALES

Bien plus que des chiffres

Comment vivent les Français et
tous ceux qui, dans notre pays,
participent à la production ?
Quelles sont les conditions d'exis-
tence ou de travail des OiL, des
Immigres, des mères de faminn ?
Qui part en congé ? Qui organise
des réceptions & domicile?
Telles sont quelques-unes* des

nombreuses interrogations aux-
quelles répond la troisième édition
de Données sociales (1). que
vient de publier 1TN5EE. Un pré-
cieux et passionnant docuxbeot de
425 pages, qui fournit non seule-
ment des séries de chiffres remon-
tant, à un passé parfois lointain,
mais aussi une présentation claire
et surtout un éclairage et des
commentaires sur révolution
socio-économique de la popula-

'

tion - française, qui font mieux
comprendre l’importance de' la
liaison entre les problèmes écono-
miques et «nr.laîiv.

Cette édition, qui comporte cinq
grands chapitres, traite des ques-
tions suivantes : population, santé,
formation — activité profession-
nelle, conditions de travail, —
prise en charge individuelle des
besoins (revenus, transferts, épar-
gne. logement), prise en charge
collective des besoins (sécurité
sociale, etc.), socialisation et pra-
tiques culturelles (formation de
là famille, scolarité, etc.). En
outre, elle aborde deux thèmes
nouveaux : l’activité- féminine et
la famille, d'une part,Ja condition
sociale des petits paysans, d’autre
part, deux dossiers qui sont aussi
des essais sur le devenir de la
famille et sur les tensions qui
secouent la paysannerie.

' Q) Données sociales, édition 1978.

Prix 38 F. LN.B.KTL, 195, rue de
Bercy, Paria (12*1 et doni lue obser-
vatoires régionaux da l’LWJS K B.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

COURS OU «UH UN MOIS
|

DEUX MOIS - SIX MOIS

+ Bas * Hain R60 + OU DTO. — 1 Reo + Ou D*d — RM * On Mo —

S B.-0. . .. 4J9W 4.6900 + 55 + » + 90 + 125 + 209— 79

+ 575

+ wo

S can. "... 4,0970 4.0171 — J9 + » — 25 + H + K*
Yen ris*) 2*870 2JJ740 + 125 + 155 + 239 4- 265

O. M .2^388 23430 + + 1>5 + 165 + 195 + 559 + 69S
Florin ... 2.1M0 2J878 + CT + 8C + 120 + 15» + 4M + «5»
F. B lias) 14.3970 14.4420 + 390 + 505 + 640 + 820 +1735 +2*95
F. s. ... 2.3950 2.486C + 165 + 10* + 395 + 340 + 93B + 990
L. (1 MO) . . £3358 5J499 — 29S — 140 — 430 — 339 —1250 —1850
t 8.4708 8,4940 — 95 — 3* — 135 50 — 305 — 150

TAUX DE5 EURO-MONNAIES
O. M .....* 31/4 3 3/4 31/4 31/2 31/4 31/2 3 7/4 3 1/2
S 8.-0. ... 19 1/2 20 61/2 7 «3/4 • 7 1/4 7 1/2 S
Florin ... 4 1/4 4 3/4 41/4 4 3/4 41/4 4 5/4 « 7/4 4 3/4
F B (1H) 4 1/2- 51/2 5 51/2 51/4 S 3/4 6 61/2
F. S. ..... o 1/2 J/4 7/2 1/4 1/2 1/2 3/4
L.'fl 90*) -. 15 20 12 16 12 16 12 16
e 13 15 81/2 91/2 81/2 9*1/2 9V4 9 3/4
Ft. franc- • . 8 81/2 81/4 . 8 3/4 81/2 9 9 91/2

Nous donnons ci-dessus les coure pratiqués sur le marché loterbaonatre
des devise» tels q ci'ils étalant Indiqués en fin da matinée par une grands
banque de ta plaça.

(POBUCtTBj \

RÉPUBLIQUE ALGËRIEKIIE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES

Société Nationale des Industries Chimiques
"

S.NAC.

1VIS OE PRÉSÉLECTION

*

en vue d'n Appel d'Offres National et International

Oans le cadre de la réalisation de deux (2) complexes de pein-

tures situés à SIG et â SOUK-ahras. d'une capacité de production

de 40 000 lonn8S chacun, un Appel d'OHres restreint sera proehai-

nemehi lancé oou; la réalisation des lois suivants :

. . 1 - —
. Comessieurs de sacs et balayeuses -,

2 — Basculas automatiques et ponts-bascules^
- 3 — Maiériel de stockage et manutention. .

4 — Equipements pour un atelier d’entretien.
.

5 —. Matériel da sécurité, protection incendie, camions Incendia

B.— Atelier de sérigraphia
7 — Matériel de cuisine et de réfectoire.

8 — Matériel médical et ambulances.
- 9 — Equipement de bureaux et vestiaires.

. . La mission comprend :

A) ' Les fournitures et les Irista&dlons.

B) Le fhuncemenL. •

~

Les Sociétés ou Entreprises susceptibles de réaliser un ou plu-

sieurs lots . seront seules qualifiées pour retirer les cahiers de
charges.

A cet effet le dossier de candidature devra parvenir avant le

30 MAI 1978 6 la DIRECTION DES PROJETS SNIC. PROJET PEIN-
TURES - CINQ MAISONS - EL-HARRACH - ALGER.

- Les Sociétés ou Entreprises intéressées devront fournir toutes

les références techniques- et- financières des réalisations du même
Genre. #

Il ne sera pas répondu ni donné de suite aux réalisateurs non
qualifiés ainsi qu'aux Intermédiaires.

Libres opinions

Emploi : l’heure de vérité
par JEAN-PAUL BACHY <*)

V ICTORIEUX dans tes urnes, Valéry -Giscard d’Estalng et Raymond
Barre se trouvent aujourd'hui, sur la plan social, au carrefour
d'une séné d'impassaâ Ou bien Ils s’engagent sur la vols

de changements fondamentaux, mais ils seront alors contraints de
toucher aux intérêts des milieux d’aftalres à qui Ils doivent leur succès
et qui ne leur pardonneraient pas ; ou bien ils acceptent de « lécher

du lest», en consentant notamment des hausses de pouvoir d’achat
substantielles, capables de relancer la consommation ; mais M. Barre

a toujours refusé cette solution. Car. à moins d'ôtre accompagnée de
mesures draconiennes, concernant la réduction de l’éventail des
revenus, elle risque de faire redémarrer l'inflation. Ou bien le gouver-

nement Barre «ter » lait la même politique que le précédent gouver-

nement Barre, c’est-à-dire une politique d’austérité. Mais II entre alors

en contradiction avec las promesses tantes pendant la campagne, ainsi

qu'avec les aspirations au changement des milieux populaires. De
plus, une telle politique ne peut manquer d'avoir sur l’emploi dos

effets désastreux—
Or l'emplot est précisément le dossier où ravenir est le plus

sombre. Car la gouvernement va payer cher las conséquences de Ja

politique du pire, quand ce n’est pas celle du camouflage ou du

mensonge délibéré qu’l! a suivie depuis deux ana. Les artifices

utilisés ces derniers mois (décalage de l’enregistrement des demandes
d’emploi, radiations plus rapides des fichiers—) ont permis de peser

sur les chiffres de 1‘A.N.P.E. pendent quelque temps. Mais n'a-t-on

pas remarqué que, déjà entre les deux tours des élections, le nombre

.

des chômeurs avait à- nouveau augmenté 7
»

Les dispositions prises, dans te cadre du « pacte pour l'emploi

des Jeunes - (stages pratiques, contrats emploi-formation, etc.) ont pu
faire Illusion. Mais que se passera-t-il quand cas mesures viendront

à échéance 7 Le plan gouvernemental garantissait aux entreprises qui

embauchaient des Jeunes la gratuité des cotisations sociales pendant
un an. De deux choses l’une : ou bien ces dispositions sont prorogées,

comme semble le souhaiter le gouvernement Male on peut se deman-
der s'il est sain de ionder une politique d'emploi sur une « assistance

permanente à t’embauche » et de rendre définitifs, ou au moins

durables sur le dos des contribuables, des transferts de charges qui,

au départ, ne devaient être qu'exceptionnels ou transitoires 7 Ou bien

les dispositions prévues sont révisées en baissa Mais on peut alors

se demander quelle sera la réaction des employeurs.

Car II ne faut pas sa beroer d'illusions: si, pendant les mois

qui ont précédé les élections, les chefs d’entreprises ont soutenu,

sans broncher, le -plan de M. Barre, c’est pour des raisons de pure

politique (Il fallait «mettre le paquet» pour battre la gauche) et de

pure finance (car les mesures proposées permettaient d’obtenir, pour

quelques mois, de 'a main-d'œuvre à bon marché). Ces deux raisons

n’existant plus, les dures lois du système reprendront le dessus :

licencier, chaque fois que c'est nécessaire, pour ménager les profite ;

embaucher le moins possible, pour minimiser les frais de persanneL

Les. perspectives de recrutement dans la plupart des entreprises sont

faibles dans les mois à venir. A l’Inverse, dans plusieurs secteurs

(chaussure, textile, bâtiment—), les plans de licenciements, retardés

du fait des élections, vont être mis en œuvra Or. dès septembre pro-

chain.' six cents mille nouveaux Jeunes arriveront sur 1er marché du

trevalL .

Pour prendre le contre-pied de cette logique Infernale, qui carao-

térise toute phase de restiucturatlon capitaliste du type de oelle qui

accompagne la crise actuelle en France, Il faudrait une intervention

beaucoup pruis nette et plus' volontaire des pouvoirs publics dans la

politique d'emploi. Depuis des années, l'emploi a été considéré

comme une' Simple résultante dé Ta croissance.. En quelque sorte,

comme un de ses sous-produits. Que le taux d’expansion baisse, que

la- croissance ee fonde sur des basas purement capitalistiques, ou

eur des Investissements à l'étranger, le chômage devient écrasant

&
Qu’a-t-on fait dans les précédents gouvernements Barre pour

enrayer ce processus, et faire de l'emploi la finalité principale de
la croissance 7 Rien. A coup de mesures ponctuelles, relevant plus

de la pratique du « rideau de fumée - que de changements struc-

turels. le gouvernement, loin de s’attaquer au fond des problèmes,

a contribué à les aggraver— en créant quelques Institutions et en

faisant voter quelques textes de plus. Le résultat est là : la légis-

lation française en matière d'emploi, de formation professionnelle

et d'indemnisation du chômage est devenue un véritable maquis,

dans , lequel plus personne ne se retrouva. Ce qui la rendu parfai-

tement inopérante. Car, ou bien les décisions sont prises de manière

parfaitement technocratique,- et les partenaires sociaux, théoriquement

associés à la définition des choix, sont complètement court-clrcultés.

Ou bien, il n'y a pas de décision du tout Car toute volonté de chan-

gement s'englue dans un invraisemblable dédale de textes et de

procédures souvent contradïploïres. qui jouent Immédiatement le rôle

d'édredon.

De ce falL depuis dix ana tous les dossiers importants ont été

éludés au laissés de côté : durée du travail, âge de la retraite,

représentation des travailleurs dans les entreprises, réforma da l’Ins-

pection du travail, financement des Assedic et de la Sécurité sociale,

intérim, heure mensuelle d'information syndicale— Les dossiers ne
manquent pas.

' Raymond Barre, officiellement réintronisé, par le président, est-il

le -mieux placé aujourd’hui pour les mener à bien? On peut sincè-

rement en. douier. Le mieux placé c'était évidemment François Mit-

terrand ô fa tête d'un gouvernement d’union de la gauche. Georges
Marchais, n'en a pas voulu. Il préférait apparemment M. Barre I

C'est donc â nouveau la droite qui a les carias en mains. Ce n'est

pas très rassurant pour les travailleurs, quand on voit m qu’elle

en a fait jusque-là. Une seule chose, en tout cas, est certaine : si

aucun changement décisif n’es! apparu dans les bois mois, (‘automne

sera chaud— à moins que es ne soit le printemps.

(•) Délégué national du parti sodaUste au travail et à l’amploL

5 rue Royale

2 000 m2 de bureaux
rénovés

Immeuble indépendant
surface à partir de 80 m2

fcb Bourdaîs

227.T1.89
Prôgestim
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164 bd Haussmann
75008 Paris

1 rue Rabelais
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La société chimique des charbon-
nages, CdF Chimie, offre eux action-
naires de sa filiale. Huiles. Goudron»
et Dérivés (H.GJJ.) d'échanger leurs

actions contra des actions de la

Société Industrielle et financière de
Lena - Flnalena. L'action H.G.D. est
cotée & la bourse de Lille et celle de
Finsiens est cotée & la Bourse de
Paris. C<1P Chimie détient déjfc

70,52% du capital d"H.G-D.

On sait que les résultats d'S-O.D.
se sont, dégradés depuis 1975, cette

dégradation s'est poursuivie et l'exer-

cice 1977 accuse une perte comptable
de 23.4 mllllona de francs. Ce mau-
vais résultat résulte d'une perte d’ex-
ploitation de 10.2 millions de francs,
après 13.7 ml Iliaos de francs d'amor-
tissement des Immobilisations, perte
a laquelle s’ajoutent des amortisse-
ments exceptionnels sur des Installa-
tions démontées ou è l'arrêt, à hau-
teur de 4.0 millions de francs et des
provisions pour pertes et charges de
4,7 millions de francs.

Une telle situation exclut le paie-
ment de tout dividende, au titre de
l'exercice 1977, et ne permet pas
d'envisager la reprise d'une rémuné-
ration du capital dans un proche
avenir.

On sait, par ailleurs, que les
comptes de 1B77 de la Société Plna-
lena font apparaître un bénéfice de
2,4 millions de francs, après 1,01 mil-
lion de franc de plus-values de ces-
sion d'actifh. Le bénéfice net de
1978 s'est élevé à 2.5 millions de
franc», après 1,3 million de franc de
plus-values.

Le conseil d’administration de la
Société Flnaleae proposera à l'assem-
blé des actionnaires, qui se réunira
le 25 mal prochain, un dividende de
4.50 F auquel s'ajoutera l'avoir fis-
cal de s

.
M p. donnant ainsi & l'action

un revenu global de 6.75 P. Le
revenu global de l'aetlon (dividende
3,72 P) s'élevait en 1970 A 5.58 P.

par CdF Chimie s'effectuera comme
suit :

En échange de chaque action
H.GJ3. qui lu] sera présentée. CdP
Chimie remettra : une action de la

de Paris, a une activité présentant
une sécurité plus grande que celle
d'HG-D. : son portefeuille dégage
une rentabilité satisfaisante avec des
perspective» de développement.

COMPAGNIE INDUSTRIELLE

ET FINANCIÈRE

BABCOCK-FIVES

LE NICKEL -S1H.

(IMÉTÀL-5NEA)

Les assemblées générales de la
Compagnie Industrielle et financière
Babcock Flves se sont réunies le

14 avril 1978 sous la présidence de
M. Jacques Joly.
L'assemblée générale ordinaire a

approuvé les comptes de l’exercice
1977 qui se soldent par un bénéfice
et de 25 52B.528 P. Elle a décidé la

distribution du dividende prévu de
8 P par action de 50 P. comprenant
pour 0.30 P la partie différée de la
distribution de l'exercice 1978 :

compte tenu de l'avoir fiscal (Im-
pôt déJ A payé au Trésor). le revenu
global ressort A 12 P. L'an dernier, le

dividende distribué avait été de
6.90 F (hors la partie différée de
0.30 P) et le revenu global de 10.35 P.
Le dividende sera mis eu paiement
A partir du 28 avril 1978-

L'assemblée a nommé administra-
teur M. Raymond Fauvart : elle a
confirmé la nomination de M. An-
thony Taylor et a renouvelé le man-
dat d'administrateur de M. Maurice
Bourgm-Msunoury et de M. Gustave
Rambaud.
L’assemblée générale extraordinaire

a voté une résolution autorisant le

conseil d’administration A augmenter
sur ses seules décisions le capital
social d'un montant maximum de
150 millions de francs. Le président a
confirmé au cours de la discussion
qa'U n'était pas dans les Intentions
du conseil, dans l’état actuel des
choses, d’avoir recours aux action-
naires dans le cadre de l’autorisation
qui lu! a été accordée.

Océ-van der Grinfen N.VL

L’assemblée générale annuelle ae
tiendra A Venlo (Pays-Bas), le

3 mal 1978. Les actionnaires désireux
de se faire représenter devront
déposer leurs titres, au plus tard le
28 avril, soit au Crédit lyonnais, soit
an Crédit Industriel et commercial.

DOCKS DE FRANCE

Les comptes de l’exercice clos le

31 décembre 1977, qui seront soumis
aux assemblées générales ordinaires
du 8 Juin prochain, sa présentent
comme suit :

soit L39 % du chiffra d’affaires, ae
comparant respectivement A un
b é n é f I c e hors plus-value de
P 9 512 000 et 1.11 + en 1976.

Docks de Fronce

comptes consolidés

Pour un chiffre d'affaires de
3 084 millions de francs, en hausse
de 11.8 % sur celui de l'exercice
précèdent, le bénéfice net global
après toutes provision», y compris
la provision pour participation, est
de P 32 963 000. Déduction faite
d’une, plus-value nette A long terme
de F 6480 000. 11 ressort é P 36 483 000.
soit 0.72 % du chiffre d'affaires, se
comparant A P 16 543 000 en 1976.
soit 0J0 % du chiffra d'affaires.

La marge bru’e d'autofinancement
de l'exercice hors plus-values, a été
de P 68 592 ouo. se comparant 'A
F Si 718 OOP en 1976.
Au cours de l’exercice 1977. toutes

les sociétés filiales ont été bénéfi-
ciaires et les résultats des sociétés
cotées en Bourse ont été les sui-
vants :

Société des supermarchés Doc
Four un chiffra d’affaires de

F 1 008 283 000 ie bénéfice net global
est de P 4 470 000. Déduction faite
d’une plus-value nette A long terme
de P 2 519 000. il rassort A P 1 955 000.
soit 0.19 % du '•hlffre d'afralres. se
comparant è uoe perte hors ploa-
value de F 411000 en 1976.

Société Doc François

Pour un cnifrre d’affaires de
P 1 089 062 000, le bénéfice net. hors
une molns-ralue A long terme de
P 4 000. est de P 7 709 000. soit 0.71 %
du chiffre d’affaires, se comparant
respectivement A P 8261 000 et 0,84 %
du chiffre d’affaires en 1976.

Dividende

Docks da France, maison mère

Pour un chiffre d'affaires de
F 881 846 000. le bénéfice net global

est (te F 16 25(000. Déduction faite

d’une plus-value nette A long terme
de P 3 965 00a U ressort A P 12 287 000,

PRÉCISION MÉCANIQUE

LÀBWAl

Les consens d’administration pro-
poseront. pour les Docks de France,
un dividende de P 14.20 (formant
avec l'impôt déjà versé au Trésor
un revenu «lobai de F 21.30). contre
respect!veiner i P 11.20 et P 16.80.
et pour la société Doc François uo
dividende de F 16.50 i formant avec
l'Impôt delà versé au Trésor un
revenu global de P 24.751 Identique
A celui de l'année précédente.

Q sera proposé de ne pas distri-
buer de dividendes pour la Société
des supermarchés Doc. son report
déficitaire n'étant pas totalement
apuré.

Chiffra d'affaires

du premier trimestre 1978

Au 31 décembre 1977 le bénéfice
;

pet consolidé du groupe est de 1

8.82 millions de francs après amor-
.

tlasements et provisions s’élevant A !

26.71 millions de francs ee Impôt !

sur les (société» s'élevant A 13,92 mil- <

lions de francs.
Au 31 décembre 1976. u était de

15,39 millions de franûa après amor-
tissements et provisions s'élevant A
24.90 millions de francs et Impôt sur
1» sociétés s'élevant A 15.12 millions
de francs.
Le conseil d'amortissement propo-

sera A l’assemblée générale ordinaire,
convoquée le 15 juin 1978. la distri-

bution d'un dividende de 6.50 P par
action (avoir rtscal. 3.25 Pi. soit un
revenu global par action de 0.75 P.

Pour le premier trimestre 197g.
ie chiffre d’affaires consolidé pro-
visoire der Docks de France a été
de F 923 530 000. contre F 819 000 000
pour le premier trimestre 1977. soit
une progression de 12.8 %.

Docks U.5JL

Les Docks de France ont créé une
filiale. Docks U8A, qui a lancé
ne offre publique d’achat portant
sur 25 *5. au minimum et 35 % au
maximum des actions d’une société
américaine de * convenîence sto-
res * : LU’ Champ Food Etores, située
A JaeksonciLK pi onde, ceci en plein
accord avec Ie conseil d’administra-
tion et les dirigeants de cette société.

Inauguration au Caire I

.de la

NATIONAL SOCIETE GENERALE BANK S.A.E.

CHARGEURS RÉUNIS

Le conseil d'administration, réuni

le 14 avril 197B sous la présidence

COMPAGNIE MARITIME

DES CHARGEURS RÉUHü

Société Fissions, coupon attaché, et
15 P en espèces.
L’action Plnalens remise en

échange permettra doue A son titu-
laire de toucher le dividende de
4.50 P au titre de l'exercice 1977.

Cette opération est présentée con-
jointement par la Banque de l'Indo-
chine et de Suez et la Banque de
Parla et des Pays-Bas pour le compte
de CdP Chimie.

Elle s'effectuera selon les modali-
tés contenues dans l'avis n« 78-321 de

21. Maurice Lszzré, président de sur le double terrain des opérations

la Société générale, a présidé, le en devises étrangères et en livres

de M. Prends C. Fabre a arrêté les 2ÏÏSce de M. Francis C.Vf
comptes de l'exercice 197T.

|

ajsirété les comptes de VtapSn
Le bénéfice net 's'établit 1977. qui se soldent par un

la Chambre syndicale des agents de
change publié au «Bulletin de la
Cote officielle » du 12 avril 1978.

Dès maintenant, les titulaires
d'actions H-G-D. peuvent ss reliseI-

,gner auprès de leur banquier ou leur
agent de change sur les modalités
de l'opération. Une nota d'informa-
tion revêtu» du visa de la Commis-
sion des opérations de Bourse sera
miss prochainement A leur disposi-
tion. Cete note Indiquera, entre au-
tres. les motifs de l'opération et con-
tiendra tous les éléments permettant
d'apprécier le rapport d'échange.

A cet égard, il convient de signa-
ler que le conseil d'administration de
la Société Huiles. Goudrons et Déri-
vés, qui a arrêté les comptes de
l’exercrce 1977, a, en même temps,
recommandé aux actionnaires da la
société de répondra favorablement A
l’orrra qui leur est faite par la So-
ciété Chimique des charbonnages,
CdF Chimie. E considère que cette
opération doit permettre A H.GJD. de
poursuivre son programme de re-
structuration nécessaire et que la
proposition faite aux actionnaires est
financièrement Intéressante. En effet,
les actionnaires dTLGJ}. ne touche-
rout aucun dividende cette année et
l’activité de la société, confrontés à
des problèmes qui dépassent les
simples difficultés de circonstance,
ne permet pas d’envisager la reprise
d’une rémunération du capital dans
un proche avenir. La Société Flna-

is avril 1978 au Caire. les cérémo-
nies d'inauguration de cette nou-
velle arnilailon du groupe.

U a été reçu en audience, en cette
circonstance, par Son Excellence le

Docteur Sayeh, ministre de l'écono-
mie, par Son Excellence Salah Ha-
med, ministre dee finances, ainsi que
par M- Abel Fattah Ibrahim, gouver-
neur de la Banque Centrale d'Egypte.

La National Société Générale Bank
S.A-E. est Installée 4. rua Talaat-
Harb. au cœur du quartier financier
du Caire.

M. Abdel Monelm Rousbdy, prési-
dent de la Banque Nationale
d Egypte (qui détient 51 % du capital

BUT 1S wuoiu terrais osa opérerions oeneiice net sm»»ni- » _^t d- 12 om 366 F au iw,
en tferisea étrangères et en livres 29 330 144 F au lieu dû 29 253 007 F en ^oog ggg p l'année précédente

*
égyptiennes. 1970. Le conseil a décidé de protv»,
Rappelons que la Société Générale „ , , .. „4„a_ A l’assemblée générale des action.

avait déjà ouvert en 1977 une délé-
gation régionale couvrant la zone . . .

géographique de l'Egypte et des pays sera convoqué» pour le vendredi dende net de 4.50 F par action fécal
arabes voisins. 33 juin 1978 afin de statuer sur ces A celui de l'exercice Précèdent)

L’efficacité' de cette structure a comptes, de répartir un dividende de
’

déjà été éprouvée par de nombreux H.70 P par action (égal A celui de e 51”eEt,a*™St
Industriels français dans leurs négo- l'exercice 1976/ et da 232.36 F par ont^pemls d'enregistrer S?dations commerciales ou Industriel- a*. team 1 a aaIhI fin .... j. .. ““é

B sera proposé' A l’assemblée gêné- nairas, qui sera convoquée pour û
raie ordinaire des actionnaires, qui 20 Juin 1978, de répartir un dl^!

dende net de 4.50 F par action iéc«\
A celui de l'exercice précédant).

dations commerciales ou Industriel-
les eu Egypte.

part de fondateur (égal A celui de I augmentation du chiffre d’aüajK,

Cette délégation régionale conti-
nuera sa mission au 7. rue Taiaat-
Harb, le voisinage de la National
Société Générale Bank SA.EL don-
nant A la 1 clientèle française un

l’exercice 1976). Ces dividendes seront et du résultat d’exploitation avant
assortis d’un avoir fiscal de 5.85 F amortissements.

aouScrit s'élevant à l'équivalent de PO/nt d’appui bancaire eomplémen-
10 millions de dollars US), est pré- <M- Raymond PAi^e. délégué

«ident de la National Société Géné- .régional de U Société Générale au

tuf action et H6.18 p par part de Le chiffre d'affaires a atteint
rf'.rrr:®

' ^ P
746 697 000 P an Ueu de 679 871-oqqfondateur. en ig7& s, Vqb Uent

Le montant de la répartition pro- société « Services Franc^-Belgas »

raie Bank S-A-E- cependant que Caire, est a ailleurs sonnaistraieur
M. Alex Balnt-Guily, directeur de de la National Société

_
Générale

Ïî5e’
^rmond PAnse. délégué

23 647 284 P. U sera reporté A nouveau
régional da U Société Générale au. _____ -«.«u p
Caire, est d'ailleurs administrateur 11110 KO,nme üo 29 677 884 P (““lieu

posée représentant une somme de £°nt !e

«5! «TTiSZ ZZL... Compagnie maritime dre Oharswn

département A la direction de
l'étranger de la Société Générale
(cette dernière détenant 49 % du
capital de la National Société Géné-
rale Bank &-A-SL). eu est le vice-
président. La direction générale de
la banque est assurée par M. Robert
Faraut, directeur général, assisté de
M. Kazem Barakat, directeur géné-
ral adjoint.

•RutiTt a a R ).

d'un report A nouveau de 25 905 024 P
l'an dernier).

réunis (2/3) et un armement bête»
f 1/3). le chiffre d’affaires a attetei
en 1977. 920139 000 F au lien a
731 372 000 F.

Rappelons que la Banque Nationale
d'Egypte (National Bank of Egypt)
est la première banque égyptienne
par son Importance.

Le double parrainage dont béné-
ficie la nouvelle banque permet de
mettre A la disposition d'une clien-
tèle égyptienne et Internationale nn
Instrument bancaire particuliére-
ment efficace.

La National Société Générale Bank
H A.R. dispose eq outre d'un statut
qui lui permet de 'Lntéreaser A
toutes opérations commerciales Inter-
nationales d'importance ainsi que de
participer à des .financements d'in-
vestissements étrangers réalisés en
participation en Egypte, l'ensemble

Situation au 31.3.1978

Vocation de la Sicav

Valeur de l'action (F) •

Dernier coupon net payé (F)

Actif net (MF) :

~

Actions françaises

Sélection Rendement

obligations

• 131,61

~

10,32

289,78

4,51 %
Actions étrangères

Obligations

.Liquidités

0,39 %
88,57 %
6,53 %

EJysées Valeurs

portefeuille diversifié

159,37

7,30

178,87

29,95 %
33,63 %
29,77 %
6,65 %

Sélection Mondiale

valeurs étrangères

115,78

Ü5Ô

61,67

61,32 %
31,76 %
6,92%

el bornent!BanklBolldine S.A.
mt u

Au cours de l’année 1977, la S-L-N.
a connu un premier semestre aies
satisfaisant dans le prolongement de
l'amélioration progressive du mar-
ché du nickel survenue en 1978. La
seconde partie de l’année a, en
revanche, été profondément marquée
par une baisse simultanée des ven-
tes. dn prix dn nickel et de la valeur
du dollar.
Ce changement da conjoncture a

considérablement pesé, sur les résul-
tats de l’exercice. Alors qu'A la On
du premier semestre on bénéfice de
14J! mllllona de francs avait «té
dégagé, les résultats de l'armée ront
ressortir une perte de 65.8 millions
de francs
Les Impôts sur les bénéfices et

taxes assimilées acquittés par la
société se sont élevés A 59 millions de
francs et la dotation nette aux
comptes d'amortlBsempnta et provi-
sions a été de 232 mllllona de francs.
La capacité d'autofinancement

après Impôts s'élève A 166 millions
de francs.

Rapport duPrésident dn Conseil tfadministration zux actionnaires (extrait)

l’année 1977 a etc caractérisée par un progrès constant pour
notre Groupe, bien queh plupart des économies damnantes
dans iemonde n’aient pas atteint Je redressementattendu à£n
1976,

An 31 décembre 1977, le total des «tifs consolidés du Groupe
s'élèveàUS $ 4l68,4 millions contreUS $ 3252^ millions

l'armée précédente. Les dépôts ont augmenté de 27,896, passant

de US $ 2.738,4 millions à US $ 3-498,4 millions alors cjue les

fonds propres utilisés — y compris les intérêts minoritaires —
atteignent US $433,4 millions en£n d'année contre US $317,

4

millions à fin 1976. Le bénéfice net après impôts, part des

minoritaires,transfertauxréservesinternesetprovisjonspoorcouvrir

le risque de pertes se monte àUS $ 28,6 millions, soitUS $ 1,74

par action, contreUS $ 234 millions, soitUS $ 1,41 par action en
1976. Bien qi/il soit trop tôt pour se prononcer avec quelque

pnfrision sur les résultats de Tannée à venir,k premier trimestre

1978 a débuté de façon satisfaisante.

LeConseil ^administration a décidé de recommander kxs de

fAssemblée générale annuelle la distribution don dividende d’un
montant égal à celui de fannée précédente, soitUS $ 0,53 par
action, net d'impôt, payable le 31 mai 1978.

Liant donne fexpansion continue de nos filiales bancaires, le

Conseil a déridé d’augmenter à nouveau les fonds propres

du Groupe. Cest dans ce sens que nous avons signé un accord

de placement privé avecMerrillLynch, Pierce, Fermer and Smith

ïncorporated, assurant démission de séries d’obligations échéanti

25 ans jusqifà concurrencedun montant deUS $ 20 millions.

£ date du 17mars 3978, un montant total deUS $ 16 millions

avait déjà été émis.De plus, au cours de 1977, notre filiale

RepublieNewYork Corporation, maison-mère de Republie

NationalBank, a émis avec succès, par fintermédiaire de Salomon
Broches et Merrill Lynch, un montant deUS $ 50 mîISofis en
actions privilégiées et deUS $ 35 miHions en obligations, ces

dernières échéant dans 25 ans. Ces émissions, ainsi que le renfor-

cement substantiel des réserves et la politique toujours conserva-

trice des provisions pour risque, contribuent à promouvoirk
croissance du groupe à partir cfune solide hase de fonds propres
utilisés.

Votre Conseil a constamment donné k priorité àk liquidité

et i k diversification des risques de crédit et S noos est
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agréable de constater que les banques du Groupe ont été

à même de suivie ces principes malgré les conditions régnant

sur le marché an cours de ces douze derniers mois.

Je ne voudrais pas terminer ce rapport sans remercier fe nombre
toujours croissant de nos clients pourk confiance qu’ils placent

dans notre Groupe et tous les collaborateurs de notre Organisation

dont les efforts ontrenda possible les egreHeots résultats réalisés

çgtteannft».

EDMONDJ. SAERA
Le 20 mars 1978 PrésidentduConseil^administration

Bilan consolidé au 31 décembre 1977
^ VALEURS

Actif
Caisse et avoirs en banques

Certificats de dépôt auprès
débloqués

Métaux ptédeux

Pifôrrs Dnanexxs

tfc ^niopah'tés (U.SA et UX.)

Antres obligations

Comptes courants et avances

àlacbenfcle

Invesussements

rinmnhtTkatirm^

Autres actifs

31 décembre
1977 1976

(US$000)

1B063M 689577

324.525 460525

113.781* 65023*

390364 , 342.482

307.775 279387

31L3I4 241095

1577.755 1467Â57

5486 6570

42542 36425

8S561 61.107

Passif
Dépôts, comptes contants

enhnoers et réserves internes

Autres engagements

31 décembre

1977 1976
(US$000)

Ponds propres utilisés.

Obligations A fonds

damortissement édicarrt2001
Obligations à fonds
rfamnffûw»n>fn» A4»A»rH> “>Otr>

Emprunt convertible

subordonné échéant1997
Autres emprunts
Part des actionnaires

minoritaires

Foods propres des actionnaires:

Capital-actions

Réserves et compte de pei tes

et profia

Total des fonds propres
des actionnaires

dontUS $ 107.825,000en 1977 4.168.407 3251246
etUS $65-397.000 en 1976

sontvendusà tenue

Total des fonds propres utilisés

Lettresde aôdit etgaranties

3^98^42

236.569

2.738355

396.485

3.735BU Z934S40

50000 50X00

35400 -

12490

46m
12404
3830S.

96516 41228

21605 24.CÔ5

168525 150661

193530 175266

63596 317406

4168407 3252246

165.481 158212

Bénéfice net de rexerace
3977 1976

Bénéfice net après taxes, intérêts minoritaires
et transfert aux réserves internes (US $ 000) 2&56G 23-133
a Bénéfice par action $L74 $1,41
A Nombre d'actions en drcnlation 16Â053QQ 16-403300

Principales filiales:
Tradc Development Bank, Genève— Republie National Bank ofNewYork, NewYork

Autres filiales et bureaux de Représentation à: Beyrouth, Bogota, Bruxelles, Buenos Aires, Caracas, Chiasso,
Francfort, Londres, Luxembourg, Mexico City, Montevideo, Nassau, Panama City, Paris, Rio de Janeiro, Sâo Paulû, Tohyo»
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Plus hésitant

Le petit vent de hausse eut
soufflait lundi au Palais Bron-
gniart est Quelque peu retombé es
mardi, et le marché s'est montré
nettement plus hésitant, le
rythme des échanges hd-ntême
se ralentissant légèrement
En progrès initial de 0,15 %

à Couverture, l'indicateur instan-
tané a finalement terminé la
séance en baisse de Oj % envi-
ron.
La majorité des compartiments

ont cependant conservé une
bonne orientation (les valeurs
tTaUmentation surtoutJ,

. sauf la
chimie et les grands magasins où
les recuis ont été assez, nombreux,
quoique limités.
Les meüleures performances de

la séance ont été réalisées par
Eurafrance et MarteU (+ 4 et
5 %) tandis que Saulnes et Po-
clatn subissaient les pertes les vtus
sévères f~4Jà5%).
A la veille du débat de poli-

tique générale qui se déroulera
mercerdi à VAssemblée nationale,
les opérateurs se sont montrés un
peu plus prudents. Certes, ' ce
débat ne devrait donner lieu d
aucun affrontement tntermajori-
tatre. maie te gouvernement don-
nera sans doute quelques préci-
sions sur sa politique économique
et financière, et les 1 boursiers
attendent d’en savoir plus afin
de s'engager plus avant Cela
étant à la veille de la réponse
des primes qui se produira le
19 amü, l’atmosphère était relati-
vement sereme autour de la cor-
beille.

Sur le marché de l'or, la baisse
S’est poursuivie, le lingot perdant
encore 400 P, à 25 500 F, tandis
que le napoléon s’inscrivait à
25OJ0 F. contre 255 F la veille.

DROITS OE SOUSCRIPTION

LONDRES
Indécis

te m»rch* se montre indécis
mercredi . mule et- peu après . l'ou-
verture, L'indice dns Industrielles
n'enregistrait qu'une hausse minime
de 0. Spoint £ 455,3. Aux pétroles,
avance de Shell. Bonne tenue dés
Ponds d'Etat. Reprise des mines
d'or.
Or mnrtftarai MsUsrti 173 80 eootra 173 50

13 4 13 4

BHCfeS*
Inua retrait—
cautisme* .....

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

RORBNTO. — Pour l'exercice 1977-
1378. le dividende a été fixé &
4.85 florins en espèces et 5 % en
actions contre 4J0 florins et 5 % en
actions pour l'exercice précédent.

CONSTRUCTIONS METALLIQUES
DE PROVENCE. — En 1977. le béné-
fice net a progressé de 34 % pour
s'établir à 12,63 minions de francs.
Le dividende global a été fixé A
21 F contre 30,76 P,, s'appliquant à
une capital augmenté de 33 %, uns
fols A titre onéreux, l'autre gratui-
tement (l pour 5).

NAVALE DUNKERQ0E-NORMAN-
i Ont — Bénéfice net de l'exercice
1977 : 70.6 millions de francs. Divi-
dende global : 8.55 P.

SACILOR. — Les comptes de
l'exercice 1977 ae sont soldés par uns
perte nette de 2 283 millions de
francs contra une perte de 723 mil-
lions en 1976. n ne sera distribué
aucun dividende.

TALCS DB LÜZENAC. — Bénéfice
net pour 1977 ; u,2 millions de francs
contre 3,52 millions. Dividende glo-
bal : 13.50 F contra 12 F.

ELJRAFRKP.- — Résultat net pour
1977 : 31,89 millions de francs contra
34.88 millions. Dividende global :

58.05 P (r compris l’acompte d»
8.70 F distribué en février 1978).

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I 13 4 I .13 4

1 don» <m yens) .... 322 33 222 ..

NEW-YORK
Ventes bénéficiaires

Comme on pouvait s'y. attendra
-sorts deux Jours’ ds ' hausse fulgu-
rante, du rentes bénéficiaires se

sont produites, mardi & Wall. Street,

et; à 1 Issus d’une séanoa encore
très actlre, l’indice Dow Jones avait
cédé 6,85 points pour revenir A
803.27. Le volume des transaction*
a fortement décliné après lae^échan-
ges exceptionnels enregistrée 1* relue

(83,3 mlUians de titres), mais .U est

resté historiquement élevé avec prés

de 39 millions d'actions échangées
(contra 20-22 minions ma cours de
ces derniers mois). - :

- sur 1629 valeurs traitées. 1109 se
sont repliées, .439 ont enaora monté
et 383 sont restées pratiquement
Inchangées.
D'origine essentiellement techni-

que. ce léger repli n'a surpris per-
- -sonne - entour- du ' Blg Board. oa

.

l'atmosphère ssvdeatée relativement
sereine, n * été annoncé une pro-
gression de 32 % en mais des nou-
velles mises en chantier. Simulta-
nément, les revenus personnels se
sont -accrus A un rythma annuel do
19.4 mUhaxtia de . dollars.
Indices Dow Jones des transports,

216,16 (—3,14) ; services publics.
104,97 (-0.75). - -

VALEURS J
Cous I Dernier
précéd.

1 VALEURS

Forgm strasseen
(U) FJJL CA ftr

Senunabargar .. 1 .

Causants
Cune.
mee mves»....
Uean «CT. tsd.
(H.) H test

MMflR
Serviquet

SW UarcMDK.
larningn
00IM1

enMlctHie
Bra» et sue. Int
bm mdecttBS..
Ricqies-Zaa ....
SsurtBaBtnei...
Svtspsl

Union Brasseries

266
39 50
549
205
175
3IB- I 313 .

au 3*3
«0 435
243 90
33
Ib6 .

161 ..

2*2
136
2»
2s

I

223 50
3Z7
167
245
193
IBS

292
II» .

Denier I Denilarl1 VALEURS ÜZZ I VALEURS

AnslL Navisatins

237 I 237
SBB
438
132

Mac. iastmn.<i3l73 7» 13805 99
1~ catéeeria 10724 33 10514 VS

AsMflcs-vahr..
SCSnlMOSS PU*.
Beartn IsveiL .

.

m
303
49 70 1 CI* Br. Lanbert
42 50 1 San BefgJqM..

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 130: 39 dèe. 1877.)

17 avril 18 avril

Valears françaises .. 12AJ. 1244
Valeurs étrangère* 3BJL 9M
O DES AGENTS DB CHANGE

- • (Base 106 : 39 déc- 1961.)
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UN JOUR
BANS LE MONDE

1 IDEES

— COMMUNISME : « Pour un

avenir à visage humain

par Rager Gorandy ; •

leur gâchons plus leur plai-

sir -, par Paul Veyne

Supporter la diversité *

par Denis Dudos.

Ne

3. ETRANGER

— Le drame italien.

4. EUROPE

— ESPAGNE : la querelle sur

le léninisme » est an

centre des débats du
IX* congrès du P.CE.

5. ASIE

— Trais ans de socialisation au

Vietnam (11), par R- - P.

Parïngaux.

G. PROCHE-ORIENT

— M. Waldbeim a obtenu an

nouveau retrait israélien du
Sud-Liban.

6. AFRIQUE

6. DIPLOMATIE

—- Le reprise des négociations

SALT.

7. AMERIQUES

S à 10. POLITIQUE

— Les travaux parlementaires.

LE MOHBE DES ARTS

El DES SPECTACLES

Pagne 11 A 18

EXPOSITIONS : Jasper Johns,
aa Centre Georges-Pompidou ;

Raymond Queneau, a la Bi-
bliothèque nationale.

CINEMA A propos du « Bal dee
vauriens », de John Cuasavetes ;

La Palestine au Festival « His-
toire-Fiction » de Valence : Un
entretien avec le critique égyp-
tien Raflq Sabban.

LIVRES : Ouvrages sur la res-
tauration du vltmll.

MUSIQUES : Le Maghreb à Parla.

29. SOCIÉTÉ

2E. REGIONS

27921 ECONOMIE

— AFFAIRES : revenir des

• Ateliers roannais de Construc-

tions textiles «usate des

inquiétudes.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TALÉVISION (19)

Annonces classées (21 à 24) ;

Aujourd'hui (25) ; Carnet (25] ;

« Journal officiel » (25) ; Météo-
rologie (25] ; Mots croisée (25) ;

Bonne 131).

Le numéro du «Monde*
daté 19 avril 1978 a été tiré

& 553 404 exemplaires.
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Les syndicats français répondent

à l'appel de solidarité

lancé par des travailleurs des pays de l'Est

La C.G.T, la CJD.T. P.O. et

la FEN se sont retrouvées mardi
18 avril pour condamner la ré-
pression et les discriminations
dont sont victimes les travailleurs
dans les pays de l’Est. Ils répon-
daient ainsi à l'appel de quatre
ouvriers -et syndicalistes de l'Est

qui leur ont demandé d'intervenir
en faveur du Syndicat libre des
travailleurs dUJlS^. dont la

création a été annoncée en Jan-
vier 1978, et d’un syndicat sem-
blable créé quelque temps après
en Pologne.

Victor Felnberg (U-RJ3J3.), Vasil
Paraachiv (Roumanie), Alexandre
Smolar (Pologne) et Jan Les-
tinsky (Tchécoslovaquie) ont pré-
senté. au cours d’une conférence
de presse, un tableau complet de
la situation. Relatant les pour-
suites dont sont l'objet les ou-
vriers chômeurs soviétiques qui,
n'ayant plus aucun moyen de se
défendre, ont fondé ce syndicat
libre, M. Felnberg a demandé aux
syndicalistes français de manifes-
ter, comme l'ont fait leurs collè-
gues anglais, leur solidarité.
M. Jan Lestinsky. délégué syndi-.
cal élu en 1968 et emprisonné
en 1969, A l'aube de la a normali-
sation a, a évoqué l'influence

date du 23 mars et dit qu'au-deli

des déclarations de principe 1]

fallait maintenant passer à. « un
soutien matériel et financier ».

(Dans un premia temps, la FEN
vient de prendre en charge dix
familles tchécoslovaques de pri-
sonniers politiques ou de person-
nes à qui le droit au travail est
dénié.)
Revenant sur le congrès de la

F.SLML, M. Astre . a affirmé
c Supposons que ce congrès inter-
national de syndicalistes, qui se
tient précisément à Prague, ne
débouche pas sur l’exigence im-
médiate de faire relâcher Khle-
banov et ses amis oui luttent pour
les libertés syndicales, libération
que la P-SJVf. pourrait obtenir.
Si la PJtJM. ne le fait pas, elle

se condamnera aux yeux de
tous. » — A. M. B.

DES SOCIALISTES

MEMBRES DE LA C.G.T.

CRITIQUENT LES DÉCLARATIONS

DE M. PORTILLON

bénéfique qu’avait eue a Finitia-lqu
tive civique », c'est-à-dire la
Charte 77, en exigeant la répa-
ration des Injustices, zi a de-
mandé aux centrales syndicales et
à l'OJ.T. d’exiger le respect par
le gouvernement tchécoslovaque
aussi bien des engagements inter-
nationaux qu’il a pris que du code
de travail tchécoslovaque. ML Pa-
raschiv a évoqué la situation en
Roumanie (où il entend revenir
d'ailleurs, quels que soient les
risques) ; M. Smolar a noté que
le gouvernement polonais recule
à présent devant la moindre petite
grève. Mais la répression, dans ce
pays où la contestation et la pro-
testation se font au grand jour,
commence à prendre la forme
e argentine ou brésilienne », a-t-11
affirmé. Ainsi, l’un des fondateurs
du syndicat libre, M. Wladislaw
Clgan. a été roué de coups le
13 avril dernier par « quatre in-
connus B.

M. Antoine Laval, secrétaire
confédéral de F.O., a proclamé
ensuite l'a entière solidarité » de
sa centrale « avec les objectifs
fondamentaux de la lutte » des
travailleurs de ces quatre pays.
Pour la C.G.T., M. René Bi-

douze, de la direction confédérale,
a rappelé que sa centrale a ne
saurait défendre les libertés syn-
dicales partout, sauf dans les
Pays socialistes » ; il ne s'est ce-
pendant pas engagé à mener une
action concrète et commune avec
les trois autres centrales. M. Bi-
douze a précisé : « Ma présence
ici a été décidée avec la délégation
actuellement au congrès de la
FJSJi. »
Pour la CJD.T^ M. Patrice

Garnier, secrétaire fédéral au sec-
teur politique de la CJPJD.T, a
répondu à l'appel à la solidarité.
Enfin, M. Louis Astre, secrétaire
national de la FEN a rappelé la

déclaration de sa fédération en

Huit socialistes, membres de la
C.G.T., ont publié, mardi 18 avril,

une déclaration dans laquelle Us
s'affirment en désaccord avec les

prises de position de M. Robert
PontUIcn, membre du secrétariat
national du Pü.. critiquant la
présence de M. Séguy à Prague
(2s Monde du 19 avril). MM. Alain
BusneL Gérard Desselgnes. Jean-
Louis Lamey (métallurgie), Pierre
FeulUy (SNJ.-C.G.T.), Mlle Ja-
nine Parent et MM. Gérard
G-auxne (UGICT), Gérard Chal-
dorellle LRJV.TJP.) et Michel
Bourbeuse (16* Paris) demandent
à la direction du P.S. de publier
une mise au point. Us ajoutent :

« n ne saurait être question
que des responsables du PS.
donnent de Vextérieur des
consens, votre des consignes, sur
l’attitude que doivent prendre les

socialistes au sein de toute orga-
nisation syndicale, et en l'occur-
rence de la C.G-.T. VisiblementL

Robert Pontûlon n'est pas informé
du débat qui existe au sein de
la C.G.T. sur son fonctionnement
démocratique, débat dans lequel
Les socialistes prennent toute leur
place. Tl reste que c’est là l'affaire
des syndiqués C.G.T. et d’eux
seuls. »
D'autre part le bureau de

l'union départementale C.G.T.
de Paris, unanime, estime que
« toute l'action de la 'C.G.T. est
une réponse cinglante aux calom-
nies de Robert Pontûlon ». « Elle
a toujours assumé ses responsa-
bilités, en matière de défense des
droits et libertés, dans quelque
pays que ce soit où Us sont
bafoués, notamment à propos des
interdits professionnels en RFA
comme en Tchécoslovaquie »,

ajoute l'union départementale.
M. Pierre Cazassus. membre du
parti socialiste, fait partie du
bureau de cette union départe-
mentale.

Disons les choses
comme elles sont.

Entre les fous-venants de la fripe éphémère
et f habilleur traditionnel dans ses compétences

et fier de son savoir faire,

îly a une différence qui donne à Tâchât d'un costume

toute l'importance que celui-ci requiert.

Tous les cabris, toutes les tailles,

toutes les conformations sont offertes

en prêt-à-porterO ou 'sur mesures'

pour le seul plaisir de Thomme qui sait

foire le différence.

Etre Habilleur ou être dient,

cela ne s’improvise pas.

Le spécialiste du costume qui honore

autant celui qui fe fait que cefui qui le porte,

c'est NICOLL

æ, à porti r

J'w-VSI}?

la tradition anglaise du vêtement

29, rue Tronche! / Paris 8“

Eau minérale natm-eBe.
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ANNIVERSAIRE DU SOULÈVEMENT
' DU GHETTO DE VARSOVIE

Manifestation du souvenir à Paris

devant le Mémorial dn martyr juif inconnu
Le trente-cinquième anniversaire du soulèvement du ghetto

de Varsovie — dont les Insurgés tinrent en échec l'occupant nazi

pendant un mois avant d'être presque tous massacrés — est

célébré en France par une série de manifestations ( le Monde »

du 18 avril). En outre, ce mercredi Ifl avril, le Conseil représen-

tatif des institutions juives de France fCRLFI et la section fran-

çaise du Congrès juif mondial organisent un grand défilé.

Le lieu de rassemblement du
cortège, auquel se Joindront les
associations nationales d'anciens
déportés et de résistants, est place
Baudoyer (derrière l’Hôtel de
Ville), à 18 h. 30, d'où le défilé
gagnera le Mémorial du martyr
juif inconnu. Un grand nombre
de personnalités du monde .juif

et non juif doivent prendre part
à cette manifestation, dont

M. Naouxn Goldmann, président-
fondateur du Congrès juif mon-
dial. a évoqué la nécessité de
s conserver perpétuellement le

souvenir de la tragédie et du
crime d'Auschwitz». D a rappelé

que « l'antisémitisme et la haine

contre les autres peuples ne res-

tent jamais restrictifs, limités ou
isolés ».

MM. Chirac^, Dominati, les profes-
seurs IiWoîI et Jankéiérvttch, les

révérends pères Roger Braun et

A Varsovie, un député Israélien.

M- Gédéon Haussaer. a pris la

révérends pères Roger Braun et parole au cours d’une cérémonie
Dupy, M. Alfred Coste-Floret le à la Maison des anciens combat

-

Pettiti, Mma Flo- tanta polonais, où quatorze Polo-
t nuis ont été décorés pour l'aide

ire a également qu'ils avalent apportée à des juifs.

bâtonnier Louis
renoe d’Harcourt.
Cet anniversaire

été marqué en Pologne, Un pavil-

lon juif a été inauguré, le lundi
17 avril, dans un des blocte d'an-
cien camp de concentration
d'Auschwitz, où- périrent plus de
cinq millions d'hommes. de
femmes et d'enfants, dont 90 %
de juifs. Devant les délégations
d’anciens déportés et de commu-
nautés juives de seize pays et
une délégation officielle polonaise,

ML Haufssner, qui fut le procureur
général au procès du criminel de
guerre Adolf Eichmann. a déclaré

notamment que les cérémonies qui
viennent de se dérouler pour-
raient mener à une normalisation
des relations entre la Pologne et

Israël. Varsovie a rompu ies rela-

tions diplomatiques avec Tel-Aviv
après la guerre israélo-égyptienne
de 1967.

MORT DE JEAN-PIERRE CHARTIER

réalisateur de T.V. et journaliste

Le lonmaliste et réalisateur
de télévision Jean -Pierre
Chartier — qui signait &
« Télérama » sous le nom de
Jean -Louis Tallenay — est

mort le 17 avril k Paris, k la
suite d’une longue maladie.

Né à Paris, le 8 novembre 1929,

Jean-Pierre Chartier interrompt,
sous l’occupation, ses études uni-
versitaires pour s’engager dans la
Résistance ; ü est l’un des princi-
paux animateurs de Vécole des
cadres du maquis.
Après la guerre, passionné de

cinéma, ü participe au grand
mouvement des cmè-Çlubs et com-
prend l'un des premiers que la
télévision va devenir un moyen
d'expression et de culture très

important. En 1950, ü crée, avec
un autre journaliste, Yves Fro-
ment-Caste (et avec le soutien
de la Vie catholique). Vhebdo-
madaire Radio-Cinéma-Télévlslon
(qui devint en 1960 Télérama),
dont le titre indique la formule
originale, restée unique dans la
presse consacrée aux mass media,
n était rédacteur en chef, jus-

qu'à sa mort, des pages de ci-

néma et signait ses articles du
pseudonyme Jean-Louis Tallenay.
Sa femme, Janick Arboie, fut la
première critique de télévision de
Radio-Cinéma et assura ensuite

cette même fonction au Blonde
pendant plusieurs années.
Parallèlement à ses activités de

journaliste, Jean-Pierre Chartier
a fait une carrière à la télévision.

où il était entré en * pionnier»
dès 1949. Après aooir réalisé les

émissions catholiques et des re-
portages en direct, il devient, en
1960. coproducteur (et réalisateur
attitré » de l’émission de Françoise
Dumayet e L'avenir est à cous »,

qui innove considérablement en

s’intéressant aux problèmes et à
l’insertion sociale des adolescents.
On lui doit deux émissions sur
François Truffant dans 2a série

s Cinéastes de notre temps » et

une dramatique fümée Tout l'or

du monde. Il a été également
réalisateur du s Temps de lire »,

série littéraire de Pierre Dumayet,
qui avait succédé à « Lectures
pour tous ». Sa dernière œuvre
télévisuelle est un portrait en
quatre heures d’Abel Gance (dif-

fusé en février 1976).
Pédagogue né. soucieux de

clarté et de simplicité, humaniste
chrétien, esprit toujours ouvert.

Jean-Pierre Chartier, homme mo-
deste. délicat, sûr en amitié, a
constamment participé tant à
l’essor de Télërama qu’à l'éclo-

sion de la grande télévision des

années 60. à la création d’une
culture populaire en laquelle il a
toujours cru.

JACQUES SICLIER.

LE CORK D'UN JEUNE MâfEClX

DISPARU DEPUIS 1976

EST RETROUVÉ

DANS LE LOT-ET-GARONNE
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(De notre correspondant.) m BrisaAgen. — Un jeune Interne de
rhôpltal de Cognac. François
Raynal, avait disparu dans des
circonstances mystérieuses au
mois d'août 1976 (le Monde du
21 août 19761. Non loin d’Agen,
sur la route nationale 113. sa
voiture avait été retrouvée acci-
dentée au petit matin, portières
ouvertes, phares allumés. Toutes
les recherches dout retrouver le
conducteur étaient restées vaines.
Dimanche 16 avril, sur l’autre
rive de la Garonne, en face du
village de Nicole (Lot - et-
Garonne) où s’était produit l'ac-

cident. un pêcheur a découvert
des ossements.

-7— y”-

îS ~

'son essessîné à Mila

— L incertitude persil

sur le sort de M. Mo?

Tout indique qu'il s'agit bien
des restes du jeune médecin. Ses
parents ont reconnu les vêtements
et les chaussures de François
Raynal : l'e*pertise médico-légale
a confirmé que Le décès remon-
tait à l’été 1976 et indiqué que la
mort était survenue par pendai-
son. On a, en effet, retrouvé,
attachées i un câble, lui-même
fixé à un arbre sur la berge du
fleuve, des vertèbres cervicales.

Pour le? enquêteurs du service
régional de police judiciaire de
Toulouse, ü n'y a plus de mystère
autour de la disparition. Ils ont
conclu au suicide en s’appuyant,
entre autres, sur les Informations
recueillies au cours de l'enquête
très approfondie qui avait eu lieu
dans le courant de l'été 1976. n
avait été alors établi que, dans
la nuit de sa disparition, François
Raynal était revenu précipitam-
ment de Cognac à Toulouse dans
l'espoir d'y retrouver une amie.
Les policiers savent aussi que

.le jeune médecin avait pu être

affecté, voire désespéré, par la

manière dont l'entrevue avait pu
se dérouler à Damazan, où l'oa

vient de découvrir les restes du
disparu. Leur éparpillement a
un instant permis d'échafauder

un certain nombre d’hypothèses

sur les circonstances de la mort.

Mais 11 faut savoir qu'en deux
ans. en cet endroit, plusieurs

crues Importantes de la Garonne

ont profondément modifié Je

relief et provoqué un éboulc-

ment, qui explique la présence

des ossements dans le lit du
fleuve. — H. B.

• Un jeune Arabe de Cisjor-

danie a été tué mardi matin par

balle au moment où, selon un
communiqué militaire israélien,

il k s'apprêtait à incendier un

autobus près ' de Jenine ». Selon

ce communiqué, les gardes-fron-

tières israéliens ont tué le Jeune

Palestinien « après avoir trre

plusieurs coups de semonce a i .4cjour i.r jm r

LA NOUVELLE DE L'ESSAI

D'UNE BOMBE A NEUTRONS

FRANÇAISE

N'EST PAS PRISE AU SÉRIEUX

Bien qu'aucune déclaration offi-
cielle a 'ait été encore publiée mer-
credi en fin de matinée par la
présidence de la République, le
ministère des affaire* étrangères ou
le ministère de la défense, ou ne
prend pas an sérieux, ce mercredi
19 avril, dans les milieux Informés,
la nouvelle publiée par « France-
Soir b selon laquelle la France aurait
procédé à l’essai d’une bombe 5 neu-
trons comparable à celle des Etats-
Unis.
Cela ne signifie pas qne le gou-

vernement ('Interdise de pou rsa lire
des études sur ce sujet, l’engin
paraissant tout & fait à la portée

d'une puissance moyenne comme la

France et constituant en quelque
aorte un complément logique des
Platon. Mais le stade de l'eipérl-

tn en tntIon. en tout état de cause, est
loin d'être atteint.

A Bonn, d'autre part, on a
accueilli avec s une certaine sur-
prise », nous dit notre correspon-
dant 'Jean Wetz. Ira Informations
rapportées par vDje Welt» selon
lesquelles la France aurait entrepris

la fabrication de la bombe 3l neu-
trons ou qu'elle l'envisagerait. Au-
cune prise de position officielle n'a

encore été enregistrée dans la capi-
tale de la République fédérale, mais
on assure qu'aucun contact sur ce

sujet n'a été pris entre Paris et

Bonn. Dans les Milieux gon terne -

mentaux, on ajoute encore que la

R.F.A. continue, pour sa part, de
considérer qne la défense nucléaire

de l'Occident est déterminée essen-

tiellement par les Américains.

boycottage
CCB Club du Samedi

17, rue d'Aboukir. — 75002 PARIS
Métro Sentier - 233-42-59.

PRÊT-À-PORTER
Hommes - Dames - Juniors

QUINZAINE DU COSTUME
(JUSQU'AU SAMEDI 29 AVRIL 1978)

REMISE EXCEPTIONNELLE DE 10 %
SUR TOUS NOS COSTUMES ET VE5TE5

SUR PRÉSENTATION DE CE BON

— COSTUMES 2 pièces laine-polyesfer, val. 360 F, 324 F*

— COSTUMES 2 pièces velours coton, vai. 450 F, 405 F
*

— COSTUMES 3 pièces (aine-polyester, val. 529 F, 476 F
*

— COSTUMES 3 pièces pure laine, val. 599 F, 539 F
*

— COORDONNÉS (veste vef. + gilet

.
+ pant. tant.) val. 575 F, 517 F

35

• Prix après remise

RETOUCHES GRATUITES
Du lundi au samedi de 9 h à 1 9 h

Nocturne mardi jusqu'à 21 h
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SURDITE
Est-il' possible dë' retrouver

L’AUDITION
INTEGRALE?
Réponse é'-cett» question.

vous sera cfannee lorsque,

sans'-' engagement, vous

viendrez faire l'essai d#

ce très peUtrappareiréleo

tronlque.'déjô utilisé P* r

d'innombrables aourds d*n*

le monde entier, chez

AcouvoX
Métro: \

.
3. rue du Cirque, 75008 PARIS

Champa-Elyaéea- Clémencoau •

, .Téléphone :/225-45-47 +

Ecrivez ou téléphonez EN VOUS RECOMMANDANT DE' CÊ JOURNAL
’. peur recivolr gretuttement la documvntitiqn.AX CT
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